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PRIÉFACE

Les mots en usage parmi les' Canadiens-Français, et
qui ne sé trouvent pas dans les dictionnaires usuels, peu-
vent être groupés dans les six catégories suivantes:

I0 Les termes " vieux français," tombés en désuétude
en France, et conservés .au Canada, soit dans toute leur
intégrité, ou avec quelques légères modifications;

20 Les différentes formes particulières à celles des

provinces de France, qui ont fourni autrefois les plus
forts contingents de colons pour le Canada. Nommons
ici entr'autres la Normandie et la Saintonge. Ainsi que
pour le vieux français, plusieurs de ces formes sont
encore intaWetes, tandis que beaucoup d'autres ont été
plus ou moins remaniées;

30 Les mots absolument français, si l'on s'en tient à
leur forme écrite où pariée, mais ayant au Caùada une
acception différente du français moderne. Ces inter-
veions, dont plusieurs sont des plus .curieuses, sont
surtout la conséquence directe du contact avec la popu-
lation anglaise;

40 Les canadianismes proprement dits, c'est-à-dire les
nouveaux mots créés de toutes pièces au Canada

50 Les termes anglais et sauvages, écrits et prononcés
tels que dans les langues originelles;
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6° Les termes anglais et sauvages, plus ou moins

francisés.
En somme, comme on voit, de quoi fournir amplement

matière à un nouveau glossaire, venant s'ajouter à la

liste déjà longue de tous ceux auxquels on a confié, en

France, le dépôt des différents dialectes et- patois fran-
çais De fait, par le lien de la langue, le Canada n'est-il

pas toujours une province éloignée de la France? Et ce
glossaire même, qu'est-ce, après tout, sinon l'étude parti-

culière d'une.phase, traversée présentement par la langue

française en un certain coin d'Amérique ?

L'avouerai-je, cependant? Ce n'est pas là le seul mobil

qui m'a poussé à- entreprendre le présent travail, et j'ai

bien plutôt obéi, en cela, à un mouvement d'une nature

toute différente, et que je qualifierai, faute de mieux, de

"cbesoin d'agression." Ici, le sujet prête à un certain
, développement.

Plusieurs puristes, mûs d'ailleurs par un excellent zèle,

ont entrepris depuis quelque temps une vigoureuse cam-

pagne contre ce qu'ils appellent le jargon canadien, à

leurs yeux une sorte -de caricature du français et un

parler tout-à-fait digne de mépris. Dans leuro empor-

tement, ils iraient même jusqu'à opérer une razzia

générale, noif-seulement des canadianismes proprement

dits, mais aussi de tous les vieux mots venus de France

et qui n'ont 4ue le tort de ne plus être habillés à la der-

nière mode. Ce sont là, pour eux, des parents pauvres ou

-,î



demande, pourquoi irions-nous faire la guerre à cette
expression.?

* k

PjÉFACE Ix

inutiles que l'on doit consigner à sa porte, et faire chasher
iEpitoyablement par ses gens s'ils osent passer le seuil.
En n mot, le r-êve de;ces novateurs serait de faire, du
langage des Ftançais d'Amérigue, un décalque aussi exact
que possibl-de la langu@4 la bonne société moderne
en France .surtout de celle dé la bonne société de
Paris.

La colère, on le sait, est mauvaise conseillère, ce qui a
été cause que, dans l'ardeur du combat, ces puristes ont
dépassé le btit et sont allés trop loin. En effet, s'il est
indéniable que nous y gagnerions à élaguer notre langage
courant d'une foule d'expressions impropres et vicieuses,
en grande partie tirées de l'anglais, il n'est pas moins
évident, d'un autre côté, que nous serions les perdants à
laisser tomber dans l'oubli un grand nombre de mots,
qu'on ne trouve pas, il est vrai, dans le Dictionnaire de
l'Académie, mais qui n'en sont pas moins, pour cela,
essentiellement corrects au-point de vue du génie de la
langue et de la grammaire.

Ainsi, par exemple, j'ai appris, en..feuilletant les dic-
tionnaires, que plusieurs lexicographes français regret-
tent la disparition du verbe abrier, qui se dit parmi nous
pour couvrir, abriter. S'il faut en croire les experts,
abrier est non-seulement très joli, mais dérive natu-
rellement de son radical, qui est abri. Alors. ie me

Jl:
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Allons plusloin, encore. Quand nous parlons, en lan-

gage de chemins de fer, de lisses et de chars, ,nous nous

montrons en cela- plus logiques que les Français, qui se

servent, pour ces deux mots, de.rails et. wagons. Nous

nous sommes, nous, au moins, donné la peine de vêtir ces

deux mots à. la française, tandis qu'en France on les at

acceptés tels qu'ils venaient d'Angleterre, et. fourrés tels

quels et dare-dare dans le dictionnaire.

Et qùe dire, aussi, (le tramway, que nous avons si

coquettement traduit par " petit char." Je prie le lecteur

de bien saisir ici ma pensée. Lorsque je dis que "je vais

prendre. les chars, ou les petits chars,", je ne prétends pas

parler la langue du Boulevard des Italiens. Non, mais je
maintiens tout simplement que je parle alors français, et

même bon français, ce qui me suffit amplement.

Somme toute, le mieux, je crois, est de nous en tenir,

en ces matières, dans un juste milieu, et de convenir que

si, d'une part, nous sommes loin-à l'encontre de ce

qu'affirment les panégyristes à outrance-de parler la

langue de Bossuet et de Fénelon, il ne faut pas non plus,

d'autre part, nous couvrir la tête de cendres, et en arriver

à la conclusion que le français du Canada n'est plus que

de l'iroquois panaché d'anglais.

On oublie trop, d'ailleurs, en ces sortes de dissertations,

une chose capitale: c'est que le Canada n'est pas la

France, et que, quand bien même celle-ci eût continué à

posséder son ancienne colonie, une foule d'expressions



locales auraient quand même surgi, parmi nous, servant
ainsi comme de prolongement à alangue-mère venue
d'Europe. Qu'on le veuille ou non, la langue:d'un peuple
est une résultante générale de faune, de·flore, de climat

différents; in ensiblement les hommes se façonnent
là-dessus, en reçoivent le contre-coup~jusque dans leur
structure intime, jusque dans leurs fibres les plus
secrètes. Puis le verbe, enfin, apparaît, le mot. typiq.ue
longtemps cherché, sonore et musical dans le Midi, âpre
et bref dans le Nord, et une langue nouvelle, fidèle reflet
de la nature ambiante, est mainteriant formée, qui roulera
désormais son cours ininterrompu.

De tout cela découle le droit strict que nous avons,
nous aussi Canadiens, habitant un pays bien différent (le
la France, non-seulement de conserver précieusement les
vieux mots qui s'adaptent à notre tempérament, mais
même (l'en créer des nouveaux, c'est-à-dire de greffer sur
le vieux tronc de la langue française les jeunes pousses
que nous avons en quelque sorte fait surgir de nôtre
sol. Inutile, pour cela, d'attendre le mot d'ordre de la
mère patrie. Une seule restriction s'impose: c'est que
ces néologismes soient autant que possible dans le génie
de la langue française; en d'autres termes qu'ils' soietit
formés detelle sorte qu'ils auraient pu tout aussi
bien avoir été mis en usage en France.

Nos puristes sont sans pitié pour ces archaïsmes,
comme pour ces nouveaux venus, et ne veulent voir là
que ramage de populace illettrée. Mais tout cela, pour-
tant, aide à constituer cette chose si prisée par les écri-
vains européens, et qui se nomme, en littérature, de la

PRÉFACE .XI



XII PRÉFACE

couleur locale," ou bien encore de la"saveur de terroir." à
Ah! si nos auteurs canadiens, au lieu de s'inspirer uni- o
quement aux sources.d'outre mer, se donnaient seulement Ir

la peine de mettre en relief les qualités qui leur sont si
propres, c'est-à-dire d'être -tout simplement canadiens,
combien plus vite ils arriveraient à réaliser leur grand le
desideratum, qui est d'être "lus et goûtés en France." VI
Veut-on savoir, à ce propos, quels sont les onvrages cana- te
diens qui, après l'Histoire de Garneau, et les Poésies deen
Fréchette,sont les plus appréciés de l'autre côté.de l'océan. sa
Eh! bien, ce sont les Forestiers et Voyageurs de ce bon Ar
Canadien qui vient de mourir, et qui se nommait Jean- Pc
Charles Taché. C'est encore le Tonko-rou de Lemay, sa

lequel plaît on ne peut plus là-bas par son côté exotique. en
Ce. sont les Légendes de l'abbé Casgrain,.dont, le charme hi
pénétrant et sauvage se centuple pour le lecteur euro- mi:
péen. N'est-ce pas qu'il y a là en ces exemples, pour juf
nous, à la fois une leçon et un enseignement? mc

de

* * quE
ce

On s'expliquera maintenant le besoin d'agression
auquel je faisais plus haut allusion, et qui implique aussi
un besoin de:conservation, car enfin une attaque quel-
conque suppose toujours l'idée de quelque chose à
défendre.

Loin de moi, cependant, la pensée de vouloir étendre cha
un voile protecteur sur tout ce dictionnaire en bloc. Ces sor
pages contiennent le bon comme le mauvais, c'est-à-dire la t
ce qu'il y a à prendre et a laisser. Ce sera au lecteur cela

cel
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à faire la part des termes empreints d'une forte et saine
originalité, d'avec les expressions vicieuses, hideuses
même parfois, dont il est de notre intérêt de nous défaire
si nous voulons avoir une langue bien agencée.

Seulement, si j'avais une prière à lui adi sser, à ce
lecteur,· ce serait de ne pas toucher à un seul de nos
vieux xùots d'autrefois, mots en usage dans le bon vieux'
temps. Nos ancêtres eussent été, dans tous les cas, bien
embarrassés de commettre un anglicisme, eux .qui pas-
saient quelquefois leur vie sans rencontrer un seul
Anglais. Ah-! oui, nos vieux.mots de jadis, grâce, grâce
pour eux. Leur disparition, hélas ! s'opère déjà assez vite,
sans que nous leur donnions la poussée finale. De jour
en jour, sous l'influence toujours croissante de l'enva-
hissement anglo-saxon; avec le développement des che-
mins de fer, venant trouer notre groupe de population

jusqu'ici isolé vers le nord, tout cet héritage de vieux
mots se désagrège, s'éparpille par bribes à tous les vents
de l'oubli. Si tout cela doit inévitablement disparaître,
que ce soit sans heurts et sans secousses, et que du moins
ce ne soit pas nous-mêmes qui y portions une main
sacrilège.

* *

Magie évocatrice des syllabes! Quand ces vieux mots
chantent dans ma mémoire, un voile de trente années
soudain se déchire, et je me retrouve enfant, dans toute
la turbulence et tout le tumulte de mes premiers ans, et,
cela tout aussi complètement que si, comme à un nou-



veau Faust, un charme surhumain. m'eût donné tout à
coup une seconde adolescence. g

Le flot des souvenirs, à l'appel des mots familiers,
monte, monte alors, jusqu'à envahir chaque recoin de ma C
pensée. Du coup,-le grondement de Boston, qui se perçoit
pourtant de mes fenêtres dans une belle intensité, s en- Ir
fonce dans les lointains, puis cesse et s'évanouit. Et le er
rideau se lève sur la scène pressentie, attendue. c

Cela se passe à la tombée d'un beau soir d'été. Je suis nc
assis sur le seuil d'une humble maisonnette de campagne or
la maison de mon grand-oncle, à Saint-Dominique, près de lc
Saint-Hacinthe, où j'allais souvent passer mes jours de so
vacances. Dans la plaine, le soleil couchant se répand en s'
une longu-e traînée rouge, enveloppant d'un dernier trt
flamboiement, tout là-bas, le dôme du Séminaire. Un n'ï
petit 'moment, encore, puis les clous d'or des étoiles, un à - d'c
un, commencent à briller dans la breunante. Tout autour, su
les feux des fours à chaux, fort nombreux en cet endroit, do
dressent leurs flammes d'un rouge sanglant. Une grande
paix, une sérénité idéale tombent de l'âme des choses. lev
Quelque part au loin un ouaouaron, accroupi dans les ent
roseaux, lance ses trilles plaintives, et la chanson soli- lai

taire de cet humble batracien semble ponctuer encore ma
davantage le grand silence d'alentour. déf

Mon grand-oncle est venu prendre place à mes côtés. lait
Tout d-abord,sa; pipe allumée, il pétunait silencieusement, esp
par longues bouffées, le regard fixe, s'emplissant les yeux S'éts
du même horizon familier. Puis. enfin, cédant à mes
sollicitations, il consentait à me conter un conte. Un par d'u
soir, c'était là notre convention. une

XI xi PRÉFACE
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Oh! les jolies histoires de princesses,. de'nains, de
géants, -et dites avec ces intonations mesurées, cares-
santes, si communes autrefois dans le langage des vieux
Canadiens. Les inflexions de voix surtout, toutes ces
modulations si:douces, si musicales, dont le secret est
maintenant à peu près perdu, comment pourrai-je assez
en redire le charme? Dans la bouche de mon aïeul, les
j'allions, les je n'avons point, etc., et autres modalités
normandes, donnaieit du relief à ses phrases les. plus
ordinaires. Puis c'était l'emploi fréquent de mots comme
rousée pour rosée, couleurer, etc. Une mère amounetait
son enfant, quand il était trop couriace. Un avantage
s'appelait toujours une embélie, et le mot dépenses se
traduisait par co4tage, co4tement. A la chasse, on
n'abattait pas le gibier, on le dégradait, et un sentier
d'orignal était toujours µn ravage. Un autre joli mot,
surtout, revenait fréquemment, demeshui pour désormais,.
dorénavant.

Et dans le domaine du'pittoresque, donc! Les héros se
levaient sur le haut du jour, et marchaient tant de lieues
entre les deux soleils. Les petits d'un -troupeau s'appe-
laient des écrotts. Le temps ne se brouillait pas, mais se
marécageait, et une chose en ruines était une chose
défuntisée, ou bien en délabre. Quand le narrateur vou-
lait aussi parler d'une personne qui ne réalisait pas les
espérances qu'elle avait fait concevoir, il disait qu'elle
s'était dédite.

Vieux mots, vieux souvenirs, envolés dans le calme
d'une belle nuit d'été, combien j'aime ici à vous donner
une forme quelque peu tangible. Près de la grande croix

PRÉFACE
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du cimetière, là-bas, sur les côteaux de Saint-Domnque,
l'herbe a reverdi bien des fois déjà par-dessus lecher

vieux parent qui m'a gravé àjamais tout cela dans la

mémoire, et je ne sais pqi me dit que cette évocation lui

sera sensible et agréable. La genèse de ce dictionnaire,

d'ailleurs, lui appartient, à lui qui fut un véritable

"ancien Catadien," et eest de tout ce froissement de

choses mortes qu'est sorti le manuscrit du présent,

ouvrage. Froissement, remuement de. choses -mortes, en

effet, car le travail ,d'un glossaire porte pour une large

part sur des termes tombés en désuétude, et en par-

courant ces sortes de livres, cela vous fait toujours un

peu l'effet d'une visite à un vieux meuble ayant appar-

tenu à quelque mort chéri, meubg dont on ouvre un jour
brusquement les tiroirs, et d'où srdégagent soudain,.avee

le souvenir du défunt, les menues parcelles d'ün passé.

qu'on croyait à tout jamais enfoui et disparu.

SYLvA CLAPIN.

c

Boston, i Juin 1894.

; -15L»rý ', *



CONSIDÉR ATIONS GÉNÉRALES-

SUR

[R PHIJJ 8lLE FORME D FR COÏGANBIE

LIVRE I.

Des principaux caractýres du français parté
au Canada

Pour la plus grande clarté du sujet,· et afin de donner
au lecteur toute facilité de comparer le franco-canadien au
français de France, nous avons divisé ce premier livre en
quatr- parties, où seront successivement exposées les diffé-,
rentes formes résultant:

1l De la substitution d'une lettre à une autre: creyable
pour croyable.

20 De la transposition d'une lettre: cocodrile pour crocodile.
3° De l'addition d'une lettre, au commencement d'un mot:

écopeau pour copeau: au milieu d'un mot: belnet pour bluet;
à la fin d'un mot: nanane pour nanan.

40 Du retranchement d'une lettre, au commencement d'un
mot : planir pour aplanir.; au milieu d'un mot: ostiner pour
obstiner ; à la fin d'un mot : bœu pour bœuf.

Il survient encore quelquefois d'autres substitutions. Nous
voulons parler des-cas où, au lieu de lettres seules, on se-trouve
en présence de syllabes, comme par exemple les diphtongues,
les voyelles composées. Tous ces cas seront aussi inscrits dans
leur ordre alphabétique.



XVIII ONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES

CHAPITRE 1.
-de lettres.

b.stitution

SECTION I.-VOYELLES

I. A pour E.-Presq"e toujours, la substitû tion' de l'a a.
--prese consonne, et-cette muta-Fe se nte devant*r et. une autre

tiori- constitue''I''n des -idiotismes canadiens les plus caracte-
ristiq""ues:-AZarte, alle (elle), a voir, argot, asparge, au-

-ge,,. darri "' e' harbe, harser, marie,
barge,,av,rse, charcher, cia.î er,
parche, parélre, pdrlé, » sarge, sargent, sarpént, varge, varger,
varýer, varte, via"ilge.

Plusieurs autres formes' existent encore où ase substitue a
e. Citons en'tr'autýes assaiye (essai), fanil,. mi a'rmalade,. ra-
coltn, savater.

Lâsubstitution de l'a à Fe a aussi quelquefois pour résultat
la mutation des preffixes de quelques v'erbes comme dans.

raconduire,' radre' ramonter ra enir.
2. A pour IN: Avention, -aventionne
3. A pour 0.*-Amelette, braguette, brayer,'brayeur, cali-

maçoû, - clamage, k-q uet.
4. -A pour R e (Sillère).

-5 A pour U :-A ne (une).
6. E pour A .. :-Contreviention, creyon, ouette, ouetter;

'A:« Eba-sourdi, randir Noug avons aussiÎ. É 'pour . egla substitution ý ý1 -en, dans éjambée.remarque ..de e pour
8. E.pgu'r.I:-Enfiammcttion, matèreaztýv.
9. É pour I crétiqqter, Aérondelle, ménuit, para

lésie, paralétique, vomét
10. É pour IN :-Eventai,.i4e, éventer,
11. E pour Oý deva ût I ou Y. De meme que dans le dia-

lecte, normand, -cet idiotisme canadien est ici fondamental:creire,'creyabaccreire, corjeyeur,ý côteyer, e creyance, emp eyer,
éireileM"entfre. rfreiîzt*re, increyable, mala ite, netteyer,
izeyer, réofreidir, reh-eidissement, re2ýzpleye*r.

Citons encore, parmi les mots où e, se subýtitue à o, l'adjectif
dýmIeureux, d'usage si courant.

-E pour Il --Co7ýzm'enter rem?ner.
Ë pour U :-Trêmeau.
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14. EN pourà:-Enlýaler.
Pour A,,e,-Erifier.

16. 1 pô' r E îmitiere reco-uvrir, renforéir, S?'aUý
rible, tirine tirinée.

17. p éur' ou È':-Agr'iable, cértnwnte, criature, désa-
greble, gisier, lichefrit', lich 'r, marich' 1,'-mineqt'el, tripied.

A cet article pourraient aussi appartenir les* formes agroyeri
(Iégréýer, gricyer.

18. j pour 0.:' Timber,
.19. , 1 pou r U -Rimeur, ma"nifqcture, wîanifactureur.M. '0 pour A: tôme, ent ormoire sou-omer mort

Poudr r.
pour AN.:--Dodilýîer.(se).
pour retonttr.

.23- 0 poui EU
24. U pour E :-Fqtmelle, sume11éý sumences suîner. Cette.
môdàfitèý*.empruntée"Aes Norman'ds', est des plus e

parmi les Caiiadiens.
U, Po' -FI ume.

26. U pour L,--.-Epingue, fanau, ongue- queuque queu-

i - U pour M et. pour Houme, persoune. Cette moda-1k lité est ut particuli re ux Acadiens.Il arrive quelquéfÔis qu la È e-ubstitution d I'n se fait en
sens contr ire c est-à-dire 'que I'n canadien prend la pl-ace
dePu, français comme dans'enne, jemnesse.

0ur.T:-Jeu deau.

SECTION Il.-CONSONNESL

our -M :-Flambe
-2.. 0 Ébür D :=.iVie pour G. bicleî*- -;'pou.r J, cacasser pourT, go' c,' sorcil're ége.,
.3. CH'pour N :-Dodicher; ýpourT,- aré Ae.
4- D pquýr G .- Aiduille, - aicluillée poùr R, detarder

levirer pour S, moq-dù,,rýe
-rendfier;.p'ur G, ufre pôur V embou*

fetér, zdfement.
6.'G aupour,*0 :-Bouragan, g 'if, gretons.
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7. G pour CH :-Ageter, ageteur, agèvement, agever, re-
venge, se revenger.

.ßL pour N:-Envelimer, velimeux ; pour R, baraloise,
molue; pour T, altérage, parapel.

9. N pour L :-Caneçon, falbana; pour P, anpauvrir;
pour U, jenne, jennesse.

10. N pour M et pour R :-Inmangeable, inmanquable,
inmanquablement-Inréconciliable, inréparable, inréprochable.

Dans tous ces mots, conservés du normand, les Canadiens
repr'oduisent le préfixe négatif latin·inaltéré.

11. QU pour OH :-Déjuquer-; pour CL, bouque; pour
T , amiquié, ferblanquier, piquié,.tabaquière, tarabusquer.

12. Q pour G :-Fatique, fatiquer ; pour T, equi.
13. R pour L :ZAmbre, armana, carcul, carculer, carcu-

lable, coronel, farbalas, incarculable, porichinelle.
La substitution de'l'r à l'/, très rare- dans l'ancienne langue

fraiçaise, se rencontre souvent en dialecte noimand, et est à
peu près général&au Ganada.

14. S pour M :-Cataplasse, catéchisse, rhumatisse; pour
T, artisse, dentisse, resse, jusse.

15. S pour X :- Escuse, escuser, esplication, espliquer,
estra, estrénité, estrémonction,,ésquis.

Les Canadiens, conservant en cela les traditions nor:
mandes, substituent s à x dans les mots commençant par ex,
toutes les fois que la lettre suivante est une- consonne autre.
que l'h. C'était là d'ailleurs l'ancienne prononciation française,
prononciation dont on trouve encore traces de nos jours dans
d'autres langues néo-latines, et notamment dans l'italien.

16. T pour L :- Timon;, pour QU, écartiller; pour S,
castonade.

17. X pour C Vaxiller.
18. Z pour X :-Ceuz.

CHAPITRE IL

Transposition de lettres.

Nous venons de passer en revue les différences résultant
de la substitution d'une lettre à une autre.* Dans les vocables
qui vont suivre, toutes les lettres sont les mêmes que dans

XX
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le bon français; seulement, 'ici, elles sont changées de place.
C'est ce que l'on nomme, en grammaire, des metathèses.

On.distingue deux sortes de métatlièses : celles portant sur
les lettres connexes, et celles qui ônt lieu entre deux lettres,
séparées l'une de l'autre par une ou plusieurs autres lettres.

La plus commune de ces permutations, au Canada, est celle
qui a lieu entre les lettres connexes r et e. C'est là la iéta-
thèse que l'on pourrait appeler typique, tant elle est répandue
d'un bout à L'autre du pays. On la trouve,.entr'autres, dans
berdouiller, berlander, berloque, bertelle, berbis,. compernable,
compernure, enterprenant, enterprendre, enterprise, entertenir,
entertien,fanjerluchejferdaine, fertiler, pauverté, perlat, pro-
perté, venderdi.

A cette même classe de vocables appartiennent aussi, à:la
S rigueur, les formes guernasse, guerlotter, guernier, guernouille.
Il y a bien là l'addition d'un u, mais cette lettre n'y est mise
que par euphonie.

Quelquefois, la métathèse entre r et e, au lieu d'être mé-
diale, existe à 'la première syllabe des mots. Citons, par
exemple,. erfus, ermarquet ermise, pour refus, remarque,
remise.

D'autres mutations de lettres connexes nous ont aussi paru
dignes d'être signalées. Ainsi, déteindre pour détenir, élure
pour pelure, escouer, escousse, pour secouer, secousse.

Il reste à indiquer les métathèses de lettres non connexes.
Parmi les plus curieuses, nous avons remarqué f Asseyer, pour
essayer ; chadron, pour chardon ; cocodrile,,corcodile, pour cro-
codile; devenir, pour venir de; pdlrine, pour prâline.; rago-
tons, pour-rogatons; se rentourner, pour s'en retourner.

CHAPITRE III

Addition de lettres.

SECTION I.--ADDITIONS INITIALES,. OU PROSTHÈ,SES. -

1. Prosthèse de l'a.--Dans les substantifs, nous remar-
quons~adon, amunition, avisse.

Dans les verbes on rencontre abander, aconnaître, agreyer,
amonter, arregarder, assavoir, assécher, avisser.

2. Prosthèse de l'e.-Ecopeau, écosse, eridelle, erien, eronce.
Signalons tout particulièrement les mots ayant pour ini-

.XXI
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J tiales, en françdis, sc, s, st, et qui, au Canada, ont une ten-
dance presque invincible à recevoir la prosthèse de l'e. De ce
nombre sont escandle, esquelette, estatue. CUest là, du reste,
'une modalité absolument normande, pieusement conservée
parmi·nous jusqu'à nos jours.

La prosthèse desl'e, dans les verbes, ne nous a paru remar-
quable que dans époujer, pour pouffer de rire.

3. Prosthèse de l'i.-On ne la rencontre que dans ici, i/à,
ioù, pour ci, là, oà.

4. Addition du préfixe de.-Parmi les substantifs, nous ne
trouvons que dégouttière, pour gouttière.

Parmi les verbes, il convientf de -distinguer: 10 Ceux dont
le sens n'est aucunement. modifié par le préfixe, tels que par
exemple décesser, décorner (écorner), dédoubler, détarder,
détodre; 20 ceux qui reçoient, par le préfixe, une idée oppo-
sée à celle contenue dans le verbe simple :-défriper (défaire
les plis), dépeigner (déranger une coiffure), désaccrocher (dé
crocher), désempê'trer (débarrasser de ce qui empêtre), dé-
tasser (défai«e ce qui est entassé).

5. Addition du préfixe r ou re.-L'on ajoute, au Canada, le
préfixe r ou re à certains substantifs, abstraction 'faite de tout
sens itératif: rallonge, renduit, renvers, redouble, ressource.

Il en est de même de plusieurs verbes : rachever, rajouter,
rappareiller, rattiser, récuser, rentourer, rentrerrôter.

SECTION II.-ADDITIONS MÉDIALES OU EPENTHÈSES.

1. Epenthèse de l'a.-Barouette, barouetter.
2. Epenthèse'de l'e.-Cette addition est une de celles qu'on

Ï rencontre le plus fréquemient parmi les Canadiens. Elle a
surtout lieu devant i, 1, r et u.

Devant i:-Freime, meilie, seiqner, seillo: devant 1,
belnet. feluet, meubelier, tabelier ;devant r, berouette, févérier,
teruelle ; devant u, breume, breune, chaceune, dép1eumer,feri1
leure, leune, pleuîne, pleumer, pleumet, preune, preunelle, pren
nier, rembreunir, rempleumer, seurplus; seurprendre, seurprise.

3 E th dà,, fl' A .

I

tabilier, tairir.

4. Epenthèse de l'u.-Arouser, arousoir, cérénounie, cou-
ricce, fouyer; mouelle, mouyen, pourcelaine, rousée,· roûti,
roûitir, soutbriquet.

5. Epenthèse de b.-Amicablemnent.
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6.ý Epenthése- de, g.-Cette, addition ne *s'e rencontre -que
de'vant n grégWer, - mag*niable, magzzaqtte,, ma-

gnier, magnière, ol)zggbzon, pagnie'r. Cette épenthés'e -constitue
aussi un idiotisme absolument -norm'and.

Î., Epenthèse de h.-Grincher,, yrinchement.
S. Epe'nthèse del.-Dandeliner (se), êbourifflý.

î*9. Elgenthèýqe de -n. - Anba.îzdonner, anm 1 ouracher, anvaler.
gangne, #angner gaïbgne-îjaiý?Z,' 1&y,ýepothêq'ue,". hynj-)O'th.é'quer,

ý-1ýqang.ner, i-enclai7leql*r'', renlargiii.
10.'Epenthe"se de, r.-Cavreau, (Irè,q (dès), iisurfruit, ver-

ritre. -.A cette division - appartieniient aussi, à".]a rigueur, les
formes Mairerie, pharnzacerie, seigneu'ie'rz*e.

11. Epenthèse, de s. -"Ebrassement, esclopé.

SECTION III.-ADDITIONÈ FINALES ÙU PARAGOGES.

L'e désinentie4 ýse'1, est à remarquer, et encore' il -ne faut,
.voir là qu'une simple modalité de la*''.Iaiýgue pai-lée:-,411.Ita-

be1teý archette, atenantefà 1'), baudette, b"o11éý bou«eý cabinette-,
comipe, efette (en), légère, nanane, ýéponse; sasse.

CII APITRE -IV.

Rêtranchement de lettres'.

SECTION -RETRANCHEMENTS. D INITIALES,. OU APIIÈRE S ES.

1 A :-Planiý.,,postitme, sombrir, te,ýerîr.
2. D 'et' DE-: olleten mander.

-& E L'e initial, devantit, est lettre morte dans les noiùs
propres'Eupène, Eitgé?îie, Europe, Eqistache5 etc., que

Idllilis le substantif eicharis1ie.ý
R.,.*et.R-E :-Chigner, q'e,7?, qqie, to,?jl*,î2e.
S: - Acré.

SECTION II'.-RÉTRA.NYCHEiIE«.NrTS DE '.MÉDIALES ûU 'SYNCO-PÈS.

.1. Syhcope de."I'a-:-Cétte syncope . ne se. rencontre que
de%,ant i ou y, balier, balieux,. bWiures; délier (délayer), frieur
(f rityeur), germine,. porceline, ý--io'?t (rayon), triolil.
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2. Syncope de l'e :-On rencontre le plus souvent cette
omission devant u, et c'est même là l'une de nos modalités les
plus familières :- Allumelle, benhureux, chanplure, hureux,
hureusement, malhureux, malhureusement, munier, à pu près.

La syncope de l'e est encore assez fréquente devant i
Evillé, milleur, orguilleux, oriller, rinviter. Devant : -
Blette, flau, plotte, plure.

3..Syncope de l'i :-Après a: Aragnée, écalle, sagner; après
o, motié, pogne, pognée, pognets, poreau; après u, cullère, cul-
érée, essu-mains, hussier, menuserie, menusier; devant e, ben,

comben.
4. Syncope de l'o :-Ecruelles.
a. Syncope de l'u :-Après a, echcefourée, midler; après e,

brevage, abrever, vevage; après o, broîllard, cotil, épomoner (s'),
orbu, godron, godronner, pomon, renoveau; devant e, bosser;
devant i, pis, pisque, frit, fritier.

6. Syncope de b:-Les Canadiens ont gardé l'habitude nor-
mande d'élider assez souvent la lettre b, quand cette lettre se
rencontre devant deux autres consonnes. Ainsi l'on dit com-
munément ostination, ostiné, ostiner, suvenir, suvention.

7. D.-Avenant, canayen.
8. G.-Cette omission est très fréquente, et se produit la

plupart du temps devant n : insinifiant, maline, 'manifique,
sinifance, sinificatif, sinifcation, siner, sinifler.

9. H.--Cirurgie, cirurgien, cercher. C'est ici plutôt, à vrai
dire, la substitution du c doux à ch.

10. L.-Cette lettre, dans le corps d'un mot, est en quelque
sorte muette au Canada, et c'est là, du reste, une particularité
commune aux différents patois de France: Au ieu de, coup ,
espiquer, magré, mornife, queuque, queuquefois,. queuqu'un,
pus, putôt, souyer.

Une autre syncope de l'l se rencontre aussi à la dernjère
syllabe d'une foule de mots: Abordabe, acceptabe, adorabe,
agréabe, aimabe,·etc.

Le participe passé résou, pour résolu, nous a encore. paru
curieux à citer.

11. P. - Nous avons surtout noté cette syncope dans
batistaire, et dans le nom propre Batiste.

12. Q.-Co-d'Inde.
13. R.-Les mots où l'r s'élide sont assez nombreux. Cette

syncope se produit surtout dans les terminaisons bre, cre, dre,
fre, pre, tre et vre :-Arbe, aute, cocombe, couleuve, darte, em-



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES XXV

pifé, empldte, goîte, live, marbe, marte, pauve, prête, prope,
quate, traite, vêpes.

A noter, aussi, la syncope de l'r devant i: Propitaire,
propiété ;- après u, soucil, chirugien.

14. S.-Eclipe, supertitieux, supertition.
15. T.-Abrier, digesion. A remarquer, encore, la forme

coercion, pour coercition.
16. V.--Poursuire. Notons aussi, en passant, chétiment,

pour chétivement.

SECTION III.-RETRANCHEMENTS DE FINALES, OU APOCOPES.

Les apocopes les plus fréquentes sont celles déterminées par
le retranchement de l'; de l'l, et de l'r.

F. -Bu, chéti, neu, ou.
L.-Avri, couti, écureu, fillen, fusi, genti, ligneu, nombri,

outi, seu (seul).
R.-Nous avons cru devoir inscrire dans cette classe deux

catégories de. mots, lesquels, tout en se rattachant aussi
au chapitre des "substitutions," présentent en réalité de véri-
tables apocopes, en s'en tenant à leur prononciation. Nous
voulons parler des mots français terniinés en oir, et eur, qui
se prononcent au Canada, les premiers en ois, et les seconds
en eux. Notons pour mémoire,. parmi les premiers, .arosois,
battois, mirois, mouchois, nichois, rasois, salois; et parmi les
seconds, chanteux, conteux, coureux, enjôleux, laboureux,
mangeux, pécheux, plaideux, prêcheux, prêteux, quêteux, rica-
neux, rôdeu.x, 'tâtnneux, tousseux, trembleux, trompeux.

Avant -de quitter la lettre r, notons encore le substantif
étrange, et la préposition su.

Quelques autres apocopes se présentent quelquefois. Ainsi, e
dans plain, sablier; c dans dons; dans mar, our ;t dans
respec, suspec.
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LIVRE II

Formes-de quelques parties du discours.-

CHAPITRE 1

Mots empruntes aux dialectes 'des premiers,
aborigènes.

Acl'igan agalianna-almouchiche--apola---assinabe-a;toca
e-ttosset-autriioin-babiche-batiscan---boucane-cacaoui
canaoua-canot-cancanwi-carcajou-caribou-cazagot-'-'

èhéliico'é' chouayen e dorië--ý- esurgni-kakaoùi-kàyak-
kini-kinik-kinkajou-machicoté-mackinaw'--.: mahogany-
nialaclii(ran- manitou-mascouabina-maskeg-----.ýmaskinongé
-inatachias-michioouen micoueniié-miemac--niitasse---r-
moccassii-i-raokok.ý--niunie-nagý--ine, nuoine otoka' oua 'he

-- ouiche--,ouaouaroil - oualâmiche ----ý-ouananiclie oragan
-ouragam ý outi-o-pa«ale-pacane--pécan-pemicail-pe-
touane-pichou-picouille-pimbina -pirogue-quiliou-sâ-
cakoua-sacaqué----ý-sacéacomi-sagamite- sagamos - sliaque-

m<.-tu -sisiquoi - squaw - tamarac - succotash- tobogan
tomahawk totem-touladi - wigwam - walamiclie-- wana-
niclie--wampum-wapite-warni-cocitai-warou watap.

ICHAPITRE'Il.

Formes 'emprunt" es- -à la langue anglaise.

Ce chapitre sera divisé. en deux sections. Dans la-preiiiiére,
on signalera les mots aiiclais,,Ies plus communenient employés
par . mi les Cànadiens, et-,.-,Ptoononcés et écrits Par ceux-ci tels
qu'en an«Iais.

La s'éconde, section comprendra la série des anglicismes, et-
noùs.entendons par là non-seulenient les expressions ou. " une
signification anàla'isè est donnée -a un mot francais tels par
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exemple. que. application -pour déma'ýWe,. emplia"tiquement pout
n.catégo, rqueî ent, î)ýa1s en outre tous les mots anglais mêmes

tant soit peu francisés', boodle'ur dériv'é* (le boodler poutme
(le 'I'puddin(ye'. etc.

SECTION I.-31OTS ANGLAIS -1) USAGE COURANT.

Aldérman, atl*or.îzey.
acoï?, (lard), barley., base bail, basement, bay- *n-(Io,?tl, bill

-teture), black-ball (cirage), blâck-eye, blind (persienne), bliz-
ýai1d, ýlte-nose,. bliý,tl; boilër Qessiv s boit (boulon), 'boodle,

1)oss (contre-maiÎtre)ý bracket, br'kenian,-.brat"dy, broker,.bqtfalo,
by-law. (capsule), caoli, cen. à ýcca-limuck cap t (cfintiù), check, CG ki a il, -

D., cmgress. (chaussu* s.1,_ cùroner, cottage,. cow* boy,
-C. P. R., cracker, custard.

Debctte." directoi doll-r drab, -drî,*11, iclqtll Qan cruissant).
-Express.

FeýPy, foolscaj), oot-ball, fil-eight rolic.
G 'any?,vay, gerrymaWder, goddam, greeiâback-
Ilziýinbitg, hustiny.
Income tax.
JoAny éake.
Kid (el ievreau'), kizow-,îi*OtAiîýy.

Lager (bière), leader,, leý1qer; lunelle.gany, mincJ14ho moi).
Xêt bill.

ve-ails. ïe.
Pantry (office), pea-nuts, pit (galerie de théâtre), piaster

% poli porter (bi're), puf, pull a2i,
Raid (incu rsion), - reel (danse), r'
Safe (coffre-fort), shape (taille, foi-'me), shed (hangar),. sherry

-in de Xérés), shop (boutique), sAirti'g' (coto'i), side-boar
'(buffet), -sleiýyh (traîneau), slippers, slush- (neige fondante),t)(habile), smoking cal), spree (saoulade), spring ressor

squatteï ir
(colon), stand (station),' steak, steà*nzboat,

-ýýfock, sti)cks (actions),' st p (courroie), sirike. -(cri-ève), im
(boutôns), shif (étoffe), suit (cost u nie),'s ulky, (voit u re), switch

Ta n (le î; i, (attelage), fpalotalleî'- toast (pain rôti), fôzrnshipý
rack, tramp (vagabond), trofley, true bili, tu-isi,

le 
-ye
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SECTION II.-ANGLICISMES.

. SURSTANTIFS.

Accommodation, accomplissement. (talent), acre, acte (loi)
addition (supplément), agent (chef de gare), amalgamation,
apologie, applicant, application (demande), appointement (en-
gagement), appropriation, arlepatte (gigue), assaut (voies de
fait), assaut et batterie, assaut indécent, assesseur, assistance
(préserice), assurance, (certitude),. auditeûr (expert), aviseur.

Balance (différence), bande (musique), baqueur (secondeur),
bar (buvette), bargaine, barre (tribune), bdtisse, batisses parle-
mentaires,. batterie (voies de fait), billet promissoire, bloc, bôme
(diguet),.bommeur, boodlage, boodleur, bouilloire, boûme (suren- f
-chérissement), branche (occupation), brigade dujeu.

C4blegramnme, cédule, centin, chcnge (monnaie), char, charge-
(réquisitoire), cheniqueur, cloque, collecteur, compétition, com-
plét.ion, conducteur (chef de train), connexion constable, con-
viction (condamnation), coppe (sou), couque (cuisinier), couque-
rie, cuir patentecustard.

Dame (digue), danses vives, débentures, décharge (quittance), t
département, dépêche (expédition), deépôt .(gare), destitution
(misère), disgrce (déshonneur), dissatisfaction, dompleine
(pâtisserie), drave (descente de billots).

Ecuyer (bourgeois), éditorial, élévateur, engagement, engin
(locomotive), entrée (inscription), equalrightisme, espérette (eau-
de-vie), estimbotte, estimés (état estimatif), étage (phase), éra- a
luateur, exhibition.

Facterie, faiseur (prometteur), file (liasse), flasque (gourde),
flatte (bateau), fleur (farine), franchise (liberté politique),frêli
(soirée dansante).

Gagne (troupe, équipe), gallon, -grocerie, groceur.
Ilansard (procès verbal), hardesfaites.
Indictenent, informalité, informeur (dénonciateur). instal-

ment (paiement périodique), introduction, investissement (pla-
cement).

-Jingoisme, job, jobbage, jobbeur, jour juridique.
Know-nothingisme.
Lecture (conférence), lectureur, ligne (branche d'affaires),

locateur, lôfeur, logue.
Machinerie, maître-de-poste, malle (lett ies), marchand gé- c

néral, marchandises sèches, marche (prûmenade), maturite

(échéance), membre (député), mépris de cour, mesure (projet de
Joi), misdille (maldonne), monestroppe, moteur.

b'
f ~
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.,Votice (avis), nuisance.
Objetion (empêchement), ofe n (délit), office, officiers,

'op&ateur, orateur (président), _'ordre (coinmande ordre-en-
--conseil, outrage (infamie).

Pamphlet, papermane, patènte (brevet),- peddleur percen-.
iqgeptguerte, pipe, .1ace(ville etc..),plân,ýprojet),p5é(

"le), poutine, préserratio.n,- procédés, protêt.u 0 -(citationQualificatioÉ (aptiti ýe), qu'tation-d, réfrigèrateur, rýquisitionRaîle (rail)., rapport, recoi reso-
lution (projet de .loi), responsabilite, ro'ndôus'se rônneur'

rotation. saucepanne (çasserole), %section, .- 'sécîtritSalle-à-dîner, ser-
gent ' darm'és (massier), sé?-ie, servante'généralé (bonn.e à tout,

fairé -sliaveiir -(usuriér), sAiý, eur, (eX*péditeur), simple (éclian-
tillon), site- ý'(einp1acenient1 -sligne (ceib.turon),-, -smôgleur,'

soci e e e anonym' ), s'da,
sýýiaqî,ie '(festill' êt, limitéé (soci't' e 0 so-
merse«t_ (salit périlleui), smts-vêtements (vêtements intimes),

spanné '.(aitel;tçre), spinneur (fileur), sqtl)l)drt (par-
tisan), siVitcheur (a;ig'illeur).

Tabaconniste, terme- thébord (plateau) licket, tomblévr,
fransquestion, trouble (ennui).

2. ADJECTIFS.

Additionnel (suppiémentaire), anxieux (désireux), appelable,
approprie rme), aucnn (un quelconque*" -

Billet cômplimentair'. «
Disgracieux, ýu«diff1cile).

Ekphatique (catégorique).
Engagé (r êtenu), equalrightisfe.ý
Licencié (patenté).
Préférentiel, J)rivé.
Qualifié.
Responsable, rofe.
ýýlaqu*è (d.étenclu),--solidè (sans.mélange).
Tel..(senil)lalSle).

Acter (jouer au théâtre), adresser, ajècter, aller à dire
(coroporter),.amalgamer, amener, anticiper, appeler, appointer,

aýproprier, aseoner, aviser.*
B«q?,ter (soutenir), billerýf.%cturer)' biter (vaincre), bloquer,

4ôlter (se sauver), bommer, bo'Odler,.boiýmer, bloquer.
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Canceller, cauxer (enjôler), charger, cheniquer (se dérober)
chéquer, clairer (gagner, congédier), se clairer, cliper (tondre),
é combiner, concourir dans (partager), confesser jugement,

connecter, contenancer, couper (réduire un salaire).
4 Décharger, défranchiser, dépendre sur, disqualifier, dravert

(conduire), drillei (faire l'exercice militaire).
Emporter, entrer, être dans les alarmes, être bien, être en

devoir (de service).
Faire application, seferner (se taire),jlter,forger, foxer.
Gazetter, goddamer.
Ignorer, inciter, initier, introduire, investir.
Jammer (presser), jobber.F
Lecturer, législater, lôfer, loger, loger une plainte lunché,
lyncher.
Marier, marquer, matérialiser, montrer, mouver.
-Votifier.
Objecter, opposer, ordonner. originer (prendre·naissance).
Pairer, partir (lancer), passer des remarqu.es, patenter, payer,

peddler, plaider coupable, plaider au mérite, promouvoir.
Qualifier, (rendre éligible).
Rappeler, rectifier, refférer, regarder, rencontrer, renverser,

résigner.
Sauver (épargner), servir (signifier), settler (régler), shaver

(demander trop cher), shipper (expédier), sirer (être fait sir),
slaquer (larguer), smogler, sommer, spinner (filer), straper
(lier), supporter, switcher (aiguiller).

Transiger, transquestionner, troubler.

b

CHAPITRE III
S b.

Formes françaises n'ayant pas, en France,
certaines acceptions qu'elles possèdent au
Canada.

r
Nous donnons ici, dans ce chapitre, la nomenclature alpha-

bétique, et aussi complète que possible, des substantifs, adjec- b
tifs, et verbes, auxquels manquent en France certaines accep- c
tions qu'on trouve au Cariada. Ainsi qu'on le verra, les angli- lc
cismes contribuent, pour une bonne part, à grossir.cette liste, e.
et ce chapitre pourra servir de la sorte comme de corollaire,
ou de prolongement, à l'examen des formes dialectales an- cc
glaises dont il a déjà été question plus haut. C

Les mots, suivant immédiatement ceux en italiques, dési-- . c
gnent les acceptions usitées au Canada.



ÉRATIONS' G'.X.ÉRAI;FSCONSID E xxxi

SECTION I.-SUBSTANTIFS.

bord, foule-accommoclation, a'ccommodeiiîent--accompl
sement, qualité-accord, 'conve'tion-"-acquêt, avantage-acte
loi-addition, supplément---:-àffût, ruse-agent,. chef de gare
-agrafe, fernioir-qg?-ès' , àttelage- "aigreXn, homme mairrrelet--ý-air, arrhés-air, aplo* _âllëguëý allé-mb-allée,, bille-
iration allinge, prolong ent-- en) e, dém'rche-am-alýa-
mation, fusion-amarragý,, action* d'attacher- animaux, bes-tiaux app e, e. partement m clogi, -àýcuse-ap cha ' bre - appli ant,
postul, lication dem;býnde oint ce -qui. tom be à*

-vous aI;o)ropri'tion,- Cr dit-point pointement, rendez ê 1 pareur-t,aria, querelle-arrângeur, Ê' tssaùt voies de fait -assesseur, e-stimateur-àssist associé,ance,' présence Compar
gnon-assurance certitude' attelage harnais-attrape, piège

audience auditoire - auditeur expert-audition vérifi-
Ucation-avanré, allégation racontar-avarie malheur

-aviseur, conseiller-àvorton homme malingre.
Baderne impotent-baill clief de huissiers=balise feuil-Jacte-ballon,' ç«inoline-bande, musique-banque,- levée deterreo banqueroute, faillite-baptem be, réunion pour un ap-

te.me=baptiàta'ire extraît de baptême, -barbeau, hanneton-.
barre, buvette-bas, chaÜssette-bascule, jeu d'éc«oliers- bâti-
ment, dépendance '.b&,&'se édifice-batterie voies de -fait-
6aiture, at-terrâge-baudet, 1 1t-bâzar, fête de éharité---.t-bee,
baiser-bedon, bedaine- - beignet, i mbêcile -berline, voiture'de k,
boulan(yer-beAtise sottise'- beurrée tartine- -bibelot, pêle-mêle,-billot bille-bloc p t- de maison* bl -né*a e se 6ndeý bien-ah e-
blouse, habit bois' de'vie-bol, cuvette- bombarde,
9 uimbarde -bombe,. bouilloire -- bord,. côté-bordâjqe, rivage-.
bordée, tempête-bo tre, passementeriè-.boucle, n'-e«ud de
cravate- bougon, bout bouilloire chaudière à vapeur
-bouillon renflement d'e'au-bouliîz tronçon d'arbre-bouq?t-et
fleur bourgeois',- rentier bour.rýe, bourrasque brancard,
reste de cartes-braiî'che'ý état occupatio'n---.brassage, mélange
-brassée, çhaudronnée-brassin, ce q ui -peut être. brassé-
braverie bravade-bre sommatièn-bricolle, bretellè-briîi,

AMchose. menue - brosse soùlade=brosseur no'çeur brýîi--
1otý -courte pipe- bicheur bûcheron-butin,' marchandises,
effets,. etc.

Oabaleuq-ý intrigant_ cabaret, plateau ýcabinët, àr-moirè
caboche bo'ur'geon-cachette jeu d'en'fants-cadre tableau-
cadran, ho'rloge--cage, train de bois-cahot, ornière al'che,
chapeau-câline5 coiffe-c'«lotte, casquette«-cambuse', poêle
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camp, habitation de bûcherons-canard, bouillote-canne, ca-
nard femelle-cannelle, bobine-canton, nouveau territoire-
Cap, capsule--capot, pardessus-carnage, tapage-carré, square
-carriole, traîneau-casque, bonnet-casseau, caisson-catin,
poupée-cause, motif-cavalier, bien-aimé-change; monnaie-
chantier, établissement de bûcherons-char, wagon--charge,
réquisitoire-chariot, corbillard- charretier, cocher-chdssis,
fenêtre-chaudière, chute d'eau-chausson, chaussette-chefe-
rie, direction de parti-chèque, jeton-chicane, querelle-chi
mère, lubie-chrétien,homme blanc-cire, chassie-claques,
caoutchoucs'-clenche,. loquet-clerc, étudiant-coche, sottise
coco, oeuf-cocotier, coquetier-col, cravate-collecteur, percep-
teur collection, perception-collet, faux col -commodités, -la-
trines-ccmpagnie, épouse, fiancée - comperage, baptême-
compétition, concurrence-composition, arrangement-comp-
tant, soûl--concession, terrain concédé-conducteur, chef de
train--connaissance, relation - connexion, raccordement -
constituant, électeur-conteste, querelle- conviction, condam-
nation-copte, exemîplaire-cordeau, rêne-corporal, caporal

-corporation, muiicipalité-corps-corps, corps, cadavre-
corvée, travail en commun-costume, uniforme--coulee, vallon
-coup, chance au jeu - coupe, entaille - cousin, ami -

couvert, couvercle - couverte, couverture - couverture, toit
couvre-pied, courte-pointe - crampe, crampon - cran

cavité craque, fente - crasse, vilenie.- créature, femme-
crémonne, foulard-crible, partie de train de bois-crique, que-
notte-criquet, grillon - crocs, favoris- croix, épreuve
croûte, neige duicie-cuite, fournée de pain-culottes, pan-
talon.

Dalle, canal-dalot, rigole-dame, épouse,. digue-débarras,
cabinet de débarras-débine, misère-débord, diarrhée-dé-
charge, concordat-déchets, escarbilles-décors, décorations-
défaillant, qui manque à son devoir-défalcation, détourne-
ment-demoiselle, fille-dpartement, comptoir, rayon-dépê-
che, expédition d'affaires-dépense, consommation-déplaisant,
personne peu sociable -dépôt, gare-député, assistant-déran-
gement, changement-dérive, descente de billots-dessein, idée,
intelligence-destitution, misère-détour, effort de reins-de-
vanture, devant-devinette, devise, énigme- digue, amon-
cellement-diplôme, certificat -disgrce, honte, déshonneur-
dòucine, cuir à rasoir-douelle,. douve-douille, chandelier-
drague, aliment pour les porcs-drame, partie d'un train de
bois-drapeau, linge intime-drogue, appât à gibier- drôle
drôlesse, fiancé, bien-aimée.

[4 Î

iji~le,
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Erale CCailleý coquil le ref roidissemient,(I'frichet' ent-écu- piè'e de 50 s(yus, éci.tyer, bour-é*ciàir(ýie e 'il
geois-efý,ts, niiiirchatidises hernîe- cyontt, drai

iiistý--Liit -élevagei éduca«tion-' ëI ale? censeur
-Ifioîï élnis'ion ébraseryient,enco -age ge -- ,on.qýtgq7tetageýý enib_,illaccie uî ment, achala'nd.«,t, ee

valet rendez-vousengI1I?ý Mi achine à'*
vape u>t--ente.j--,-,-çleït.x,. sép*ýirai io a -entrée, inscriptiqri -cridelle-,oîmse, loàotieurridelle. escarr' action prétentieuse -esc e

intervalle, estomac- p oitr«ine-èt(ýqe' pl-iase
,étrange,, ex osition-exiè d po t

Fa,(-oî,t i-liaiiltieii. crraèleux-faiseu?., prometteur-famPUsP1«ý
sorte de- pom'ine .ýCîraU« ýancè-farcin, éruption cutanée.

fàubou village-fèle, saoulade-f,u, incendie--ý-fèvP, li-aric.ot.
-file, liasse-fille, ser%7.-,tn*e7ý-filro-,ý;, le 1)eau. sexe-finissant,
'I've de' dernière année-fioles ro*oýnons-X,(tmbp" flitillinl-----;

jîasq,?ie, (rourde-fléaû, (I;tuphiii-fleiir, farine'-foýlt(L- eridr'oits
Ae p^che-7-:forestier, li ' i tire de chantie '--ýfort,. farce-fort, chef-

lieu'--:-fosse, 'étang -foulou dépôt de billotsý_fOzrche bifur-
pr'ovirioii--.ý-fréqtentatio?,i, cour faite &uneem aie a èe liaéhis terre vierge- ra(yfric -frielbe, fricot,- Pu

gale,- faim excessiye7frison boucle -fris'e- risons
vaorues blanchissan tes- frit, fruit-fztmeés, excrèjn-ents.

Gabiraz abri de- châsseur-gages, salai re-r,illar(ls, bottes
sans semelles--ya/e, ese.,,tr re -ýla7p, rie, bal con-.-ga)-î-eý,te, dordecque*conque-yar(IOýý "eli.bataire- 'mtolriolé b uette à bes-q
tiaux-ý/Pî-ce,. ge.,ýfes Simagrées
jambes-giissàrle, action appa-
reil à clisser -les bill ots-:ýy/obe, c1výni1r1ée de la )dron-

Croudron---ý-!_/oufe, bouclie ý'YQUrý(/aîP11ý bajoue d è. por, -ýgra?n
cheminée de chose grandeur

yrand-p'ère entrèuiets sucre-gravois- débris de Pierres-gre-
--Iïn, -,tvat-e-gribo,uil7e,' querelle-(ross îe r, marchand en gros

-embû'cl-ie-7,qqtp,?tle,.Ioquaeité.
paysan -hachereau, deini-guêtre-e, m Utiniidité---ý-horloge, pend' le.

Idée, intelligenc,ýý-zYno1t10 rensei<yne-zqý6rorporation,,
erection en* corpor;ttion-,infý)ýï-înat;ioýn, renseîgàeinentý--?*îýgé_,

mecanicieii7--i,,bsolenc,,,,,,ý;, ardu res- iIn,-tî-orlýiet?*on, présen'
tation -- inve utio îb placeinent-item ed 'tail.

Jalo"Usie, persienne Jamaïque, rhum jambetie, croc en'
jambes -7ja??iptte, chemise de nuit-jar(J-inýqeS*, lé' Umes d'un

C
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jardin-jardinier, défricheur-jarre, futaille-jetée, anse à
billots-jonglerie, réflexion, sorcellerie-jongleur, sorcier sau-
vage-oug, soutien-accrochoir-jubé, galerie-amphithéâtre.

Laçage, terme de chasse-lampée, forte quantité de boisson
-lancette, aiguillon-languete, terme de chasse-lard, porc

lecture, conférence-lectureur, conférencier levée, terres
éboulées-lieux; latrines-ligne, branche d'affaires-limon,
timon-limonière, travail de voiture-lisse, rail-loquet, mé-
daillon-lucarne, fenêtre en mansarde-lutin, génie mal-
faisant.

Machinerie, machine, machination - magasin, établis-
sement de commerce-magies, tour-s de magicien-maîtresse,
bien-aimée-major, jeu de cartes-zalheureux, victime d'un
accident-malle, poste-manche, tuyau-manchon, manche-
manger; nourriture, repas -manigance, cachotterie-man-
velle, petit camion-manne, insecte-manoir, résidence sei
gneuriale-manque, offense-mantelet, camisole-marche, pro-
menade--mare, mer-marinades, cornichons-marron, cuis-
tre de collège-matière, pus-maturite, échéance--mécanique,
artisan-médecine, sorcellerie - membre, député - menotte,
gant - menterie, mensonge - mer, Saint-Laurent-mesure,
projet de loi-misérable, petit verre-mitaine, office protestant
-- moine, toupie-monde, gens bien nés -montée, côte-mo-
teur, proposeur de môtion--moule, terme dé chasse-moulin,
machine, usine"'-muraille, falaise.

Nations, sauvages-nippe, petit verre-noirceur, ténèbres
-notce, avis-nourriture, table-noyau, liqueur - nuage,
foula'

Objectio empêchement-octroi, subvention-ofense, délit
-offce, bureau'-officiers,- membres-orateur,. président-

ordre, commande-orfèvre, horloger--oubli, pain à cacheter-
outrage, infamie.

Pair, pis-palette,.visière-pamphlet, brochure-panneau,
table-parapet, trottoir-parc, enclos à gibier-pardessus,
chaussures-arlement, bavardage - pas, marche-passager,
voyageur-passe, billet gratuit-patarafe, article de journal-
patate, pomme de terre-patente, brevet-patronage, clientèle

-pche, filet-pelote, balle à jouer -poule, ornière-prélart,
linoléum-pilier, pile -piqueur, bûcheron-pisseux, lâche-
place, bourg, ville, etc.,-plaine, variété de bois-plan, projet

planteur, chasseur-plateforme, terrasse-pli,
sac--poznte, trait mordant-poison, fenmme méchante-pôle,
tringle-ponce, grog-portrait, photographie-postillon,- fac-s:i
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teur rural oudrerie, neige chassée en ppiidrEý--pràline, créý-P
pinetté . 'Pré8ervation, conser ation,,preqse,, emp'ressemen.tproeffl procédure etteur; pro---- prom s __Protêt prposeur---i-p otestation.'

Qualification, compéten'e--quart, baril.
-Rabat auvent-ra-ccordément, réconciliation. ccroc, coude,

de chemin-rd*, vente de charite-rang,. eh emi n à la cam-pagne el.. abr.ogàýtiori-rapport,' tbal-raquette,
-rapp proces-ve

chauss Üre -a neige-ravage, trace dýani.m.al----rédùit.-
de eui-siiie-répome, réýuis?,tio»,. requéte-rëàiden*t,

ha;bitant-résidente, domicile resignatio*n, démîssion-réso-
lutzon; proposition de loi -_re_,ý 02isabilité, solvabilité;'

source, sourde ý retombée, côté. d'u üe, chose-revolin, embrun-ruban-, de bois-risée, pia'is nterie vaurienripe, a -rogne,
rond, hippodrome.

Sablier, sablière-saccage, -abondance sacr*-e, juron-sa-
laire, appointe M'ents'-sans-cSur qui est, sans, pitiétamis-saucier -saut, chute d' sauvagine, chairsauciëre eau
de gîbier-sctvate', -pàntoufles* savannette, blaireau-scie)raillérie secousse laps de te , ronçonýde. chemýction t in'
de fer-sécu« rite" garantie-seine, fileÎt'à cheveux-sellièr, bourý-relier-semblant avis,' opinion-semznartst , colle égien-sen-

-timeitt5 odorat--série, fascie'ule-serre, moule -- szege, mandat'rge-siffleur, belette -'site,. empla c*em soc=S.ù7e',. go entechinée-soda, eau dé seltz char-sSur, re gieuse-sôtgneuxilatan'-"?oleil, tournesol-solitudé, . 3.aie, s' ]ive-.solidit'---so ve 0-sol soitc'toubassement., sous sourcil-soyffle, poussb et
organe respiratoire-souillepýDrcherie-àtaèion, gare-sucrier, MM
employé. de sucrerie- -suggestion,' conseil:--su?*,sse; apostat
supportý'.partisan-sure«e' oseille-s?,trtou'* habit-survenant
hôté-=* SySteme, principe.

Tabagie, fumoir tal.le, touffé-tannerie, ennui, tapèeý
supério'rite*-' tapis, housse-tàupin, homme gros -et lourd-
te.nture,- disposition de piéges terme* durée d'exerelýce-terrz*ne

vase en fer blanc-timon, rayon-tzret ýtirage-tombe, --cer-
ceuil-tombée, 'hùte-tonclre, amadou-toque, pelote -de sucre
-torchoný'soùîllon-torqùette, tabac enroù'lé-tduche, pipe de

tabac-to?,ipet, coiffureý-tour, -habileté, fion-tou «niquet, saut
en tauýnant-tourte, pigeon sauvage' tourtière,' pâté de porc,
-train bruitt*a?-ne traîneau' traînéè, 'chemin d'hiver
traiteur, qui traite avec. les sauvages-travail,. brancard-.- tra-
v iaillant, oüvrierý--traverse, traversée'-trave.rsièrý bateau-tra-
versier-trompe, erreur-trouble, mai-, peine-tuyau, chapeau

haute fori e.
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UitiL*" sifa're, '*!'ve d'uiibýeî-sit' usc privil'
e ic 8 a ý1 1! e)

(lui us',facilément'

lit vacance'-V(,ý(/?Île Co' urctû t atinosph'rique-vail-1 orfan.terie t/e alentille 'eautise zf vaý,«? laps de-, i iii,ps -V(Z VP i-fJe'ý (ýp soiréetem 1;se, inalle dé à coudr", vard.--veill
érihe tabac justessc-,-vee-m s ôdris

ine, rats
-vertu, excellence gilet vi c0quiti oilier volee

èe -correction ci rporell.e--votatioýb, vote-voyage, charge
voyage?c, découvreur.*

SECTION II.--ADJECTIFS.

A'a uardî, bourru-a'tl, îfionnel sup lémentaire ambi
e lité té te UXý' désireux= sujet à appel

'tent) de circonstance-argent 
fort'

apProprie, compe el EL e-
J. assermenté, reçu, fait so'us'ser'eiit---:-aeclt'it quelconque.

Bcbilla?-rl, médîsant-barre moùeliete"-bêëhé' "clos=1) 0 is
sol vabl e-b raillarclî, qui -Ieure souvent 'brave,

beau*, pi iit-brèche I)réclie-dent..-

casuel> sujet a .-.,teciden't-(.-h(-tî'-.qeant, (lui 'demande trop
cher chausson, rustr > r mesqui'n-Chien, Mes-e gyossie 'Ji
quin, vexant cho isi 'excellent con oint, collectif -co usé- Q,-i cons' capitatiscoîm eq el, el«qnent- iniportant- stattý sor niesquin.-correct ex-ilet-cî-alýýeqtcl5 ii di. e,CI r It #00 t l'ý cri humide, et' froid--ard-c *ocha,

crueyl, intraitable.'.*
adré-tléinou vex'ant elinuye depa-

rei/l incomparai loisible. disgracieux,
honteux. (M n1p f, ê' intellici î1t, t1r V extraordhiaire

-ii.. -nombreux-Ja.r ri(youreu,ýý-,..

Ebrèéhé quia perdu des dents ý(è, inýtruitý--efraYant
'traordini ("r a, ê' 'tourdi -'Pngq,,q ocetipd'élita?-ri, char-

"tir abattu ent "co-
peiit ?til)olle' 1, ind'ffére-iit-e et, ce 71J

quette..
Failli, 5', «ros, rrrand-fardé, hardé-ý-fa_

timide-J4ý,tt" coupabIÈ!-Jýri-é, qui est en
fer-fier, coiitent=ftér"ot, wi. p eu hautain-fianrlriîz, pares-

séux----ý-fo e, q' t en fonds- -tun ' riclie-fut intel-
Èc ul es «foï

h«Plit.

Gros,rièhe, puissant.
ý,Î i Haïssable, espil ègle---ý4în teux tirnide.'

Iml)ar e étent réesp1i',ý.rle=i?)2possible, ridicule "0- Co MI)
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il Co -riséqu ent.- coristitue
inéi vaurien î1ýfi)rm, q' -a de 1"iiistructiori--iýit,ýtoc("nt,
îd non tenable.

,Juridiqýie,. plaidà'ble.
Manc iOt, qui Ïie vaut i --- ýna'ssa-

èlinuyeux-méé/bant, inau%-.-tis-i)ioîiit" Wen fait-mou-
to-nûe.-nx, poniiiielè-»z(ýyeî1b clýâ4ye adùlte.

Pctiot, obése- paré, -cléetiiré» Passant
et lour(l-'(tte f I)reveté---»/ i éable

quî. pleure- -sou ý--ènt=p1îs ê'
prévenu' )rÎme, confidentiel

p)-oiýojècé, statué-I)roj),b(,e,
uali e, com'pétent qýe.titte

disponffile.
Rapport(ible, 111scr1t=rCýxo1qi gros et CrÉas-, sol-.

e )iè(,,ýle reviré' amoureux
t'ou sallssouplesse.

S(ti)7(,-i(, »I sitib loi il leu rnisc:,tn.tlirope.s, t r "el'
doulou.reux.

_Travaîilant, kiborieux freî)-y t.ren) pé.Va>t"il(tnt témélraire-rèreic), -roublard- fk
V,?(/e, Cl iétif ---- :-vi-

yoin.-eux,. robuste.

SECT1O'1ý,.

Aboutir, Prévaloir devenir '9)ourru*
rencontrer

' ace (Illurii-J iri-POI'ttlll*et», a îw-dý1« iner,
s,ejitê'tei----aniéner, montrer

sýacloPéir----rt-Wi .c y è, . ý,1 p ré 1 pré-
con,,-oquer-aj)jîoiWer,ý noinni r

affecte r,., d est î n er-ar ra îzye r, atteildre- --rtrrz-
wZPP, preparer--arriver, reussir-a,,:qenýd)ler,

s'asseoir -,assýitmer, se ..charcrer de--ýý-(-(_feier harnacher-
ali(ff.Îtreî-,, présager ...... ý«veïiîr, plaire, con veiii r veîïtt'-"'r.. (81),aller loii--(I'el.sell, -ts8er, plaider.conseiller --arocq

Ba.&,iller, orrier cle, feuilla(res-b(-tse'itýieî-, ren
outra(rer - bottere

stttaclier-ioetsi/ier remplir (le pleurer
brandir-braquer, méler-bra"er,I)t-oyer--I)î-o,ýýser., faire -la noce -b i- r, dépasser. à la course-'

bîîCher, dé(),rossir.

r iiitricruer-cabCab'ele, -aner, camper,---catier,. avoir sommeil

f '
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-caler, enfoncer dans l'eau-camper, jeter-caracoler, tituber
-arrer (se), s'installer à son aise-certifier, prouver-chanter,

répéter-chargerg flycer un prix-chicoter, agacer-chuter, faire
une chute-cisailler, gâcher-clapoter, agiter l'eau-clocher,
locher-cogner, frapper à unes porte- combiner. (se), se con-
certer-contracter, signer contrat-corner,-donner des coups
de corne-cotir, se pourrir-cotonner, rendre floconneux-
crever (se), contracter une hernie-crier, gourmander-cui--
siner, manipuler.

Débarquer, descendre de voiture-débarrer, ouvrir, tirer les
verroux-débiter, découper-débouter, franchir, doubler-dé-
canter, déranger-décharger, congédier-décoller, lever-dé-
crasser (se), faire sa toilette-dédire (se), tromper l'attente-
dédoubler, franchir, doubler-défoncer, enfoncer-dégo.ûter,

r-

decourager-egoutter, être tout mouillie-degraer, tomuer,
abattre-délier, délayer-démancher, défaire, luxer-démar-
rer,.détacher, déplacer-démêler, détremper-démonter, trou-
bler, décourager - dépendre, compter - déplanter, pousser,
abattre-dérougir, dessouler-déserter, décamper-déshabiller
(se), ôter son paletot etc.-dételer; lâcher priše-détordre, tor-
dre-détremper, délayer-dévaler, descendre-devenir, venir de
-dévisager, regarder fixement-dévorer, blesser, endommager
-dire, assurer, soutenir-disputer, gourmander-disqualifier,
rendre inéligible-dodiner (se), se dandiner-doler, dégrossir
un tronc d'arbre-draguer, nourrir les porcs.

Ecaler, écosser-écarter, égarer-échapper, lâcher prise-
échouer (s'), atterrir -éclairer, faire des éclairs-éclater, fon-
dre en larmes-écornifer, espionner-écraser, abîmer-écurer
(s'), s'éclaircir-éduquer, instruire - émaner, émettre-em-
barquer, monter en voiture, etc-embêter, tromper-emman-
cher, maltraiter, rosser-emménager, disposer, arranger-émo-
tionner, émouvoir-emparer (s'), s'empresser -. empocher,
mettre dans un sac-emporter, adopter, approuver-encaver,
enfoncer-encourager, achalander-endormir (s'), avoir som-
meil-endurer, être heureux d'avoir-enfaîter, emplir par
dessus faîte-enfoncer,. réfuter-entailler, faire du sucre-
entortiller, vêtir -chaudement-entrer, inscrire-éplucher, net-
toyer, rosser-espérer, attendre-étriller, critiquer-éventer,
inventer-exciter (s'), s'animer, s'emporter-exercer, exécuter.

Faillir, faire une action coupable-fermer (se), se taire-
fêter, faire la noce-ficher, jeter-fignoler, se faire beau-filer,
produire-faquer, flotter-flotter, diriger-forcer (se), se don-
ner un effort-forger, commettre un faux-,fouler, tasser la
neige-fournir, suffire -fréquenter, faire la cour à une

jr
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femme, coqueter-fricasser (se), se moquer-fricoter,
a;ne ts d'un festin

Gafer, happer au passage-gager, parier-gagner, vaincre,
-l'emporter-galoper, courir les rues-galvauder, vagabonder
-garder, regarder-gerber, fournir des gerbes-gifer, -dé-
rober-godronner, enduire de- goudron--grapiller, saisir avi-
dement-gratter, chercher, fureter-griller, brûler.&u soleil-
grouiller, bouger.

Habiller, écorcher-habituer, demerer-haïr, détester-
haler, tirer à soi-hiverner, garder, nourrir durant un hiver.

Ignorer, méconnaître-inciter provoquer-incorporer, éri-
ger .en corporation-influenccr à, pousser, à-initier, inau-
gurer-introduire, présenter-investir, placer.

Jongler, songer-jouir de, venir à bout de.

Laçer, (terme de chasse)-lacher, quitter-laisser, quitter-
-lamper, boire à l'excès-lecturer, donner une conférence-
loger, contenir.

Mâcher, meurtrir-mander, demander-manigancer, agir
sournoisement-manquer, être sur le point de-marcher, aller
-marier, épouser-marquer, inscrire-mâter, dresser-miner,
s'ébouler-mollir, se détendre-monter, garnir-mohtrer, en-
seigner- -mortifier, vexer-moucher, corriger-mouiller, pleu-
voir-mouliner, s'effriter - mouver, déménager-moyenner,
s'arranger.

Notgifer, prévenir.
Objecter, s'opposer.- opposer, empêcher-ordonner, comn-

mander.
Partir, langer-passer, voter-patenter, breveter-payer,

porter profit - peigner,- battre - pendre, suspendre - pen-
sionner, loge r-pignocher, battre-piler, marcher sur-pisser,
se dérober-plaire, satisfaire -plaquer, plaçer-pomper, son-
der-poudrer, neiger en poudre-pousser, lutter de vitesse-
prendre, compaer-prévenir, provenir--promettre, assurer-
promouvoir, favoriser.

Quitter, cesser, laisser.

Radouber, réparer-rfer, vendre par tirage au sort-rai-
sonner, chercher à convaincre-rajuster, remanier-ramener,
remettre à la raison-ramoner, corriger-rappeler, révoquer
-ravaler, ruiner-ravauder, faire du tapage--recouvrir, re-
couvrer-rectifier, rétablir la vérité d'un fait-référer, ren-
voyer-regarder, paraître-se remparer, .s'emparer-rencon-
trer, faire honneur à--rendre, faire entendre-rentrer, entrer

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
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infiriner-se q-e,.ý)î-etdre, --prendre -sa revanche-
residen-- retaper, tromper--se refirer, se Iocrer-re--tourn Ater reprendre-

faire ctpost,,tsier-ritecer, battre
r 'tir "elleil-roliliel- frapper.

Saboter, secouer i-udeinent-ý;anq1er, fouetter Ploia-
-ýppuyer-sPcoaer,. crour signifier

condei , niandèrý rvstroter ýxp ý-r-so?î-npleui Pet er, battre--sorti
e taIÉrýsOu/P.ver, r prinjander - succèder,' réussir s. ygèrer,

-.ippuyýr.
tapQter- trisser inettre du bois en tas-tenz-

1-)etei-,- sotiffier en raf.aIesýt(?îAre,- disposer' des ferrir.
a.terrer traire toqîter, heurter--fouer, reniorqueý--

-tourner virer--traMeý*1 voyý(-rer en traîne -- fraitsýYer régler
ré ecliir=ti-iý')ter mettre eii,,';tat-tî*i )o/er--ý-inanier

malad roite ment- t rou bler d éra ii crer-* er étein re.
Valoir, « posséder tant-veilleri pas'el., là soirée

battre, touriler-roipr, jaillir.
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PRINCIPAUX ÔOJ.VRAGES
CONsULTÉrET cITÉs

Nous donnons plus loin une liste aussi complète que possible

des principaux ouvrages e sultés pour la préparation de ce

dictionnaire. Toutefois notre devoir ne saurait se borner à cela,
car plusieurs auteurs furent plutôt pour nous de véritables

collaborateurs, et nous devons ici en toute.justice attirer tout

particulièrement sur eux J'attention du lecteur.

Inutile de nous appesantir sur les services que peuvent

rendre, dans -un travail philologique, les deux dictionnaires

Littré et Bescherelle. Ces deux ouvrages sont les catéchismes

mêmes qu'il faut avant tout consulter.

Le Dic'ionnaire de l'ancien langagefrtanr'ais, par Lacurne,

le Glossaire de la vallée d'Ifyères,. par Delboul-le, et le Dic-

tionnaire de -Patois Normand, par Moisy, méritent aussi

chacun une mention spéciale. A la vérité, il. serait difficile,
croyons-nous, de trouver de meilleurs-guides pour l'étude des

formes dérivées des anciens dialectes'de France. Pour notre

part, nous leur sommes redevables, non seulement d'avoir pu

mnettre à jour mainte étymologie obscure, mais en outre d'avoir
pu- compléter nos exemples à l'aide de nombreuses citations

tirées des vieux textes français. Le cominandement: "Rendez
à César, etc." s'applique ici pour nous dans toute sa rigueur,
et nous lui obéissons d'autant plus volontiers, qu'il nous répu-

ï -itLe



.XLII OUVRAGES CONSULTÉS ET. CITÉS

gnerait de nous parer aux dépens d'autrui d'une réputation

d'érudit, à laquelle nous n'avons aucun titre. Du reste, qu'est-ce

en somme, après tout, qu'un dictionnaire quelconque, sinon

une superposition de travaux lexicographiques antérieurs 1

e

ia

iN ous avons agi en cela. comme la plupart des lexicograpnes,
c'est-à-dire que nous avons pris notre bien où nous le

trouvions.

Oscar Dunn a écrit, il y a quelque dix ans, un Glossaire

Canadien-Français qui est devenu classique, et que nous avons fc

étudié avec profit, car nous y avons trouvé plusieurs mots et

expressions que nous ne possédions pas auparavant dans nos

notes.

- Pour les anglicismes, nous avons eu surtout recours à
Tardivel et à Buies. Ce dernier, entr'autres, nous a été très

précieux, car, à travers les exagérations de sa verve caustique,

on trouve chez lui exposés avec une grande clarté les prin-

cipaux vices de: langage que nous devons à notre contact

contiiuel avec les'Anglais.

Le professeur Elliott, de l'université John Hopkins de Bal-

timore, et le professeur Chamberlain, de l'université Clark de B

Worcester, ont publié tous deux; en ces dernières années, de

très remarquables articles, consacrés à l'étude des formes cana-B

diennes dérivées des langues des premiers aborigènes. Il y a .

là, en ces pages, maints aperçus aussi profonds qu'ingénieux,

et ces études offrent certes de nombreuses ressources aux

philologrues coii me aux curieux -de choses linguistiques.C
Il nous serait aussi difficile de pasrsosslecMess>

intéressants'articles que M. Louis Fréchette' consacre, depuis

tantôt un an, dans la Patrie, de Montréal, aux particularités -C

de*la langue franco-canadienne. iPlus d'une fois nous avons dû D P

à ces articles, non seulement d'avoir pu pénétrerplus avant D,.

Y re
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dans le vif de certaines expressions, mais en outre d'avoir

enrichi notre vocabulaire d'un bon nombre de mots que nous

avions oubliés, ou qui nous étaient auparavant complètement

inconnus.

Enfin, le moment nous semble ici des plus opportuns poür

remercier, M. le Bibliothécaire, ainsi que le personnel de la

Bibliothèque Publique de Boston, pour leur assistance spon-

tanée à toutes les périodes de notre travail. Pas une seule

fois se laissèrent-ils rebuter par nos demandes, souvent aussi

répétées que fastidieuses, et toutes les ressources philologiques
de leur admirable salle de travail furent mises, dans toutes les

circonstances, à notre entière disposition avec une bonne grâce
parfaite- qui doublait le prix de leurs services. Dans de telles
conditions, notre tâche, en dépit de ses côtés souvent ingrats,
devint bien vite pour nous un véritable plaisir.

OUVRAGES CONSULTÉS

BARTLETT.-Dictionary of Americanisms, Boston, JLttle,
Brown & Co.

BESCHERELLE.-Nouveau Dictionnaire 'National, Paris
Garnier frères.

BUIES.-Anglicismes et Canadianismes.

CASGRAIN (Abbé).-Ruvres, .Montréal, 'Beauchemin.
CHAMBERLAIN (A. F.)--Indo-Canadian FJordL, Phila-

delphie (American Notes & Queries).

COTGRAVE.-A french and english dictionary, Londres,
1673.

CUOQ.-Lexique algonquin.

DELBOULLE.-Glossaire de la vallée d yères, H âvre, 1876.
DUNN.-Glossaire Canadien-Français.



îî

4ý

XLIV. OUý'RA -ES SULTÉS ET -CITEe -

ELLIOTT (A. M). )eî h mixtitre Cawada Balý,
tilliore (Aimeri-am ifozti,-îutl of Philoio
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DICTIONNAIRE

CANADIEN -FRANÇAIS

A est usité, savoir
10 Pour de, à l'effet d'indiquer un rapport d'appartenance,

d'origine C'est la robe à Marie.
Cette locution est très fréquente dans les vieux auteurs

La keise à la vi rge, ki fut mere Jhesu.
WACE, Roman de ROU, V. 1601.

Desja le point du jour peu à peu s'avançoit
Et la femme à Tithon son chemin commençoit.

DESPORTES, Elgies.

Quelques restes de cette ancienne, forme persistent encore.
en France. Exemple:-la part à Dieu, le denier à Dieu.

2° Aussi pour de, dans la locution adverbiale "à bonne
heure :-Viens-t-en à bonne heure.

Protestant desjeuner demain à bonne heure, incontinent après mes
songeailles.

R ABELAIS, 1. III, eh. XIII, p. 32.
30 Pour ce, dans "à matin, à soir."

L'paure p'tit vieil houme de la Guérande.
A matin a rendul'esprit.

.Rimes guernesiaises, p. 86.

4° Pour e, dans les mots où cette lettre e est suivie d'un r et
d'une autre consonne :-Charcher, pardre, harbe, varte, pour
Chercher, perdre, herbe, verte, etc.

50 Pour elle, lorsque le mot suivant commence par une con-
sonne autre que l'h :- A m'a dit qu'a viendrait. v. AL.

QuarId not' dame s'vit délaissie,
A plieurit, cryit,-heurlit fort.

Rimes guernesiaises, p. 39.



A-ABO

A est dit aussi pour elle8, toujours devant une consonne
autre que l'h :-A sont parties tout d'suite. Quand le pron.
plur. a se rencontre devant une voyelle ou une h, on intercale
un z euphonique A z'ont été à.pied jusqu'à Québec.

6" Pour est : I y a arrivé malheur.
Vaugelas, mort en 1660, dit que cette forme de langage était

très commune de son temps. .(Rem. sur la langue fr., p. 316.)
Abander, v. a., Liguer, réunir, rassembler en uge bande

compacte.
Ameuter, soulever d'une. façon unanime :-Abander ·une

assemblée, une foule contre soi. Le verbe bander, pris en ce

sens, est absolument français.
Abander (s'), v. pron., Se liguer, se réunir, se rassembler

en bande. On dit aussi S'abander avec des vauriens, dans
le sens de Frayer avec de mauvaises compagnies.

Abattre de l'ouvrage, loc., Faire beaucoup d'ouvrage.

Abe, v. ABRE.

A belle heure, loc. adV., Tardivement, trop tard
T'arrives à belle heure.,

Abîmer, r. ., Gâter, salir, détériorer.:- Abîmer ses
hardes, son butin, etc.

Abimer (s'), V. pron., Se détériorer, en parlant d'un tissu,
d'une étoffe, d'un meuble, etc -C'est ben beau, mais çà s'abîmé
vité.

Se blesser I s'est tout abîm les· mains. I s'est abîmé
l'doigt avec ane épingue.

Able (terminaisons en). La lettre 1 finale ye se fait
généralement, pas sentir dans ces terminaisons :-Aimabe,
adorabe, pour Aimable, adorable.

Aboiteaux, s. Si. p., Sorte de remblai, ou digue, que
l'on construit sur les bords d'un rivage peu élevé, afin de
s'opposer aux mouvements des eaux. Cette expression est
particulière aux Acadiens et à la région du bas de Québec.

"Le brave Acadien.. me fait remarquer les aboiteaur qui suivent
. des sinuosités du Memramcook.'.

ABBÉ CASGR.AIN, Pèle? inage au pays d'Evangéline, p. 20.

A bonne heure, loc. adv., De bonne heure, très à bonne
heure.

Et (je) les quittay d bonne heure, car sans le clair de lune, j'aurois resté
en chemin.

Journal de J. Doublet, p. 85.



ABO-ABR

Abord, s. m., Foule, multitude.de personnes arrivant à la
fois :-Nous avons eu tout un abord. Ce mot, autrefois assez
usité en France dans le sens de· l'abord des étrangers, des
touristes, est maintenant beaucoup vieilli; on l'y remplace
par Abondance, Affluence.

Ondée, averse, léger orage :--Ayez pas peur, ça s'ra qu'un
abord.

On dit aussi en parlant d'un moment, d'un instant,:d'une
chose fugitive ou: passagère :-C'est qu'un abord, ça n'aura
qu'un abord.

Abord que·(d'), loc., Puisque :-D'abord que j'te l'dis.

Aborder, v. a., Toucher, heurter par accident :- Sa
voiture a abordé la mienne .au tournant d'la rue.

Se dit aussi dans le sens de s'approcher de. v. ACCOSTER.

Abouler, v. n., Venir, aboutir, en finir.

Abouter, v. a., Mettre deux choses bout à bout.

Aboutir, v. n., Finir, terminer, conclure :-Allez-vous
aboutir ? c.:à-d. aurez-vous bientôt fini ?-Ça aboutit à rien,
c.-à-d. ça n'avance à rien.

Prévaloir, remporter l'avantage:-Votre opinion aboutira
pas.

A brasse-corps, loc. adc., A bras-le-corps.

Abre, s. M., Arbre.
Ossi n'a-t-on plaqué o z'abrés et potiaux,
Les remèdes divers pour guérir de tous maux.

DAvI FERRAND, Muse normande, p. 191.
Pour l'amour du buIsson, va la brebis à l'abre.

.fbROUX DE LINCY,.Proverbesfrançais.
Au xv11e siècle, en France, op prononçait encore quelquefois

abre, mais Vaugelas, dans ses Ren. sur la langue française,
condamne cette prononciation.

Abrever, v. a., Abreuver.
si est mon cœur tout abrevé
De douleur, que pou n'est crevé.

ALAIN CHARTIER, le Livre des Quatre Dames, p. 626.

Abrier, v. a., se prononce comme mouiller. Abriter, cou-
vi-ir, surtout à l'aide 'de couvertures de lit, de voiture, etc.

Je luy dis qu'il n'oubliast de rejecter ma robe sur son lict, en manière
qu'èlle les abriast tous deux.

. .......... Le clergé qu1 tremble
Abria de ses mains.ces deux horreurs ensemble.

D'AUTBIGNÉ, les Tragiques, p. 152.



4 ABR -ACA

Le mt français abri vient d'abrier, et ce dernier a été
longtemps en usage en France.. On l'y a maintenant remplacé
par abriter, et cela au grand chagrin de plusieurs lexico-
graphes, qui trouvent abrier plus doux et plus natureI.

Les étymologistes ne s'accordent pat sur l'origine d'abrier.
Les uns veulent qu'il dérive de abre, à cause du refuge que les
arbres fournissent pendant une ondée; les autres tiennent
pour apricus, signifiant "lieu exposé au soleil "(du grec a pri-
vatif, et phri8e, ne frissonne pas), d'où, disent-ils, l'on a aussi
fait Afrique.
• Quelle que soit cette étymologie, il est à remarquer que l'on
donne à abrier, au Canada, un sens relativement restreint.
Ainsi, alors qu'aujourd'hui encore, en Normandie, on dit com-
munément :-Cet abre nous abrie bien, c.-à-d. "Ious protège,
ious défend avec efficacité," le Canadien, par contre, entend.
presque exclusivement, par abrier, le fait de se blottir sous des
couvertures, soit au lit ou en voiture. Cependant, il n'est pas
rare d'entendre dire, dans certaines campagies canadiennes:
Abrier les jardinages, ç.-à-d. mettre le jardin potager à l'abri,
à l'aide de binages queleonques, de bâches, etc.

Abrier (s'), v. pron., Se couvrir, s'envelopper de couver-
tures.

Acadien, enne, adj. géog., Qui est né en Actidie ; qui est
propre à l'Acadie ou à ses habitants. D'abord circonscrit à la
population de l'Acadie proprement dite (aujourd'hui la -Nou-
velle-Ecosse), ce terme s'applique maintenant à toute la race
d'origine française, disséminée dans les Provinces Maritimes.

Acagnardi, le, part. pass. du verbe acagnardir. Qui est
bourru, renfrogné, triste, abattu. Cétte acception serait ainsi
passablement différente de celle attachée au mot français.

c ardé, lequel veut surtout. dire un vagabondun fainéant,
unsoisif débauché.

Syn. comp., Acagnardi, Catéreux. On devient acagnardi
par suite.d'une disposition à la misanthropie ou à la méchan
ceté, tandis que, être catéreux, c'est en être arrivé à broyer du
noir par raison de maladie ou d'infirmité.

Acagnardir (s') v. pron., Devenir -bourru, renfrogné,
d'humeur difficile, avec un certain penchant à l'oisiveté et à la
misanthropie.

En France, s'acagnarder signifie surtout devenir paresseux,
cagnard, comme le cagnot (petit chien, en Saintonge) qui craint
la peine et le froid.

ti
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A cause que, loc.,. Parce que.
'Accommodation, s.f, vieux mot français ayant signifié

Accommodement, Arrangement, mais qui est considéré au
Canada comme anglicisme, parce que nous l'avons emprunté
directement des Anglais.

On dit: - Billet d'accommodâtion, pour Billet de complai-
sance, c.-à.-d. billet. souscrit dans le but de procurer un crédit
factice. On dit encore, sur les chemins de fer :«- Train d'ac-
commodation, pour un train établi en dehors des heures régu-
lières, et simplement pour accommoder certaines localités.

Accomplissement, s. m., de l'ang. accomplishment.
Qualité, talent, art d'agrément.

Accoster, *. Aborder quelqu'un, s'approcher de
I m'a accostésur la rue.

Accoter, '. a., Appuyer une personne, un objet. A rap-
procher du substantif normand accot, signifiant accotoir,
appui.

Ni trovoent'acost ne else.
BÉNOIT, Chronique de Normandie, v. 17478.

Accoter (s'), v. pron., S'appuyer sur.quelque çhose, sur le
dossîer.d'une chaise, contre un mur, etc.

Ce verbe, aujourd'hui peu usité en France, y signifie sur-
tout " s'appuyer par le côté." Au Canada, toutefois, on prend
ce mot dans un sens bien plus large, à tel point même que-
l'on dit : Accotez-vous bien, pour Asseyez-vous, Installez-
vous de telle sorte>que vous jouissiez de toutes vos aises.

Accoutumance,f, du verbe accoutwmueur; Habitude
coutume résultant d'une action réitérée, ou d'une sensation

inates fois éprouvée.
S'emploie aussi dans le sens de caprice, fantaisie Vous

donnez là, à votre. enfant, une belle accen)tumance, c.-à.-d. un
caprice qui vous coûtera cher.

Accreire (faire), lo., du lat., accrelere. Faire accroire.
Au xvni siècle, la forme normande accreire subsistait
encore, en France, dans la langue parlée..

Ses gens .....- firent acrere nu peuple.yu'il toit-mort soudainement.
CAUCION, Cfä4idue normande, p. 6.Accrocher, v..a., Dans la la#ue des pêcheurs .du bas

Saint-Laurent, doiner un coup sec sur sa ligne, pour que lecroc de l'hameçon entre plus avant dns la gueule du poisson.
Acculoire, s;f, Pièce du harnaiý(située au-dessous de la
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croupière, et qui. sert'à-soutenir le cheval en reculant, princi-
palement à la descente.

En France, on dit AIraloire, Barre de reculement.

Acertaiier, v. a., Affirmer, assurer. Vieux mot français,
encore usité en Normandie, et d'où dérive l'ang. to ascertain:
-J' peux t'acertainer qu'i va venir.

Ils s'en retournerent hativemént devers le roy, et Iuy acertainerent que
le dit de Betfort......

Cousi-Ny, Chronique de la Pucellc, p. 329.

Achalant, ante, adj., Qui harcèle, fatigue, ennuie outre
mesure. Qui importune, jusqu'à fai-e haleter d'impatience.

A rapprocher d~e chalant, substantif encore usité en Sain-
tonge pour signifier le. "poursuivant tenace d'une. jeune fille."

Achaler, v. a., Importuner, fatiguer, incommoder : -
V'nez don pas m'achaler, c.-à.-d. laissez-moi donc tranquille,
je vous prie.

On a voulu faire dériver ce verbe de achalander, par allu-
sion à la situation d'un marchand bien "-achalandé," c.-à-d.
qui a fort à faire à répondre à ses nombreux "chalands "ou
clients, et qui se "fatigue "à les satisfaire. Sans contester ce
qu'il y a d'ingénieux dans cette définition,.nous croyons, pour
notre part, que le Canadien a tout simplement emprunté
achaler à la Saintonge, où ce verbe signifie encore aujourd'hui,
comme jadis, "Donner trop de chaleur."

Achalerie, s.f., Etat de ce qui est harcelant, ennuyeux,
fatiguant.

Achigan, s. m., -Gros poisson-d'eau douce, répandu dans
toutes nos rivières, et ainsi nommé parce qu'il est surtout
abondant dans la rivière de l'Achigan.

Aconnaître (se faire). Se faire connaître, ou se faire
reconnaitre. Faire connaissance avec quelqu'un. Du lat. acco-
gnóoscere.

L'ung d'iceulz s'aprocha du maistre
D'hostel, et sefit acongnoistre.

VILLON, Sec.. Rep., p. 190.

Acquêt,. s. m., du verbe acquérir. Gain, profit, avantage:
- Vous avez autant d'acquêt de consentir à la chose.

Ce mot n'est plus guère usité, en France, qu'en matière de
jurisprudence, et pour désigner un bien;immeuble, dont on est
deven'u propriétaire autrement que par succession.

Acre, s. m., de l'anglais acre. v. ARPENT.

· ACE-ACR
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Acré, interj., v. SAcRÉ.

Acte, s. m., Se dit souvent pour Loi :-L'Acte de l'Amé-
rique Britannique du Nord.

En matière de droit et de politique, un acte est une ·loi
ordonn'ée par une Assemblée délibérante, et signée par l'Exé-
cutif. On appelle acte public celui qui engage la société en-

-tière, et acte privé celùi qui ne vise.que des intérêts locaux ou
particuliers.

Acter, v. n., de F'ang. to act. Jouer, représenter un per-
sonnage, dans une pièce de théâtre :-Il a acté dans Faust. Il
a bien acté.

A c' t' heure, loc., A cette heure. v. A s' T' HEURE.

Aculer, v. a, Eculer, déformer ses chaussures du côté du
talon'.

Il se:vaultroyt par les fanges, acculoyt ses souliers.
RABELAIS, Gargantua, 1. I, ch. Xi, p. 85.

Additionnel, elle, arj., de l'ang. additional. Supplé-
mentaire :-Les crédits additionnels.

A dire le vrai, loc., A vrai dire, à parler franchement.

Adocté, s; m., Terme par lequel les coureurs-des-bois dési-
gnent un sauvage qui a conclu un pacte secret avec un
MAHOUMET. v. ce mot.

Adon, s. rn., du lat. donum, don. Aptitude "a quelque chose,
adresse:-Il a un adon pour cela, Il a un adon dans ses doigts,
c.-à-d. il est apte à la chose, il est très habile de ses mains.

Bonne chance, hasard, accord fortuit de deux personnes
pour penser,.dire ou faire simultanément la.même chose.

Par extension :-Avoir l'adon de se faire aimer, c.-à.-d.
attirer naturellement la sympathie.

Adonner, v. n., »Convenir, s'adapter, favoriser:-Le
vent adonne, c.-à-d. le vent est favorable.

Cette expression est encore fort usitée en Saintonge.
Adonner (s'),t. pron., du lat. dare, donner, et ad, à. S'ac-

corder;, se convenir, concorder,. en parlant de personnes dont
les caractères, les tendances s'harmonisent :-V'là deux amou-
reux qui s'adonneûit ben; c.-à-d. voilà un couple qui promet un
heureux ménage.

Arriver fortuitement ou à propos, en parlant d'un événe-
ment, d'une demande :Ca s'est adonné comme ça, c.-à-d..la

~L.
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chose est ainsi arrivée par pur hasard.-Tu veux que j'te prête
deux piastres?. .. . ga s'adonne mal, j'ai pas l'sou aujourd'hui.

S'adapter:-V'là.un manche de hache qui s'adonne ben.

Adresser, v. a., de l'ang. to addres. Haranguer :-Adres-
ser une assemblée.

dreser l parle:Porter la parole. Prononcer un discours

lever, tenir'drotAdresser, v. a., Dresser, eer eirdot.
S'emploie aussi dans le sens de "diriger." Des bûcherons

par exemple, avant d'attaquer un arbre, examineront de quel
côté il convient de l'adreseer dans sa chute, c.-à-d. qu'ils frap-
peront de telle sorte que l'arbre tombera dans la direction
voulue.

Adrette,.adj., Adroit, habile.
On a prononcé longtemps adret, en France, pour adroit.

Affecter, v. a., de l'ang. to afect. Influencer :--Afecter le
vote, la délibération, etc.

Affidavit,.s. m., Usité au Palais de Justice dans le sens
de déposition, déclaration sous serment.

Affiler, v. a:, Appointer, tailler en pointe :--flev un
crayon.

Se dit aussi dans le sens de passer dans la filière, aligner.

AffMquiots, 8. m. pl.; en fr. affiquets. Menus objets de là
toilette dune femme, tels que colliers, bracelets, épinglettes,
pendants d'oreille, etc.

Ce terme s'emploie principalement en manière de douce rail-
lerie, et pour désigner les atours, les artifices dont se sert une
femme coquette, afin d'attirer forcément l'attention:-Sortir
tous ses afiquiots, c.-à-d. sortir sa toilette des grands jours.

En Normandie, on dit encore affutian.r, pour "petits usten-
siles, outils et meubles personnels."

Affronter, v. a., Rencontrer face à face.

Affûts, s. m. pl., Ruses, dissimulations :-Tous vos affts
serviront à rien, c.-à.-d. il ne vous sert à rien de ruser, de dis-
simuler.

En Normandie, être d'affût signifie posséder des ressou-ces
pour faire face. à toutes, lesévnultsetdsl'raai
on dit un homme d'aft pour un homme rusé,-imadré.

Age (en), loc., En sueur. v. le mot NAGE.

Age, s. f, Durée, période de la vie. Nous ne donnons ce

A" -ftonnc



AGE-AGO 9

mot que parce que le patois canadien en fait un substantif
féminixt:-Il est mort à une belle âge.

L'on trouve dge au féminin chez plusieurs anciens auteurs,
notamment de Normandie, où du reste cette forme de langage
est encore usitée aujourd'hui dans la langue parlée.

Lorsqu'en son âge première,
Dans les-bois se démenoit.

VAUQUELIN, les Foresteries, 1, 3.
Seize ans estoît la fleur de vostre 4ge nouvelle.

RONSARD, 'oésies choisies.
Je m'emerveilloys en pensant
Comme l'âge ainsi larronnesse
Ravit la fuitive jeunesse.

BAïF, Poésles choisies.

Age (hors d'), loc. adj., Vieux, très âgé. S'applique sur-
tout aux animaux, en particulier aux vaches et aux chevaux :
C'est ane vache hors d'4ge, a donnera.pu d'lait.

L'on disait anciennement en -Normandie, hor8 age -

Cheval batl poussif. hors aige, 64s. parisis;
Petit cheval lyart,,hors &ge, 64 s. parisis.

Commte de1391, cité par BËAUTREpAIRE
dans ses Notes et doc. sur la Norm., p. 372.

Age (venir en), loc., Atteindre l'âge de majorité.
Cette locution est empruntée à l'ancien droit coutumier

normand
Quant cil en non aage (en minorite) sera venu en aage, il pourra recom-

mencer la suyte (poursuite).
Anc. Cout. de Norm., ch. 70.

Agent, s. m., de l'ang. agent, Chef de gare. Celui qui est
préposé aux intérêts d'une compagnie de transport: - L'agent
du Grand-Tronc, du Pacifique, etc.

Ageter, v. a., Acheter. Cette. forme était admise à Paris
au xvii siècle, dans la langue parlée, suivant le témoignage
de Vaugelas, et on la rencontre aussi chez plusieurs auteurs
normands.

Agettes si tu veux, une paire de cabos,
Pour aller, tout ten sous, pesquer.....

FERRAND. Muse normande, p. 315.

Ageteur, euse, s., Acheteur. t
Agever, v. a.' Achever. On peut appliquer à ce mot, ainsi

qu'au précédent, l'observation faite à ageter. Il ne s'agit là du
reste, comme on voit, que d'ùne simple modalité de la langue
parlée.

Agoniser de sottises. Injurier, outrager. Les étymo-
logistes sont d'avis que cette expression, encore usitée en Nor
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mandie, pourrait être rattachée au lat. agonizare, verbe dont
saint Jérôme a fait usage-dans le sens de Combattre, Attaquer.

Agrafe, s.f, Fermoir, servant à tenir un livre fermé.

Agreyer, v. a., S'emploie de lamême manière que greyer.
ce mot.

SAgreyer (s'), v. pron., S'habiller pour sortir, faire ses
préparatifs pour une promenade, un voyage.

On dit aussi, au figuré, sefaire agreyer, dans le sens de se
faire battre, rosser, étriller, etc.,-I s' font fait agreyer, j'vous
assure.

Agriabe, agriable, adj., Agréable.
Douche, mignonne et agfitable.

Louis PETIT, Mcse no-rman de, p.26.

Aguettes (aux), loc., A l'aguet, aux aguets.

Ahurir, v. a., Etôurdir, ennuyer, fatiguer :-V'nez don pas
m ahurir, vous.

A iduille, s.f, Aiguille.

Aiduillée, s.f, Aiguillée.

Aigrefin, s. m., Homme petit, maigriot, de complexion
faible et de peu de santé.

IAin' s. M., Haim, hameçon. Mot particulier aux Acadiens
et à la région de Québec.

Air, s. f, Atmosphère, air atmosphérique. Nous ne donnons
ce mot que parce que le patois canadien en fait souvent un
substantif féminin :-L'air est bonne, l'air est grande icite.

Le mot air.se dit aussi souvent, au féminin, dans le sens
de suite de tons, de notes, formant un chant, un morceau mu-
sical :-Jouer une belle air de flûte.

Air, s. m., corrupt. du fr. arrhes. Argent versé d'avance,
comme garantie de bonne -foi ou pour assurer l'exécution
d'un contrat :-Je lui ai donné cinq piastres d'air.

Air d'aller, loc., Loi mécanique qui fait qu'un corps
lourd, une fois mis en mouvement obéit à une force' d'imuil
sion -considérable. Par exemple, une grande roue, dans une.
usine, possédera un air d'aller d'autant plus fort, que son poids
et son diamètre seront plus ou moins considérables.

Au figuré:-Prendre son air d'aller, c.-à-d. prendre son
élan, s'élancer
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Air (en 1), loc. adv., Là-haut, plus haut -Il est en l'air,
ca--d. il est là-haut.

Air (perdre son), loc., Rougir, perdre son aplomb.

Airs, s. . pil., corrupt. du fr.aîtres ou êtres. Les diverses par-
ties de la distribution d'une maison. Dépendances d'un bâti-
ment d'une »naison :÷Il connaît tous les airs de cette maison.

Aizelier, s. m., Aisselier, terme technique pour "pièce de
bois-qu'on assemble dans un chevron et dans une rainure pour
cintrer des quartiers.''.(BESCHERELLE.)

Ajeter, v. AGETER..

Ajever,.Ajuer. v. AGEVEt.

Ajoutement, s. m., Ajoutage, addition.

Al, Ale, pron. iig.frm., Se dit pour Elle, devant une
voyelle pu une h

Ai avait mis I'cotillon vert......
R imes juernesiaises, p. 111.

Rien qu'ale ichi bas~ne me haite (plaît).
Louis PETIT, Muse normande, p..16.

Vous voyez qu'al la soutient.-Vous êtes témoins comme ai l'assure.
MOLIÈRE, Don Juan.

Alarte, adj. et s.:, Alerte.

Alderman, s. M., pron. aldermanne, de l'ang. alderman,
venant des deux mots saxons æeldor, ancien, et nann, homme.
Echevin, nommé par les électeurs municipaux, pour assister le
Maire dans ses fonctions. Au pluriel, des aldermen, pron.
aldernien ne.

Alentir, v. «., Rendre lent, ralentir: - La vieillesse alentit.
Je veux de son.rival alentir les transports.

MOLIÈRE.

Aleptir (s'), v. pron., Se ralentir, s'amollir.
Alors commença ceste Rome à s'alentir en délices.

EST. PASQUIER.

Alentours (dans les) /oc., Environ, Dans les environs:
-. Il a dans les alentours de soixante ans. Y a ben encore
dans les alentoar de deux lieues. v. ENTOUR.

Algonquin, ine, . géog., Sauvage'de la tribu indi-
gène des Lenni-Lennapes, dont les descendants habitent au-
jourd'hui la région du lac Saint-Jean et du haut Saguenay.

Au figuré, persone d'apparence rude et fruste, ou qui est bizar-
rement accoutrée :--C'est un vrai algonquin, c.-à.-d. c'est un ours.

AIR-*ALG il
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Par extension, et pris substantivement, chose difficile ou im-posible à démêler:-Tout çà c'est de l'algonquin, è.-à-d. il est
impossible d'y voir goutte.

Alitré, v. HALITRÉ.

Alle (elle), v. AL.
Allée, s. f, Grosse bille de verre, en usage dans le jeu

d'écoliers appelé "jeu de marbres.
Allégué, s. ma., Allégation.
Aller, v. n. et irrég., Dans le dialecte cana-lien, ce verbe

affecte, a quelques-uns de ses temps, certaines formes qu'il
est utile de signaler

10 A la première personne du pluriel, nous se remplace par
on -Ayez pas peur, on y éra, pour Nous irons.

20 A l'indicatif, on dit toujours je vas, et non je vais.
30 Au futur et au conditionnel, on dit généralement jyerai, j'y erais, etc., que l'on prononce fgu'rai, fguérais, 'etc.40 Au subjonctif présent, on dit indifféremment que falle,

ou que j'aille :--I faut qu'on alle là sans faute.
50 Dans les temps composés, on supprime aller, pour ne seservir que de l'auxilliaire être: - Avez-vous été à Montréal'

c'te s'maine ? pour Etes-vous allé ?
Toutes les remarques précédentes s'appliquent aussi à la

forme pronominale S'EN ALLER.

Aller (à), loc., Où aller :-J'ai encore ben des places àaller, c.-à.-d. où aller, où il faut que j'aille.
Aller à dire, loc., de.l'ang. to go to say. Impliquer, signi-

fier, comporter La rumeur va à dire... .
Aller au.contraire, loc.,' Contester, contredi're. --Jr.a

pas au contraire.

Aller d'venir, lo., Aller et revenir.
Aller pour, 1oc., Je suis al/épour vous voir.
Aller sur, oc., Se dit en parlant de l'âge, pour Etre surle-pointd'atteindre un certain nombre d'années: J'va su lacinquantaine.

Allonge, -.f, Ce que l'on ajoute à une chose, pour enaugmenter la longueur. Prolongement,;agranldissement d'unemaison, d'une dépendance.
En France, allonge s'entend surtout des pièces rapportées àun vêtement, à un meuble.
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Allumelle, s.f,. du norm. alleuMelle. Lame d'un instru-
ment tranchant, et surtout lame d'un couteau - Un couteau
à deux, trois allit>zelles.

Chez plusieurs vieux auteurs français, on lit alemele, la le-
mele, etc.,

Hautecleredont tranche la lemelle.
GAYD'ON, v. -2600.

Allure, s.f, du verbe aller. Démarche élégante, manière
avenante de se présenter dans le monde : -Femme sans
allure, c.-à-d. aux mouvements raides, gênés.

Entrain, vivacité, animatiori, bons sens :-Une danse qui a
de l'allure, c.-à-d. du mouvement.-Chanson sans allure, c.-à-d.
qui n'a pas de sens commun, ou qui est chantée d'une voix
molle et sans expression.

Etat d'une chose qui .satisfait l'oeil, qui dénote un. tour-de-
main habile : - V'là ane robe qui a de l'allure, c.-à-d. qui est
élégante et bien faite.

AIphabette, s. m., Alphabet.
Altérage, s. m., corrupt. de afterraye. Bord, bordage,.rive

d un océan ou d'un cours d'eau.
En hiver, un altérage est l'éteadue de glace se formant près

d un rivage, et communiquant jusqu'au bord:

A main, lo. ad j., Commode, qui se prête aisément à l'ac-
tion de la main. -Du lat. ad manum.

Nous disons : Un cheival à main, pour un cheval qui est à
la fois vif et 'doux. v. MAIN (être à la).

Amalgamation, s.., Fusion, réunion.

Amalgamer, v. a., Fusionner,allier :-Amalgamer deux
chemins de fer, deux banques, etc.

Amancher, r. a., Coordonner, assujettir, ajuster, en par-lant des diverses parties qui entrent dans la composicion, dansl'arrangement d'une chose quelconque :-V'là des rideaux benama nche..
Engager, arranger, en parlant d'une affaire : - L'affaire estmal amanchée, è.-à-d. mal engagée, ma- arrangée. On ditencore :-Nous v'là. ben amanchés, dans le sens de Nous voilàbien avancés, nous voilà dans de jolis draps.
Maltraiter,- duper, tromper, avoir le dessus dans une dis-cussion, une querelle : - J'te l'ai amanché, j't'en parle, c.-à-d.je .te l'ai étrillé dans le grand genre.-I s'sont fait amancher,

c.-à-d. ils so-sont fait rouler comme des·novices.
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Dans la haute Normandie, amwarnf- est encore usité pour
Donner une volée, une dégelée, etc.

Amancher (s'), v. pron., Se préparer pour sortir, pour
un voyage. S'habiller, s'appareiller..

Amanchure, s.f, Etat de ce qui est amanché, ajusté,
coordonné. Se prend généralement au figuré et en mauvaise
part. Par exemple, une femme dira de la toilette ridicule
d'une autre :-Ah! ben, en v'là une amanchure.

En Nornandie, on appelle amancheures, les parties du vête-
ment se trouvant sous les bras.

Amarrage, s. m., Etat de ce quîiest attaché, lié, etc.

Amarrer, v. a., Attacher, lier, assujettir. Expression par
ticulière à la région de Québec: -- Aiarrer une échelle, un
paquet, etc., Amarrer ses souliers, sa robe, etc.

Par extension, réussir, mettre les deux bouts ensemble
J'finirai ben par amarrer.

A matin, A soir, loc., Ce matin, ce soir.

Ambitieux, euse, adj., Orgueilleux, entêté.

Ambition, s.f., Orgueil, entêtement, résolution tenace.

Ambitionner (s'),. v. pron., S'entêter, s'opiniâtrer. Se -
dit aussi dans le sens de Vouloir aller trop vite, de Forcer ses
moyens.

Ambre, s. mn., Amble, certaine allure du cheval.-

Ambrer, r. U., v. LAMBRER.

Amelette, s.f., Omelette.
J'ayme bien mieux bauffrer une amelette.

FERRA ND, Muse normande, p. 162.

Amener, . a., de l'ang. to bring. Donner, produire:
J'peux vous aîner des preuves de çà.

Amérique, s. géog., On désigne encore de ce nom, sur
tout dans nos eampagnes, les Etats-Unis, de même qu'il est
entendu qu'un Yankee doit nécessairement s'appeler un
"Américain." Le peuple n'admet pas, en quelque sorte, que

le Canada soit situé en Amérique, et l'on dirait, en vérité,
que notre longue sujétion coloniale a eu pour effet· direct de
nous amener a considérer le Canadien comme un intrus, ne

possédant aucun droit dans la distribution de l'héritage de cet
immense continent.

Aller en A mrique 3- Emigrer, passer aux Etat-Unis. r

4iS
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Ameniller, v. n., Se dit d'une vache qui est sur le point,
ou qui vient de vèler.

Par extension, s'emploie aussi à l'impératif, dans le sens de.
dire à quelqu'un d'arriver, d'en finir :-Que fais-tu donc ?
ameuille, ameuille

Ami (faire), loc., Se lier d'amitié, contracter amitié
avec quelqu'un.

Amiauler, v. ENMIAULER.

Arnicablement, adv., Amicalement, amiablement.
Amiquié, s.f., Amitié.
Amollir (s'), v. réfé., S'adoucir, en parlant de la tempé-

rature :-Le temps s'amollit.

Amont, prép., du latin ad montem, du côté de la mon-
tagne. A Québec, et dans les ·environs, on donne·à ce mot-le
sens d'une préposition de lieu, marquant le rapport d'une per-
sonne on d'une chose avec ce qui lui est :immédiaterment con-
tigû :-Monter amont la maison, c.-à-d. sur la maison.-Grim-per amont un arbre, c.-à-d. sur un arbre. A Montréal, on
dirait:--Après la maison, après un arbre.

Le mot.amont s'employait jadis ommunément, en Traince,
pour signifier en haut, vers le haut, comme le comportait du
reste l'étymologie latine, ad montem. Le Québecquois qui dit
aujourd'hui amont la ecôte, pour " en haut de la côte," serait
donc ainsi un plus grand puriste qu'on ne croit généralement.

En Normandie, -amont, est encore usité .aujourd'hui, mais
surtout, dans le sens de Au milieu, A travers

L'on Voit amont les prairies les plus beaux.paysages qui se puissentapperce-voir.M
DE BRAS, Rech. et antiq. de la ville de Caen, p. 86.

Amonter, . a., Monter :-Amonter la côte.
De l'-autre part sont deux venelles, l'une pour a "2onter au chasteau, -etc.

DE. BRAS, Rech. et antiq. de la ville de 'G-en, p. 16
Amonter (s'),. v.. rfle'., Monter à. s'élever à, former un

total de:--Ça s'anon/te à cent piastres.
La somnie qui fut levée...sur l'île, s'amontait il cinq mille septanteécuns.

G. SYvRET, A brégé hist. de Jersey, p. 148.
Amouneter, v. n., adoucissement du verbe admonester.

Calmer avec douceur, et surtout calmer un enfant qui pleure:
Donnez-moé l'enfant, j'm'en va l'amouneter,
Cette expression est particulière aux Acadiéns et à larégion du bas de Québec.
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Amour (être en), loc.. Etre amoureux.
Amour (faire '), loc., Faire la cour, conter fleurette à une

femme, à une jeune fille.
Au Canada, l'on n'attache aucun sens malhonnête ou immo-

ral à cette expression, qui passerait en France pour excessi-
veient hardie.

Amour (tomber en), loc., Devenir amoureux :-Il est
tome en amour avec elle, c.-à-d. il en est devenu amoureux.-
I1 sont tombés en amour tout de suite, ca-d. ils ont reçu le
coup de foudre.

Amourettes, s. f.pl., Terme dont se servent les bouchers
pour désigner les testicules du mouton, mets fort recherché
des amateurs.

Ampouille, s.f., Ampoule.
Amunition, .f., Munition. Amuntion est'une ancienne

forme - iatLtrfom rançaise que, uvn ité l'on rencontre .dans
Carloix et dans Paré. La forme amonition, calquée sur le
rad. bas-lat.; existe dans du Bellay.y-

Anbandonner, v. a., Abandonner
Ancanter, v. a., du fr. canter; mettre sur le. cant. Appuyer

une.personne, un objet.
Syn. comp.. Ancanter, Accoter. Il y a plus de force- dans la

portée de ancanter. En effet, on accote un objet léger ou de
petites dimensions, tandis qu'on ancante quelque chose de
lourd ou d'un volume assez considérable.

Ancanter (s'), v. pron., S'installer. bien à son aise, et
avec intention de rester quelque temps.à la même place.

Syn. comp. S'Ancanter, S'Accoter. On s'accote pour quelques (J
instants seulement, alors que, en s'ancantant, on annonce la
détermination de ne se déranger qu'à bon escient.

Ane, adj. num., Une, fém. de Un.
Anglifler, v. a., Rendre anglais, angliciser.
Ani! Ani! Cri.d'appel aux chevaux, sur les fermes.-
Animaux, s. m. pl., Bestiaux, ou ensemble des animaux

domestiques faisant partie d'une exploitation agricole :-C'est
'A du bon foin pour les animaux. Il est temps d'aller soigner les

animaux.

Anmouracher (s'), v. pron., S'Amouracher. -



Années (les bonnes), loc., On fait ainsi quelquefois
allusion, surtout- dans les campagnes, à une certaine époque
des premiers temps de la colonisation, où les terres, gardant
encore leur fécondité primitive,. produisaient avec une extrême
abondance et presque sans travail.

A cet âge d'or, nous. raconte-t-on, il y avait alors plus de
blé qu'il n'y a d'avoine aujourd'hui, et la ·bombance, chez les
habitants, durait d'un bout de l'année à l'autre. C'est de là
que vient le dicton :--Soûl conme dans les bonnes années, pour
parler d'un homme ivre à déborder.

Annexion, s.J, Une seule annexion· nous intéresse au
Canada, c.-à-d. celle depuis si longtemps débattue· de notre
pays aux Etats-Unis. Aussi, chaque fois que -ce mot se ren-
contre, sans aucune désignation paiticulière, l'on peut être sûr
que c'est de celle-là.qu'il s'agit.

Annexionniste, «u., et X. »., Qui, a rapport à l'annexion
du Canada aux Etats Unis. Qui est en faveur de cette
annexion, <jui appartient au parti annexionniste.

Annonceur, . na., Celui qui fait insérer des annonces
lans les journaux, 'les revues, etc.

Anpauvri, ie, part. pass. du v. (n0anvrir. Qui est de-
Vetnu pauvre. Qui a perdu sa santé - Le v'là ben apauvri,
e.-à-d. bien déchu.-Un malade ben aupauvri, c.-à-d. dont il
ne reste plus grand espoir.

Anpauvrir, v. a.,, corrupt. de appauvrir. Rendre pau-
vre :Anp«Ui/rr quelqu'un, (pq)auvrr un pays.

Anpauvrir (s, v. pron.,. Devenir pauvre.-Petre sa
santé, ses belles couleurs.

On dit aussi d'un malade : qu'il sanpauvrif vite, c.-à-d.
quil décline rapidement.

Anticiper, r. ., de l'ang. to anticipate. Prévoir, entrevoir,
s attendre à: A uiipejr des difficultés, du succès, etc.

Anvaler, . a., Avaler.

Anxieux,euse adj., de l'ag. s. Désireux à
extrême- ben rieu d'vous plaire.

Aparcevoir, . ., Apercevoir.

A pic, 1o. ai., v. Pic.

Aplomb (d'), 7or. ad, Rudement :-- l'a cogné d'ap/omb
n'ai qu'ça à t'dire. v. PLOMB.
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Apologie, s.f., de l'ang. apology. Excuse : Faire des
pologies, c.-à-d. faire, présenter.des excuses.

Appareiller, v. a., Préparer, habiller, dresser - Appa-
e~(prépare) la lampe, appareille (habille) les enfants, appa-

reille (dresse) la table.
Egaler, mettre en comparaison Ça prendrait ben du

monde pour l'appareiller.
Le sens attaché à ce mot au Canada est exclusivement

d'origine maritime - On appareille une voile, quand on la
dispose à recevoir le vent; un navire appareille, c.-à-d. qu'il
lève l'ancre et met à la voile.

Appareiller (s'), v. pron., S'habiller, se vêtir, faire ses
préparatifs pour une promenade, un voyage, etc.

Apprence; loc., Ce mot s'emploie beaucoup.sous forme
elliptique Apparence qu'il aime pas ça, pour Il y a appa-
rence, etc.

Apparternent. . m., Pièce ou chambre quelconque d'un
logement, d'une habitation.

Appelable, adj., de l'ang. appealable.-Terme usité en
matière de jurisprudeice, et signifiant "sujet à appel " en
parlant duiie cause, et qui peut·être mis enaccusation" en
parlant d'une personne.

Appeler, v. a., de l'ang. to cal. Convoquer: - Appeler
une .assemblée.

Appétit (pour l'), loc., Par désir d'avoir, tpar envie
i 'épargner - Pour l'appétit de queu'qu' sous, il a perdu des
piastres.

Applicant, s. m., de l'ang. applicant. Postulant,- deman-
deur, solliciteur.

Application, s.f, de l'ang. application. Demande, sou-
mission :- Y.a ben des applications pour c'te place-là.

Application (faire), loc., de l'ang. to make application.
Présenter, faire une demande.

On dit aussi - Sur application, pour " sur demande" :
Un catalogue sera fourni sur application.

Appoint, s. m., dér. de à point. Ce qui arrive ou tombe à
point, à2convenance, c.-à-d. en .temps voulu ou au moment le
plus propice. Par exemple, des navigateurs attendent> pour
par-tir,-l'appoint du vent, de la marée.



baille à missire Jacques le Véel.... cinq soldz toùrlui et missireRegnault. ... pour qu'ilz disent checun u'ne messe, leur appoinct, pourfeu mon oncle..
Journal du sire de Gouberville, p. 576.

Appointemeènt,s. in., de l'ang. appointment. Engage-
ment, rendez-vous :-J'ai un appointement pour midi.

Appointer, v. a., de l'ang. to appoint. Nommer, désigner,
choisir :-- Il a été appointé juge-de-paix.

Dans le sens·de fixer : - Appointer une heure, un our.

Approchants (dans les), loc. adverb., Approximative-
ent, environ :-Il a ben dans les apprachants de cinq mille

piastres.

Approþriation, s. f., de l'ang. approûp·iation. Crédit
voté dans une assemblée délibérante.

Approprié, ée, adj., de l'ang. appropriate. Compétent,
conforme.

De circonstance, propre à la circonstance :-, Une fanfare
était sur les terrains, et a joué des airs appropriéx.

Approprier, v. a., Affecter une somme d'argent à un
objet spécial.

Apré, interj., v. S3AC.

A rès, prep., est usité; savoir
1° ourà -Il est après s'habiller. A s'essuie après sa robe.
2° Pour de :- Oter la boue après ses bottes,
3° Pour- contre Il est accoté après la clôture.

Après un tremble s'adossa.
Gx. GAYMAR.

4" Pout sur Monter après un arbre, après une maison.
5 En manière elliptique, à la fin d'une phrase, en sous-

entendant le régime: - J'ai eu ben d'a misère après.

Après (d'), /oc. p-rép., Selon : - D'après lui, il faut agr

Après (par), loc.. adv., Après,. ensuite.
Dy-moy combien.... et je.te respondrav par apr.e.

A LA IN C RTIER, l'Esp., p. 314.

A pu près, loc. adv., A peu près.

Aquapat'isme, s. M., -pron. «kapati-me. Etat 'de se
tenir, d'être "à quatre pattes."

Ce mot bizarre, né de besoins politiques, sert à qualifier, au
Canada, la doctrine de ceux qui, dans l'esprit de leurs adver-

APP-AQU
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sairse tiennent dans une sujétion dégrdante,déshono-
rante, soit vis-à-vis l'une des races du Dominion, soit vis-à-vis

p s établis. v. STATUQU'ISME.

Aragné, A'rgriée, s.f, Araignée.
A ras, loc. adv., v. RAs.

Arbe, s. m., v. ABRE.
Arce, s.f., Espace, place, etc., Donnez-moi de l'arce, c.-à-d.

rangez-vous, faites-moi place.
L'étymologie de ce mot est pour ainsi dire inconnue, à

moins qu'il ne faille voir là qu'une corruption du mot place.
On préteiïd, en effet, que beaucoup:de personnes.disent ace au
lieu dearee, et il paraît y avoir, entré ces trois expressions,
une filiation assez directe.

rapprocher aussi de la locution avoir l'airce, usitée en
Nòrmandie, pour" avoir le temps, la facilité d e une chose
Le mot airce est probablement dit pour aise, avec. l'acception
d'aisanice.

Arche ! Arche.la I corrupt. de narche-là! Cri d'appel

à un cheval, pour le faire avancer.

Archette, s. M., Archet,
Archiconfrérie.., On désigne de ce nom les exercices

(de piété (tenus généralement.le soir), qui terminent, dans les
églises catholiqes, les cérémonies du dimanche :- Aller à
larpchiof/rie.-Une belle arhiorérie.

Arcompter, v. ., Recompter, compter de nouveau.

Arebours (a 1)'; loe. wr., A rebours, en sens contraire,
;u contrairec de ce qu'il faut.

(la soreière) ... marmottit sept prières,
NOTRE-PÈRE, àl'ir r'bours...

Rimes guernesiaises, p. 103.
Des canors, qu'i chergirent .à l'arbour.

Rimesjersiaises, p. 48.

Cette locution tire probablement son origine de ce que à
rbliours formait quelquefois un seul mot en vieux français.

Arêche, .. ., Arête de poisson.

rgent, x.f., Toute espèce de valeur monétaire -en or, en
argent ou.en cuivre. Ce mot n'est ici indiqué que parce que le
patois canadien en fait un substantif féminin : -- C'est de la
liele argent.

Argent pleine et blanche.
Ordonn. des Rois de France, 1,-534 dans

LACURNE, à Plein, 3.



les.actes, contrats ou marchés quelconques.

Argot, s. m., Ergot.
Aria, s.r., Tracas, embarras, tourment, querelle, tapage,

tout cela pris dans un sens quelque peu adouci :-Quel aria
Seigneur.

Aria est le substantif·du. vieuix verbe français horier, sigl-
fiant quereller, tourmenter.

Jamays ne vis homme aynsi harier-sa femme.
PALSGRAVE, *Grammaire, p. b15.

Arisée, :f., Action de donner de la bride à son cheval
en accélérant sa vitesse, pour juger de son endurance, ou pour
lui faire. franchir plus rapidement un espace voulu.

PuIis venaient les Benoit avec leur petite juinient grrisýe- i our uln'7
arisée, pouvdit tenir tête à la plus vigoureuse bête de la paroisse.

LouIs FR ÉCIIETTE, Ber. canadi enne, Jan., K4, p. 48.

Arijée a une origine nautique, et . vient de arriser, qui
signifie prendre des ris, c.-à-d. détendre sur un navire la sur-
face des.voiles, en les amenant un peu,.'quand i fait grand

vent.

Armana, s. m., Almanach.

Arlepatte, s..m., coriupt. de hornpipû. Sorte de gigue. ou
de'danse très vive, empruntée aux Ecossais, et dont le niom
désigne, par extension, toute danse quelconque aux mouve
ments désordonnés et endial)lés.-

Aronde (queut d'), /oe., Terme de' charpentier i-
quan.t une certaine manière d'assembler, de lier deux pièces (le
bois (en queue d'hirondelle). On dit aussi eene-dhéronde.

On appelle encore indifléremment une hirondelle, en Nor
mandie, fronde ou arondPiie.

Arouter, V.. a., corrupt. de routiner. Habituer, accou-
tuier quelqu'un ù faire une chose par routine.

ek

i
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A rgenut de papier Papier-monnaie.
Arent dur :-Espèces en argent réel.

Argent (jouer à 1'), loc., Jouer aux cartes, ou à un jeu
de hasard quelconque, en y.mettant de l'argent pour enjeu.

Argenté, ée, aj., Qui.a de l'argent, qui est riche .:- Il
est ben argenté.

En Normandie on dit encor.e, en ce sens, argenté, argent,
et argenteux.

Argents, s. rn. p/., Valeurs en espèces. Surtout usité dans

1 1-7



22 ARO--ARR

Arouter (s'), corrupt, de se routiner. S'habituer se
former, se dresser à une occupation,.à un travail quelconqu,

On.trouve bien s'arrouter chez les vieux auteurs, mais seu-
lement dans le sens de,s'Acheminer, se mettre en route.

Par devers Avignon icel ost s'arro
Chron. de Dug. v. 7469.

AOUZerV.-a., Arrose
Desja estoit toute.la terre arrousée de la source de grace.

A LAIN CHARTIER, l'Espérance, p. 349-

ATOUzois, s. m., Arrosoir.
Ces grands arrousoirs dont 1l.ételntla.soif de .nos campagnes altérées.

CYRA NO DE BERGERAC, Lettre sur l'Eté, p. 14.

Arpent, s. a., Mesure agraire de surface, contenant 100
perches, et équivalant à environ 34 ares, mesure française
actuelle.

Comme mesure de longueur, larpent.représente des côt s
de 10 perches chacun, soit 180.pieds.

Arrangeant, adj., De bonne composition, facile e
affaires.

Arranger, v. a., Raccomoder, réparer:-Arranger un habit.

Arrangeur, .. rn., Celui qui répare, qui refait, qui rac-
commode :-Un arrangeur de montres (un orfèvre), un arran-
geur de vitres (un vitrier), etc.

Arregardable,. Remaquable, qui. mérite d'tre re-
gardé.

Arregarder, v. a.. Regarder. Est usité aussi sous la
forme réfléchie : S'arrega -der.

Puys elle demande son miroir, et s'y arregardant tres fixement: Ah
dit-e le, traistre visage.. ..

BRA-NTÔXE, Danes galantes, Disc. vi, p. 245.

-5 Arrêter., r. nw, Wemploie souvent dans lç sens deattee
et généralement alors à l'impératif :--A rrêfez, je reviens tout
d'suite.

Arrêter de, /r., Cesser de :- l arrête pas (le disputer.

Arrêter (s'>, r. jron., S'eiploie souvent, à Fimpératif,
dans le sens de Mettre le holà:-Voulez-vous ben vo-.(rêe?
c.-à-d. cessez ce tapage, donnez-moi la paix.

On dit, encore arrêtez-ros, pour exprimeru tonnement

plein d'admii ation : - Ah !.ben, arrête-ious,
c'est trop fort.

I1



On dit aussi En arrière, c.-a-d. en retard.

On dit aussi, dans le même seùs, être en arrière.

Arrimer, v. a., Se dit quelquefois pour Appareiller, Greyer.
v. ces deux mots

Les Acadiens, et ceux d'entre les riverains du bas Saint.
Laurent dont la pêche est l'industrie habituelle, ont des har-
diesses extraordinaires, de langage à propos de ce même mot
arrimer. Ainsi, par exemple, i!s diront :-Arriner l'autel,
dans le sens de ornér l'autel.

Arrimer (s'), v. pron., v. S'AREYER, S'APPAREILLER.

Arriver, v. n., Veni'r à bout de - Ca sert à rien de sas-
tiner, on peut pas arriver.

Dans le sens de Venir: - Arrivez don, j'vous prie.
Dans le sens de Comparer : Il arrive pas avec lui.

Arse, s. ., v.· ARCE.

Artifailles, s.f pl., corr-pt. prob. de rtifice, ou attifrt.
Se dit, par ironie, des colifichets.qui contribuent à donner une
apparence ridicule à une femme voulant.se rajeunir, et ayant
encore des prétentions à la coquetterie. v. AFF1UIoTS.

On rencontre attifilles, atifage, chez certains auteurs de
France, dans à peu près le même sens-

La fille, superbe en son attifage bourbonnais, était grandement fêtée.
G. SAND, les Maîtres Sonneurs.

Artisse, s. m., Artiste.

Artistiquement, adr., Artistement.
Arupiaux, s. m. p/., Tout mal d'oreilles quelconque, ré-

sultant d'un froid humide, et, en particulier, inflammation et
gonflenent du tissu cellulaire entourant les glandes salivaires,
que l'on désigne en médecine sous le nom d'oreillons.

Im
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Arridelle, . ,v. ERIDELLE.

Arriérages, s. 2n. pl., Arrérages, termes arriérés d'une
rente.

Arriérages, pour arrérages, est dans le dictionnaire de Nicot
et dans celui de Cotgrave ; il dérive directement de arrière,
et s'emploie encore auj.ourd'hui en plusieurs régions de France.

Le juge lay cognoit contre les clercs et gens d'église.... des demandes
faites pour les arriérages des dites rentes.

TERRIEN, Comment. du dr. norrm., p. 86.

Arrière (avoir de '), lo., Qui retarde, qui est en re-
tard - Horloge, montre qui a de l'arrière.
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On a écrit autrefois, en France, oripianx, oripeaux et auri

p.iaux, cette dernière forme étant encore aujourd'huii courante
en Normandie.

En nostre abbaye nous n'estudions jamais de paour des avripeau..
R ABELAIS, Gargantua, I. 1, ch. XXXIX, p. liS.

Ar'venir, v. n., Revenir, arriver de nouveau : Si çà
vous ar'rient ericore, vous aurez affaire à moé. v. RAVENIR.

Asparge, s.f, Asperge.
Assaiye, s.f., Essai - C'est rien qu'ane première as-

saîye..

Assaut, s. m., de l'ang. «ssault. Usité au Palais de Jus-
tice, et dans la langue du droit criminel, dans le sens de Coups
et Blessures, Voies de faits.

Assaut et batterie. Terme de jurisprudence, dérivé
de assault and battery, et servant à désigner "Coups et Bles-

. sures.

Assaut indécent. Ter'me de jurisprudence dérivé de
l'aiglais, et signifiant : " Attentat aux mours."

Assavoir (faire), /or., Faire savoir, apprendre: .J 'mets
la main à la plume, pour vousfaire assav.oi. .. .

. Al reis Ros le fist assaveir.
WACE, Roman de RoU,..1479l

As autres l'a fait asareir.
BÊ OIT, Chronique (c Normandie, v. 9065.

Assécher, r.·.- . Sécher: Faire '-her du linge

Assemblé, ée, parf. pass., Faufilé, passé-au faux fil.
Se dit aussi, au figuré, d'un niénage de la main gauche

c.-à.-d. en état de concubinage, et qui iîest pas encore uni par
les liens solides du ,nariage : ah 'doutance ui sont

Assembler, *r. 1., Faufiler, c.-à-d. fai.e une fausse cou-
ture , longs points.

Assermenté, ée prt. pass., Ce i qui a preté serment.
Ce qui a été fait, reçu sous sernent,.en parlant des.choses.

Assesseur, s. m., Estimateur, ou officier civil chargé de
fixer l'assiette de l'impôt.

Asseyer, -c. a.,· Essayer.

Assez, a., Telement : .Jai eu asse peur, que j en ai
été malade.

t - a
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Assire, v. a., du'lat. cissqidere. .Asseoir, il
sur un-siège,. ou sur tout ce qui peutý en-tenii
un malade, sur Son lit. Assire un enfant .par'.te

Assire (s"), v.po. S'asseoir.
L'ancienne forme. française de s'asseoir, étý

sqiéer, d'où Plus tard sont -venues s'sisr,'a
encore aujourd'hui courants, en Normandie,-a,
verbe ssee

Pufs. su8dns qu'on les y convie...
S'Q.tsiessent en prélas les premiers....

A im'dit de in'assiè~rc lâ emprès d'elle.
La Vouvelle Anu

,11 faut cri-cre, clu î'este, que- l'usage étai,
brouillé suî' tous les temîps du -verbe asseo,
comiédie- de Bou rsaultE1 p a ou, Eo
vers.de distance, les dýeux»formies impératives

Assistance,.,- .1, Prés*en'ce.- -L'asseý;istat

Assister., (',v.p'. Se dit quelquefois

'Associé, s. îi., Comipagnioni, ami.

Assumer, t. f..del'angm. ta assnîme.

Assurance, s jCertitude'-J'ai.l'asvî
î'éussirez.

A st'heure, Asthe'ure, od.,Maintenai.
a cette Iheur'e.

0I loup-, j"-n ay desié besbin,
Dit le Pore-espy, tout asteure.

BAÏF, Poésies.*
SI ie'urrat#trj me puis...
Je t'en mercie. ô bienheureuse lettre.

La Boéie-itcé dans les EssaiÙ? de

Astiner, ril.,- eoî'îupt. de obs.tine,'. Tenir, '
atvec opiniâ treté.. Souteniir quelque chose avec

Ait ;aUssi sn,'

Astiner (s'), v. prin., 'S'opiniâtrer, -persist,
*chose avec f orce, avec ténac«Iité. -On dit aussi sA

Ataca,. Atoca, s ni., prou..,. atakaï..Nc
fruit cde lacaner, plante vivace répandue

âýttre quelqu'un
r le s'r
rre, etc.

,ait sassier, s'a-.s-
,qSière, deux mots
vec notre propre

taie (Jersey, 1874>.

.t autrefois fort
ïr, car,- dans la
eut lire, à-deux

edes enfants à

pou r S'ASSEOIR.

'Se charger de

i.ranice que vous.

it, ýactuellemient

Montaigne, I1.112.

têéte à quelqu'un
olstnaàtion. Oiu

er, vouloir une-

mvulaire du
du Labràdoý à

.;,4'
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la Virginie, et produisant une baie plus ou moins rouge, d'une
agréable acidité.

Attelage, s. m., Harnais ou équipage servant à atteler le
cheval à la voiture.

Attelée,:s.f., Action de s'atteler à une tâche quelconque,
et, par extension, la fatigue même résultant de ce travail:
Avoir une bonne attele devant soi, c.-à-d. avoir une tâche
sérieuse et fatiguante à exécuter.

Peur soudaine, inquiétude allant jusqu'à l'alarme :-Nous
en avons eu, une attelée, c.-à-d. une fière venette.

Longueur quelconque de temps, consacré au travail. C'est ici
que.attelée se rapproche le plus du sens que l'on y attache en
France, où il sert à désigner le " Temps· pendant lequel des ani-
maux de tirage restent attelés "(Littré). En Normandie, on dé-
signe en outre, par attelée, la moitié de la journée d'un ouvrier.

Synr. comp., Attelée, Escousse. Dans le sens de "longueur
de temps," ces deux mots offrent une certaine analogie avec
cette différenc e,, toutefois, que.escousse est en quelque sorte un
terme de pure abstraction, tandis qu'une attelée comporte tou-
jours une certaine fatigue de corps ou d'esprit.

Atteler, v. a., Harnacher un cheval, c.-à-d. lui mettre sonharnais.
Atteler ne se dit, en France, que dans le sens d' "attacher"

un cheval.harnaché-.à sa voiture.

Attelles (être sur les), /o., Traîner une existence
maladive et sans espoir de guérison. En être arrivé à la der-
nière étape de la vie. Engager la dernière et suprême lutte de
la vie contre la mort.

Le mot attelles vient du normand hatel (copeau, mor-
ceau de bois), et est usité en France comme terme de chi-
rurgie, pour désigner les lanies de bois servant à maintenir
immobile un membre fracturé. Il esf facile, comme on le voit,
de saisir le rapport existant entre.le mot francais et la locu-
tion canadienne.

Attends (tu m'), /oe., Locution revenant très souvent
dans'le discours.familier, dans le sens (le Tu me comprends,
tu dois bien savoir, etc.

Attiflaux,-'. m. p/., Attifets,attifmemens t, parenxens.

Attisée, s.f., Quan tité dAe bois mnise11 au feu, et, par- exten-
Sion, -joli feu-bien flamibant :..-Fair-e une bonne. ti çe .-à-d.
faire. unbonfeu.

1~e



ATT-

Attorney, s. R., du lat. ai
place de. Mot anglais servant'
nant. a une catégorie élevée, ou
une cause importante. Le Pro
aussi le titre de Attorney Génér

Attorney dérive du vieux m
l'ancienne coutume, désignait u
les affaires d'un autre.

Au est usité:

1° Pour du :-C'est l'chien a
Li boens rois estoit cuens d'Ar
Et c'estoit'filz di roi, frères au

La peste de ta chute, empoison

2L Pour le:--I vont déiénaý

Aubarge, .f:, Auberge.

Aubargiste, s m., Auberg
Aubelle, s.j:, Aubier, c.-à

qui est entre l'écorce et le corps
Aucun, adj., de l'ang. any.'

en aucun temps, à aucune he
toute.heure.

Audience, X. f, Auditoire.
Auditer, v. a., de. l'ang.

apurer, en parlant des comptes
financière, d'une maison de comi

Auditeur, s. m., de l'ang.
a la vérification, a l'examen d
institution financière, d'une mai

Audition, s: f, Vérification,
Augurer, r. u., Présager:

mal.
En France, on dit Nous àugu

rnt pas.*

Auieu de, loc. prép.,.Au lie
Prenez m'n.avis, restez Jerriais
Au/eu d'vos-tuôner étrangière.

Rimes

-AUI 27

d, pour, et tornare, faire à la
à désigner un avocat apparte-
à un fondé de pouvoirs dans

'cureur de. la Couronne prend
al.
ot français attorne, qui, dans
n fondé de procuration, gérant

u père Antoine.
njou et de Pi ovance,
roi de France.

RUTEBEUF, I, p. 169.
neur au diable.

MOLIÈRE, Misanthrope.

ger au premier de mai.

iste.

-d. partie tendre et blanchâtre
des arbres.

Tout, un quelconque -- Venez
ure, e.-à-d. en tout temps, à

(o audi&. Vérifier, examiner,
et- finances d'uneinstitution

merce, etc.
auditor. Celui qui est préposé
es- comptes et finances d'une
son de commerce, etc.

apurement .de compte.

-Qa augure bien, ia augure

'rous, mais les. choses n'augu

u de.

e,

jersiaises, p. 115.



28 AUP-AVA

Auparavant, prép., Avant :-I faut manger auparavant
de partir.

Cet archaïsme a subsisté dans la langue française jusqu'au
xvui1 siècle. v. AVANT.(PAR).

Aussi .... comme, Joe., Aussi que :-Jl est aussi fin
conime toé.

Aujourd'hui Il est si commun,
Que cent mille aussi bien. comme un
'Se trouveront..........

î IARoT, 1er Colloque d'Erasme.

J.e voudrais être aussi jolie comme-il est sûr que je suis à vous.
Mme DE GRIGNAN.

Nous arrivions lû aussi sAvants les uns comme les autres.
G. SAND, les Maîtres Sonneurs.

Asise dit en outr epour .:i.:- -C'est pas o avantagreux
que je pensais.

Autant.... comme, foc., Autant que J'en veux
autant comme vou

Ces deux jeunes enfants reçeurent ceste éharge aussi voluntiers et avec
autant de plaisir comme si c'eust été quelque seigneurie.:

A YOT, Daphnis et Chlot..

Ce boiu feu vous aveugle.autant comme il vous brûle.
CORNEILLE, Rvdogçu ne, HI, 4.

Autant comme autant, /o(.,
qiuantité.

Autant que (en), foe. Autant que, En tant que
En autant que .j'peux me rappeler.....

Aute, acb. et pron., Autre. L'r est généralenient muet
dans les terminaisons en pre, tre, vre, etc., v. la lettre R.

On rencontre quelquefois cette forme dans la langue écrite,
forme généralement circonscrite-à la 'langue parlée, et bien
particulière, non seulem'ent au patois canadien, niais aussi à la
plupart des dialectes de France:

D'l'aute but de la table, ch'est.
Rines iersiaises, p. 8

Avance (être d'), /oe., Avancer, progresser rapidement:
Etre d'avance à l'ouvrage, c-à-d. être vif, alerte à l'ouvrage.

Avance (par), oe., D'avance :- I savait ben par arance.

Avancé, s. ni., Allégation, assertion, argument -- Ré-
futer, contredire des avancés.

En France, arancé s'emploie, non comme substantif, mais
comme participe passé du verbe ai'nner.

111e



Par arantique le tens
Fletrisse ton printen4.

V.AUQUE.

Avarde, adj., fém. de Avard.
'IN, le. Foresteries, II, S.

Avarie, s. f., Dégât, préjudice, dommage-: Au cours du
déménagement, mon piano a reçu.ben des aviiries.

Malheur, contretemps, etc:-S'il vous arrive pas d'avarie,
vous serez rendu demain.

Avarie (par), foc., Par mégarde, par accident: Je l2ai
blessé par avarie.

Avarse, s. f, Averse.

Avec- s'emploie:
1°' Au. lieu de par :-J'suis venu avec le train de dix heures.
20 Pour envers, cis-à-seis:- Il est ben dur avec sa femme,aree' ses enfants.
30 Pour aussi, de même :-Il est tombé d'son long, et moé avec.
4.. Pour dans :- J'ai rien à faire avec tout ça.

4-j

Avancer, 8. a., Se dit souvent pour Faire avancer: -
Avance don la voiture.

Avances, s.f pl., Racontars, jugements plus ou moins
téméraires, et relatifs à.des-choses qui ne sont pas encore arri-
vées, qui ne sont pas encore connues :-- C'est pas la peine de
faire tant d'avan:ces, c.-à-d. attendez donc que ça soit arrivé
avant de parler.

Arrhes, c.-à-d. argent remis en avant, comme gage de bonne
foi, ou pour assurer l'exécution d'un marché :1 J faudra don-
ner des avances, c.-à-d. on exige des arrhes.

Avant, adv., Auparavant :-J'vais y"aller, mais avant i
faut qu'j'aille à la maison.

Profondément: Creuser, labourer ben avant.
Adj., Profond : V'là un fossé ben avant.

Avant (en), /oc., En avance :- Ma montre est en alant
de cinq minutes.

Avant longtemps, 1o4., Avant peu, sous peu, dans peu
de temps.

Avant (par), /oc., Avant, auparavant, avant que :
.Par avant q'tu sois là, ca prendra du temps.

Il lui fut.revelé qu'it ne verroit sa mort, qu'il n'eust veu par avant leSauveur de la terre.
ALAIN C[ARTI:E, P'Espérance, p.333.

AVA-AVE,
29
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Avec pas, ,oc., S'emploie souvent dans, le sens de la pré-
position .sans, pour exprimer la privation, l'absence d'une
chose, d'un objet:-J'va don partir avec pas d'valise.

Aveindre, v. a., du lat., advenire, arriverà, atteindre à'
Tirer à soi quelquun ou quelque chose, prendre un objet à la
place qu'il occupe habituellement ou accidentellement I
faut l'aveindre de là, c.-à-d. le tirer de là.- J'peux pas
l'aveindre, c.-à-d. je ne puis pas mettre la main dessus.

. J'en veur (veux) un (mari) qui pisse (puisse) aveindréès rouaies (solives).
Rimes:guernesiaises, p. 92.

La forme primitive de aveindre semble avoir été avenir. L'on
a dit déjà il avint, pour il atteignit, d'où probablem t le
1hode infinitif aveindre, atteindre..v. RAVEINDRE.

Aveindu, part. pass., Se dit pour Aveint, part. pass. de
Aveindre.

Avenant, part. prés., Se dit pour Advenant.

Avenante. (à il), /oc. adv., A l'avenant.

Avenir, v. n., Plaire, convenir, aller, être propre à une
chose :-C't homme là m'avient pas, c.-à-d.ne me plaît pas.-Ça
vous avient ben, c'chapeau-là, c.-a-d. ce chapeau vous va, vous
convient.

On emploie aussi advenir:

Veux-tu que je te die Il t'advient à les attaquer, coinme une truie à
devider de la soie.

B. DE VERvILLE, Moyen de parvenir, p. 107.
venir, l., Pléonasme souvent usité devant jusqu'à,

pour doùner à la phrase un sens explétif et surabondant:- Il
a été malade depuis dimanche à venir jusqu'à ce matin.

Avention, s f, Invention, et, par extensiog, chose
bizarre, curieusement agencée : Aha! ben, en 'là ane
avention.

Habileté, ingéniosité :- C't'enfant-là est plein d'aventions.
On dit aussi, en manière de locution :- I travaille comme

ane avention, c.-à-d. avec une extrême habileté.-I chante
comme ane avention,, c.-à-d. comme un charme.

Aventionner, v. a., Inventer, et, par extension, agencer
ajuster quelque chose de façon rémarquable.

Aventionner (s'), v. pron., S'ingénier.
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Aventurer (s'), v. pron., Aller loin, pénétrer avant.
J'allai donc.... Portneuf, et sans trop m'aventurer, je reçus.. .tous-

les renseignements que je voulais avoir.
TAcn;, Forestiers et Voyageurs, p. 220.

Averdingle, s. f Avanie, insulte, affront, tendant à
humilier, à bien marquer le mépris.

Avertissation, s.f., Avertiss

Aveuc, prép., Avec :-Viens-t
Lessa.... mons. de Gamachez aveuc gra

CAUcH

Aviron, s. , Se dit' indis
pagaie.

Aviser, r. a., de l'ang. to advis
Se.dit sûrtout dans le sens d'ari
assemblée, un tribunal, etc.

Aviseur, s. i., de l'ang. ado
généralement dans un.sens relevé,-
culièrement un conseiller de chef

- Les aviseur d.de Sa Majesté.1
Ministre.

Avisse, s.f, corruption de Vi

Avisser, r. a., Visser.

Avocasser, r. u., Exercer la p
Défendre une cause, appuyer une ti

Avocasser est encore employé en
normandes, et sans qu'on y attache

Avoine (manger de 1'), /oc
rival dans l'affection de celle qu'on

On dit aussi : Recevoir son av
de·sa belle.

V. le mot PELLE.

Avorton, s. mi, Petit hionmme d
Avri, s. ., Avril, quatrième 'm

Ayère, .. i, Œillère, ou visiè
du cheval.

ement.

;-en aveuce nous autres.'
ant quantité d'estranglers.
ON, Chron. normande, p. 277.

tinctement pour rame ou

Ne. Conseiller, donner avis.
e un gouvernement, une

iser. Conîseiller. Se prend
et pour désigner plus-parti-
d'Etat, de gouvernement:
Les avisers 'du Premier-

s.

rofession d'avocat, plaider.
hèese.

ce sens, dans les îles anglo-
aucune idée défavorable.

Etre supplanté par un
aime.

oine, c.-à-d. recevoir congé

élicat, malingre, chétif.

ois'de l'année.

re pour protéger les yeux
é'p.

J,.

7.
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B

Babiche, s. f, Ancien mot sauvage servant à désigner
de la lanière en peau d'anguille, de chevreuil ou de caribou.

Babillard, arde, adj., Terme usité dans les écoles, les
collèges, les couvents, pour désigner un élève bavai-dant à
tort et à travers sur le compte d'autrui, par-devant maîtres ou
fmaîtresses.

Babiller, c. w., S'emploie surtout dans les écoles, les col-
èges, les couvents, dans le. sens de bavarder sur le compte
d'autrui,. par-devant maîtres ou maîtresses.

Bacon, s. z., pron. ua 'ne, de l'ang. 1ron, lard. Echine
de porc fumée et salée.

Les Anglais ont dû autrefois empruuter barone aux Nor-
qnads, qui à leur tour le faisaient d'ériver de l'ancien alle

înand bacho, signifiant dos, échine.
Harengs et bacons sont bonnes provisons.

Dicton norm., cite par M. Pluquet dans son E.sai
historique sut Bayeux, p. 304.

Bacul, s. m., pron. bakie. Pièce attenant au travail d'une
voiture, et servant à fixer, à chaque-bout, les extrémités des
traits.. Cette pièce, retenué seulement au centre, oscille à cha-
que mouvement du chevali-fisant mine de vouloir à chaque
fois lui " battre 1'arrière-train."

Baderne, s. sfde l'ang. bed, nuvais, et yan tiI. ndi
vidu inutile -ou incapable, vieillard impotent : C'est une
vieille haderne, c.-à-d. cest un h omme vidé, usé.

Les marins appellent aussi bad4nt toute chose quelconque
hors d'état dle servir plus longtemps.

Badrant, ante, dfj., Qui donne de l'ennui, du tracas, etc.
-Il est ben badiant, lui, c.-à-d. c'est un homme fort ennuyeux

Badras, . W., Battoir, ou palette de bois pour battre le
linge lessivé.

Badremnent, s. m., Ennui, tracas, fatigue, etc. Ne s'em
ploie généralement qu'au pluriel :- Tout ça, c'est des badre-

i
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meitt'.4 à pu. finir,' c.-à-d. noüs ne sommes pas au bout de nos
.peines:

Badre»r,'V. Ct. Importuner, ennuyer, fatiguer', etc., p.robâ-
bleinent dérîv.é -de l'aiig. to bother.

-Ce mot a un. seng- des, plus désobligeants pour -la personne à'11 aime as à'ètr' ba'clré5. *.-à-d. il-, stlaquelle- il -sýadresse e
d'humeur a mettre tous l'es importuns à la porte.--V'nez clou
PaSM'badrer 7. C. a-d., ficliez-moi la.paix.

pprocher de ces diverses aèceptions, sens, àttach'
part. passé b'dré, dans la.province de l'Orne, ell- France, où ce
mot sign.ifie couvert de boüe,. m'uillé."'*'

Badreux, -euge, s., - tn iniportun, un fâcheux, un ellipê-
chéue de dansërse.n rond. A Pans, 'on dirait un rasleur, et-à
New York un dead-bpa.t.

-Bakoülard'" r. Bavard insup-,
9 ''du: iioriii." *Mýýow1io,

-portable. Bacr lier- a déjà été aussi s iionyiiie..de, Bouclie, en,'y
vieux fr.ançais.-

ette,- Torilie int -e tr' -paiidue.
Bagu' erjýctiý es r(

uiarquaiit ' P-lus spéci.i.lemeiit. lktdiiiirati«ii, l'étoiiiteiiien*t
que'cýest be;w. ý-0us M en direz tant.'On prononce* gén ý't ie »;tle tieut 1) elle.

Bailli., 8. Chef. des huissîers. Se dit. aussi souvént pour'

Bàl'ader (se)' Se..pr-oiii.eiier en -flânaiit, se pro-
iiieiï(,i* our se faïre voir.

(petit), -époussette.,
'l m he

ai (renouveler -ses anc -s'),
teriéril:.ý e (los de 'quelquýu«n. lattre, 1-ôsser. qu.e1qUýur1

de-La belle facon.

Balan, s M., Pýahme1ement.

Balan' (être ën).,
l)f7,/(? îl si jý'dois* y allèr.

Balanc' eienee au dt'bit oit au, crédit d'u i i'
Compte en main, em
différence 'l'i- Fetetif.

Balan'eillé, V. 'BERLANCILLE.

(Y,., Bahi-ver. Le - rilot I)alier -a -été en us,ricreBalier,



-~ .34 BAL-BAL

France jusqu'en 1672, époque où Boileau fit pour la première
fois paraître balayer.

Eole lâche les vents quand Il faut balier le monde.
SCARRON.

D'une robe à longs plis baller le barreau.
's DRsPRÉAQX, Sat. I.

La chute de l'a devant i et y se rencontre assez- fréquem-
ment en dialecte canadien, comme aussi« du reste dans le
patois normand de nos jours. Ainsi on dit délier pour
délayer, trion pour trayon, etc.

Balieux, euse,ýs., Balayeur, balayeuse.
Tu étols messager, tu étois balieur.

FERRAND, Jiuse normande, p. 316.

Balise, s. f; Sorte d'indication, soit d'un danger à éviter
ou d'un chemin à suivre, et que l'on établit, l'hiver, sur les

aces des rivières, ou les champs couverts de neige. La
alise est généralemeint faite d'une jeune tige de bouleau ou

d'érable, que l'oniplante telle quelle, sans l'ébrancher.
Durant la belle saisoi, les balises servent à orner, pour un

jour de fête, les rues d'une ville, d'un village, d'une double.
haie de verts feuillages.

Baliser, V. a., Signaler par des balises, principalement en
hiver, les chemins à suivre ou les dangers à éviter, soit sur les
rivières ou à travers champs.

Orner de balises les rues d'une ville, d'un village, pour re-
hausser l'éclat d'un jour de.fte.

Baliures, s.f i.Balayures. Le isot en ce sens estdans
le dictionnaire de Cotgrave.

Gens latineux qui vontgrattant dans les baiures et bourbiers du
latii, etc.

B. DE VERVILLE, Moyen de parvenir, p. 4.

Ballon, s. m.,·On appelait,«i//on, il y a quelque vingt ans,
la crinoline portée par les élégantes de ce temps-là. Ainsi
qu'on se rappelle, lhacrinoline donnait à la robe la forme sphé-
'rique d'une énorme cloche, et évoquait d'assez près Fidée d'une
montgolfière, ou ballon.

Balustres, s. f p/., Balustrade servant à fermer l'entrée
du sanctuaire d'une église, et sur .laquelle les fidèles vont rece-
voir la communion.

En France, ce mot est masculin et est surtout usité au sin-
gulier dans le sens ci-haut.

't J



B anneau, . L., (lu lat. hP//q, 5 charrettede gros -tom bereau· à ascl hr etenosier. Sorte
port os d tuarbon, du fui b i le , usi t d'ordinaire pour le trans-

po ntd c serbo d fuer , ees matériaux de construction, etc.
ntivsfutP dalit- ecobredn Normandie, où la forme pri-

* mitive futdaod w~~,tenant de plus. aicaet ensuite s. près au .radical
rieun mis aux roues du banel 6

HnPie de'1440,~'te de .r l.vcité par Beaurepai re,.dans.ses u oet dot. Xi Vr mNn., P. 392.sevo.iBanque, I. .', Levée de terre, sendlun fossé, d'un canal. r a ture. Crête
Le 27juin 1r55U, les enfants Jehan liot abbattirent une Cusse (grossebranche>. ur 1.aunb«unsq 

ue.
-Les J'>urua( f u', tesG'lutea . C - P. 621.es Anglais ont, dans leime sens, lemot .

Banqueroute,e . , Toute faillite quelconquuse ou non. D'une manière générle onqutcnme dire queest, au C anada , synony e de feut e din re , q esans qu'on attache a ce ynne de faillite ordinae
cnnuneh.utremlentS Quelquès ;uns, cependant, afin d'établiprtée atemndgae

U e un s, v n e ( b r u ne d istin ctio n , d ise n t :
- e "?"ero tep honnête~~a~ ~ u. é~h e esne eiasset

qui vont assister, ou (lui viennent d'assistern n asteV'là un baptêmne qui passe.
Baptistaire, . m., svB TAIRE

Bambochersj.,fosj l d uMener une vie déréglée, alant mêmeafo jusqu'à la débauche -et lFivrgn gi, et.émivrognerie, etc..

foran s. u oncelle nt de sable;de gravois, de vase,foré par les eaux d'un torrent, d'une rivierduetmêeou encore parl'action seule d'un fru n orupre, vdune tempête,
Enltassem"ent cde•t.coup de ven*t.

le ta sse n de neig e sous e déchaînemeun t de la poudrerie.Le arnds'uei s fome souvent- par strates- successifseppelant dassez près l'aspect d'us successifs,rap-gique. et . un'banc calcaire de nature géolo-
Banclt, s. sorte de meuble encore forcampagnes , comme son n rt usité dadurant-le jour, et, le soir, s'ouvreno li esert de bane

posd a run toàrs d n siqe, pmiht aisser voir un lit.Bane,).f Corps de Musique, Militaire ou civiletcmposn d'instruments à vent et à percussion.
u n ditbonne i e s1t - C'est une bonne hunde, ou c'est

fue oharmnoiie, et. Uue; en parlant d'une excellente fan.

BAM--I-BAP
3V
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36 BAP-BAR

Baptiste, s. m., pron. Batiste, avec l'a bref. Nom déri
soire donné autiefois par les Anglais aux Canadiens-Français
et que ceux-ci ont accepté comme défi et. mot de ralliement,:
C'est un vrai Baptiste, c.-à.-d. c'est un vrai Canadien, celui-là.

Aujourd'hui, en Amérique, Baptiste représente le Cana-
dien-Français, comme .Jonethan l'Américain, et John Bul
-ami anglo-saxon. On a fait mieux et plus qu'accepter Bap-
tiste : on en est fier, et la ligue nationale la plus puissante du
pays porte le nom de "Société Saint-Jean-Baptiste.

Baquer, .. a., de l'ang to back. Seconder, soutenir,
appuyerdans le ·sens d'aider avec de l'argent :-Il est baqé
par l'une des premières maisons de la ville.

Les Normands ont le même mot dans le sens de reculer,'céder.
Baqueur, s. m., Celui lui baque, qui soutient quelqu'un

avec de I'argent.

Bâr, s.f, de l'ang. bar. Comptqir hd'htel ou de restaurant,
7x ~~~sur lequel on sert' les consommnations dce h iere, de 'vins, de

liqueurs, etc. Ce comptoir est géé'raleqment surmonté d'une
bred'appuoù s'accoude it les clienits :-- Ce restaurant a

unebar superbe, c.-à-d. une belle buvette.--Cet ivrogne court
d'unie har à l'autr-e, c.-_à-d. ne dessaoûle.p as.

Barachpis, s n., Petit enfoucemnt sur les cotes d'un
rvge,.où l'on pleut. se radouber, se mletti-àl'b.

Barauder, r. ., se pr-omiener en lânanit, s'occupeï, à des
riens.

Se dit aussi d'une voiture d'hiver qui oseille de côté et
d'autre sur un chemi glissant: -Les c'hemins sont beaux,
mais ça barawle.

. Barauder (se), e. ræc e balader, se pr ner en
flânant. Traîner les cheïiins, l rues.

Baraudeux, ·éuse, s. Qui n'est bon quà traîner les
chemins, les rues. Qui se balade de ei de là, sans but dléter-
miné. Qui se promène en flânant.

Barbeau, s:SM., Nom vulaire du hanneton.
Pâté d'encre que l'on fait en écrivant,. soit par mégarde, ou

lorsque la plumiîe cr:chlîe trop.
Barbotte, . , Mot usité surtou dans les campagnes et

servant à désigner une bollée (le lait, dans laquelle on a fait
détremper clu pain.

Barbue, Barbotte, . No' vulgaire d'un poisson fort

44lcý el 'n. -s ll',r
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rpnu -dans toutes nos rivières, ta s om ase des
* aiguillons. en forme (le barbe.,, dont la base.de-sa grueule est

garie. La barbu e offre en plûus cette p.«,rticular-ité d'être. un
poisson sans écailles, et d'-avoir la tête plus grosse que le îýeste

* dua corps.

Barda,. Bardasser, Bardasseux, v. BERtDAý, BER-
I)ASSFR, BERDASSIiUX.

- Bardeau,' '.nPetite planchette rectangculaire, 'servant
a couvrir les toits :- -Maisoni couvterte en bardleaux.

Bargaine, s;. nt., de- l'angr. bargain. Marcé, affaire, ta
saction. L'ang. barga -in vie'nt du- fr. bqginP,(ui signifie

hesîter, avoir Cie. ta peine- a se cwcicier.-'

Barley, .'.,Mot'angrlais pour orge miondéé ou perlé.

Barouche, s.», Voiture de famiiille, ]participant du- carac-
tère d'(e l'antique carosse, aecde vagues. aspects demal-
posté, et (lui'était fort en usagre clans:e bon ieux temps.ý"

La barouche était un, monument, comparée aux gr-êles véhicules d'au-
jouird'hui, qui ont plutôt l'air (le vélocipèdes.

Abbé CASGIAIîN, oerrso>p, Ij. 241..

Barouette,"Berouette, s.» rouette..

Barouetter, .aTraîîsporter dans la batrouette.
Barr. O cîtiîue tojours à dire, au PalaisdeJsi,

Lc prisoiiniel'àla(f ,r-I' (tr-ad. cie l'ang. the prisýoneî-r il'fli
ha..Or, cette ex-ýpression n'apluý sa raison cFê tre, puisque.

lanceîîe hireest mainiteniant remlplacée pfal'une f~~i e

Barre (la). du jour, /o'., Pâle silla, rac .l'oio
par' les, jî'Ieîitîèi',ies lueurci-ý,e l'auî'ore.

-Barré, j.Moceé tceéêne'cî h,;ve

Barrer,'. (A1io e feinter clef' un:e Fporteune
mnalle, etger iýalenient tout ol)b 1) 'muecîn'1-tanit une
(i'i'iii'(0 OU MIt .'den;ïs

Autrfoi, ls prtesn'éaiet asures u'1l'aide cie verrous-,
:t)phsla.',e.,LeC.illot haI'ý ' d ]ls ouis eststet.est

Basc"ule, s. f, î'acl. b r -lJeu po*ipuliri.,e clcoliei'S, qui
est èet quelque.ste apeiennère il)iti-cat:;oncd'un inovice, aux
cliaruiies de la vie de, collère. Pour dConnier la bsue quatre

caidssaisissent les lias -et les jambes du îîouvel'ar»rivé,
et, imprimant.àson corps unî mouvemn siltorlifn

BAIl-BAS
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rebondir à plusieurs reprises le train de derrière sur.un mur

ou un tronc d'arbre.

-Basculer, r. ., Renverser un véhicule qui est iobile sur

son axe.

Basement, s. r4., pron; bais--menne. Mot anglais pour

sous-sol" d'une maison. v. SOUBASSEMENT.

Bas nais, s. rn., pogpr Bostonais,'oU Bostonien, habi-

tant de oston.
Au temps des anciennés luttes armées, dirigées en Amé-

rique par l'élément anglis contre les Franco-Canadiens, et,

plus tard, lors des démêlés avec les Etats-Unis, les plans

d'attaque se préparaient dans la Nouvellé-Angleterre, et plus

particulièremènt dans son .centre le plus important c.-à-d.

Boston.
De là le noim de Bostonais, et, par corruption, de Bastonais,

donné à tous ceux qui, dans le temps, s'avançaient du sud, en

ennemis, vers les frontières canadiennes. Dans la suite, et la

légendie.brodant sur le tout, Bast>nais devint synonyme de

quelque chose de particulièrement terrible et.violent, et plus

d'une.nière canadienne put apaiser, de longues années durant,

la turbulence de son enfant, en agitant devant ses yeux ce.

farouche-spectre, en guise de Croquemitaine.

Batêche, inrj., Juron de forme adoucie, et très répandu

parmi le peuple.

Bâtiments* s. 'n. l. ,\Dépendances quelconques d'une mai-

son. Ne s'emploie généralement qu'au pluriel, et désigne sur-

tout l'ensemble des remises, grantges, écuries, etc., attenant a

une propriété rurale, ou servant à l'exploitation d'une férme.

Bâtisse, s.'.:., Construction, édifice. quelconque.:- Une

belle 'btisse en bois. Les ldti-ses dû Parlement. Employé en

ce sens, Matsse est un aglicisme, et est la traduction littérale

d u mot anglais luildiag.

. Batistaire, .. mù., Extrait des registres du baptême, éta-
blissant la date de la cérémonie, lfétat civil de l'enfant, et les

noms des témoins :-Prodiire son batistairi,. Faire lever son

hatista ire.
En France, haptisfaire' étant adjectif ne peut s'Lmployer

que de la manière siivante :-Produiresn-extrait baptistaire.

On écrit aussi hatistère.

Batte-feu, s. Briquet dont on se sert pour tirer du

feu, dun caillou.

'd, nc
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Je fys oster les esclat( de la pierre à couvrir, taillée en la batterye de la
grange.

Journ. du s. de Gouberrille, p. 799.

Batteur de faux, s. m., Petit oiseau apparaissant dans
nos ·campagnes surtout à l'époque de' la fenaison, et. ainsi
nommé parce qu'il fait entendre avec son bëe une soite de cla-
quenent bizarre, qu'on a comparé au bruit. que fait. un mois-
sonneur chaque fois qu'il'aiguise sa faux.

oBatteux, s. -n., Batteur-:,Un batte. en grange. Un
hattewr dfemmes.

Battois, .s. m., Battoir, instrument:pour battre le linge.

Battre, . , Se dit particulièrement d'une porte ou
d'une fenêtre non fermée, et que le Vent agite )ruyamneit.

Batture, . .f, rad. haf/re. ~Se dit surtout, en hiver, d'une
certaine étendue du bord d'une rivière, où les eaux, après un
dégel, viennent sourdre à la surface des glaces, en les hattawt
a coups précipités.

Tout endroit de rivière de peu:-de profondeur, à fond de
galets, au-dessus duquel les eaux battent en clapotis. Sur les
bords de la mer, les "brisants" deviennent aussi de la sorte
des battures.

Bauche, -. f, Course, joûte de vitesse, soit à pied ou à
cheval : La 1r, la 2"' bauche, c.-à-d. la V, lit 2" course, sur
un hippodrome.--Une fière banch, c.-à-d. une bonne course,
une course bienî.disputée. -Prendre une tam-hw, c-à-d. engager
une c ourse.

Baudet,.s. a., pron. hbaudette. Lit pliant, dont les pieds
s'écartent en forme de x, et dont les.côtés, en s'entrouvrant,
font tendre à vide une forte toile formant sommier.

Bavaloise. v. BAVAROISE.

Bavaroise (culottes à la). Pantalon dont la devan
ture, au lieu de présenter, par le haut, la coupure médiane et
verticale habituelle, se détache en un seul jan des deux côtés
des hanches, et retombe sur les cuisses en se repliant. Ce.vête-
ment n'est plus en usage que chez quelques rares " vieux de
la vieille."

Jà

1V
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Batterie, .. f, Voies de fait. v. AsSAUT, et ASSAUT ET
BATTERIE.

Batterie, .. , L'aire d'une grange, surface unie et dure
où l'on bat les céréales.
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On (lit, 1-)ar exténsion, de qùelqu'un qui est.routinierqui se
défie des' innovatioiig*:-Il eii est eficore aux (-?tlottes (t I(t'Bara-

Bavassages, V«. BAVASSEMEN.T.Si
avardages et ali-

Bavassements, x. m. racontars.,ni,,
'-ei iploie i-ir'n'r,«,-Llemé 't

cieux, caquetages médisances etc., e 1 e e n
(I.Uau plurie.1 va'ft%'ire des' lut rî à--çl. ça va

mettre toutes les laýiiçrùes en branle.
mir -rirder. Causer à 1) ̂tons'Bavasser, v. corru "de bai a

pa er e parler inconsidé-ronipus, rl' * de chos's vaines et'frivôlese e r e a a «arenient, etc La f'miiie 'st po"t,'e ' bav«.ýser, c.-'-d. parler
inutilement.

.ý4, -istumeconcede ti, eet nage (la vieili'.-;se) plus de Il bertéIl semble'que kieot
de bavasmer et,-(tin(iisciýc-tlçbii à Parier desoy.

MON liV. IIIý Ch.* II.

-ter des médisances, des, raconta nialkieux Le113-, C.-à-d. c'est -maintenant Ie -secret deInal est' fait, on
Polichinelle.

En '\oriiiaiidïe, on dit i.i-idifféreiiiiiieiitbaiy(ý-her et b«ýY1».

ýBavaéser1es, u norni averie bav.-itrderýe.
V. BAVA SSE'NI ÉNTS.

.'Bavassèux, euse, S., (lu 1110.1-1,11. ba% d. Qui est
Ae* crarder' ii secret. Qui ainie sur le*coi-iipteautres, etc., -ous fier. a c't e 1)( ý'(se 1 àý1des :-Allez don -N

c.--à-d. fiez-vo'ïus donc a ce piainer percé.
e dit'aussi quelq'efoig d'urijoyeux 11111011 fail rler 'tour-

(lisaii.t de'verve et dîý (ýe;aieté:_Qile!
c.-à-d'. quellioliiiiie à bonnes histoires

aguette,
Bayette, x. M

Jý Ba;y-windo-w X. W.. M ot ancriais d'.,teeeption -courante
pour' fen'tre-baiè, Ou fen tre en saillie' Le la(i -?rîîidf)?eý estaussi I't»(Iuiv. -Die- iealent d ti tet -clinique' " cul-de-là ' ni-pe," d 'si-

nant..plus spécia1(-iwýnt u*ne fen'tre, soutiànue encor-,
ant

in.. 'S rte (le f'te de
Bazar, où Fon sert des

et- ou 'on ofli-e en vente, ,,,enerktleiiiei-it à
-tide d'une'rfle toutes*sortes dýo*bjets liétéroýrèi

Munitic-ence d'un chacun.
Les d'un lîsage fort i-t'paiidu. se doillient soit poursecourir pauvres d u r 1 a a cons-les ne1ocalité soit pou' ---tder

à



truction ou pour éteindre la dette d'un hôpital, d'une église,
d'un couvent, etc.

Beauté (une), /oe., Locution explétive, usitée dans un
sens surabondant: J laboure unie bewité mieux que toé, c.-ý--d.
bien mieux que toi.

Bebelle, s.f, Jouet d'enfant, bibelot, colifichet, objet ténu
ou fragile:- Un salon plein de bebe, c.-à-d. encombré de
bibelots.

Bebelles, S. *: p/., Futilités, inutilités, menus.articles
brillants et voyants :-S'occuper ù faire des /ie -es e//els, -c.-à-d.
perdre son temps en choses inutiles.

Bec, x. jt., Baiser. Une mère- dira a son enfant :-Donne-
un ber à maman.

Bec-fln, s. m., Qui est gourmet. Qui aime les petits plats
sucrés. Qui est diflicile à contenter à table.

-léché, />-. ps., Eclos :-.Les p'tits·po.ulets sont b/che.

Becquer, v. ., Baiser du bout des lèvres. -Baisotter un
enfant à petits coups de bec, souvent réitérés.

Bedon, . m., Bedaine, gros ventre.
Ce que dit.le berdon, il faut le croire.

CoTGRAVE, Dictionnaire.

Bedi 1 Bedi! Cri d'appel au« poussins, aux poules, pour
leur donner a manger.

Béguer, r. n., Bégayer.
C'est un passe-temps que.de louir be.s.qnr, quand il est courroucé.

P>AL.s;AvE, (;r<mmaire, p. 782.

Béigne, d. ., du v. fr. bi . enflure, d'où le fr. actuel,
hei/Fnel. Sorte de gàteau, frit dans le saindoux et saupoudr (le
sucre, qui est et grande fa-veur, surtout en hiver, à l'occasion
des récepti.ons et fêtes de famille.

Beignet, s. în., Qui manque d'intelligency.. Qui a l'esprit
b>orn.:- -C'est un beiqnet, c.-à-d. un simple d'esprit.

Ce mot est complètement inconnu en ce sens, en France.

Belle (avoir),- Ioe. (sous-entendu - facilité, latitude).
v. Em BELLE.

Belle (faire la), /o .,.Se dit d'un petit eysfant, (lue Pon
fait tenir debout, alors qu-il commence à apprendre à marcher.

Belle. (prendre sa), /o., Saisir l'océasion. v. EMBELLE•

-i
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Belle-Heure, /e. ad., Longtenps :-Y a belle heure que
'l'attends.

SBelle-heure (à). v. A BELLE H'URE.

Beluet, s. n., Sorte- d'airelle à la baie bleu foncé, et qui
est très répandue au Canada, surtou dans la région du Sague-
nay, où il s'en fait à chaque saison ne cueillette énorme.

On dit aussi-Blnet.

Ben, Bin, ade., Bien.
Ben set parler et. dreite raisun ren re.

Chanson de Rolland, p. 316.
J'avons de la galette et du cidre c'uru,

Qui nous f'ra ben.du ben.
Rimes jersiaises, p. -61.

Benhureux, euse, aj., Bienheureux.
-Et dormait couine un beinheureux

La Kour. Annaîc (Jersey, 1871), p. 21.

Ben sûr, /oe. vde., Bien sûr.

Ber, x. .n., Berceau d'enfant, c.-à-d. petit lit d'enfant, dis-
posé de manière à être balancé aisément.

Ce vieux mot, encore aujourd'hui.usité dans plusieurs cam-
pagnes de France, est répandu au Canada d'une manière à peu
près générale.

On écrivait autrefois bers
Rends digne de nostre bouche,
Donnant grâce à nos vers,.....
Nous chanterons la couche
De ta mère et ton bers.

J. LE HOUX, 1oels rirois, p..Il.

A citer encore le dictôn bien connu
Ce qui s'apprend au ber
Ne s'oublie qu'au ver.

Berçante (chaise), s. f, Siège quelconque, couunlu-
niquant du bala'ncement.

En France on dit. simnpeient1'
Berda, s. n., Itemue-iénage, nettoyage, train-train d'une

maison Faire son le-o¼, c.-à-d. nettoyer, ranger sa maison.
-Etre en grand berda, e.-à-d. être en grand nettoyage.

Désordre, tohu-bohu: Ah ben, vous en avez un berda là-
dedans; c.-à-d. que de désordre là-dedans, grand Dieu!

Dérangement inutile, fastidieux :-(a m'donne ben du
berda, c.-à-d. bien du trouble.

Berda nous vient probablement de bardra (bat-draps),

"4tdrp)
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expression saintongeaise pour une sorte de battoir en forme
de T, à l'usage des laveuses de· lessive. Les jours de grand
essivage s'appellent là-bas "les jours de bardrd," d'où une

analogie toute naturelle avec le herda de la ménagère cana-
diene.

Citons encore, pour les .curieux d'étymologie, l'expression
franç-aise bredi-breda, signifiant " avec précipitation, avec con-
fusioh' ; le mot breton herdadas, usité pour "grand bruit "
le normand calihe>rdas,' signifiant "patatras, écroulement en
tapage.

Berdasser, r.n. Travailler bruyamment et sans but bien
déterminé. Faire du tapage, ranger et déranger tour à tour.

S'occuper à de menus travaux:-- ILe père berdasse toujourls
un peu.

S'agiter, remuet bruyamment :-Les bouteilles terdusseuf
dans l'panier.

Se faire t-rdasr, c.-.-d. se faire secouer, cahoter.

Berdasseux, euse, ... ,. Qui travaille bruyamment. Q i
n'en finit plus de ranger. Qui s'affaire, s'occupe inutilement.

Berdouiller, r.. «., Brédouiller, marmotter.

Berlancille, .»,.corrupt. prob. de ha/arc1<e, terIe de
marine pour certains cordages.

Siège suspendu par des cordes, et auquel on imprime un
mouvement oscillatoire semblable à celui d'un pendule.

En France, on dit escarpo/ete.

Berlanciller, . n., Se divertir, se balancer sur une ber-
lancille Les enfaits sont allés beranri/ler.

Berlanciller (se), . prou.' Se balancer., particulièrement
sur une chaise berçante.

Berlander, . n., Agir avec lenteur et sans conviction.
Traîner une chose en longueur. Flaner, rôder sans utilité et
sans but. Marchander à l'extrême et sans dessein d'acheter.
V. XERNAILLER.

Ber/ande- est encore usité en Normandie dans le sens de
Oner. On peut aussi rapprocher ce mot de balader, b-ed/-

ler, haj-loter, lor/under, autres expressions en usage en Nor-
mandie à peu près dans le même sens, à l'exception toutefois
de har/er, qui veut plus -spécialement dire " marchandêf
l'extr ême.

Berlandeux, euse, s. Qui est incapable de prendreune détermination. Qui ne peut se résoudre à conclure· un
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marché. Qui prend un -temps infini à s'acquitter des moindres
choses.

En Normandie, on appelle un fainéant, un berlandier. Pri-
mitivement, 'le .mot a dû être .employé pôur désigner un
homme fréquentant les berlans. Or un berlan était, suivant
Lacurne, "une espèce de taudis de planches, dressé au proche
des villes, etc., où les fainéants alloient jouër.'

Défendons tous bordeaux, berlans, jeux de quille, ete.
Ordonnance de Charles IX, de 1560.

Dans la haute Normandie, et en particulier dans la vallée
de l'Hyères, on dit une berlaude pour une vieille brebis, et, par
extension, pour une femme qui passe son tenps à jaser, c.-à-d.
une commère. Dans -cette même région on nomme aussi har-
landier un homme irrésolu, et har/otier quelqu'un (lui n'en finit
plus de marchander.

Berline, s..j:, Voiture dont l'arrière-train est en forme de
longue caisse, et qui sert spécialement aux boulangers pour le
transport et la distribution du pain.

Berloque, s. f, Breloque. Se dit surtout d'une montre
sans valeur.

. Berlot, s. m., Voiture-traîieau, à coffre peu élevé, afin
d'obvier au danger de verser, et généralement à deux sièges,
dont celui de devant se dissimule à volonté.

Le /5erlot est le véhicule de voyage par excellence, au
Canada, durant l'hiver.

Bernicles, s. j. p/., Besicles.

Bertelle, L., Bretelle.

Besson, onne, s., du lat. />is, deux fois. Jumeau, Yun (les
deux enfants d'une même couche.

Bêtasse, féin. de bêta.

Bête puante, s.fj:, Petit animal carnassier, de la grosseur
dun jeune chat, et dont on tire une fourrure assez précieuse.
Cet animal est ainsi nommé parce que, quand il est poursuivi,
il lance une urine absolument infecte, et dont l'odeur peut
même se discerner à une grande distance. Le peuple appélle
aussi la bête puante " l'enfant du diable,- et on trouve cette
dernière appellation dans Charlevoix.

Bête (rester, 7oc., Demeurer coi. Demeurer tout inter-
loqué, tout ahuri.

1 .......
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Bêtise, s. f, Sottise, démarche ridicule, mauvaise affaire.

Bêtises, s. f. pi., Franc-parler insultant : Dire des
bêtises à quelqu'un, c.-à-d. se vider de ce qu'on a sur le coeur.

Paroles acerbes, avec intention de chercher querelle :-Il est
allé lui chanter des bêtises, c.-à-d. il est allé l'engueuler.

Betôt, adrv., Bientôt, prochainement.

. Il-est bétôt temps d'aller s'annichi.
Rimes jersiaises, p. 54.

Bette, s.f., Se dit souvent pour Betterave, qui, de fait,
est une variété de la bette.

Beurrée, s.f., Tartine:--Une beurrée de pain. Une beur
rée de confitures.

Biais (de), /e. adr., En biais, obliquenient.

Bibelot, ' ., Assemblage de choses hétéroclites et en
désordre :--Ah ! ben, vous en avez là,' un bibelot, c.-à-d. quel
bazar vous avez là, juste ciel

Bibite, s. f., Dénomination enfantine de toute espèce
d'insecte.

Bicler, r. n., corrupt. de.biq/er. Loucher, enregardant du
coin de leil.

Bill, s. m., du lat. bu//a, bulle. Mot anglais (lui désigne
tout projet de.loi présenté -en ChaMbre,·et, par extension,
toute loi quelconq1ue déjà promulguée.

Bi/ public:-- Bill émanant directement de la Couronne.
Bi// privé:-Bill se rapportant à des questions locales ou à

des intérêts particuliers.
Le mot bil est aussi usité, dans les relations .usuelles et

commerciales ordinaires, dans le sens de " Facture de mar-
chandises, note ou mémoire de choses fournies, etc.":-J'viens
vous payser votre bi/.

Biller, r a., (le l'aug. to bi//. Facturer des marchandises.
Dresser le détail de marchandises fournies, dans son livre de
factures.

Billet promissoire. V. PoMIISSoIRE.

Billot, s. m., Tronc d'arbre, amené à la scierie pour v être
débité.eu planches.

La " descente des billots." se dit des amas de troncs d'arbres
qui descendent, à chaque printemps, emporté% par les eaux
grossies des rivières, après une saison de chantier. ce der-
nier, mot.
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Bin, adv., Bién. v. BEN.

Bise (de) en coin, loc., De travers. On dit, en Normandie,
bisque et de coin.

Bisdille, s.f., Maldonne au jeu de cartes, c.-à-d. action de
mal distribuer les cartes.

Biter, Bitter, v. a., de l'a.ng. to beat. Vaincre, surpasser
quelqu'un dans une joute, une lutte amicale.

Surpasser, dépasser, en parlant d'une chose supérieure à
une autre.

Black-ball, s. m., pron. blak-boi avec l'o bref..Mot anglais
servant à désigner d'ordinaire, parmi le peuple, le cirage à
chaussures. Littéralement, black-ball se traduit par boule-noire.

Black-eye, m, pron.. blakaille. Mot ang lais fort 'ré-
pandu parmi le. peuple, et désignant ce que l'on nornme com-
munément, en France, un " eil au beurre noir ":- I s'en est
fait donner un black-eye, j'ous assure.

Blanc-mange, s. n., Entremets d'origine anglaise, à trans-
parence laiteuse, et qui a pour base une gelée de substance
animale.

Blasphémer, r. q., Outrager, en lançant des blasphèmes,
des jurons.

Ble (terminaisons en). La plupart du temps, chaque fois
qu'un mot finit par ble, la lettre 71ne'sonne pas: Aboi-dabe,
cept)abe, aimabe, etc., pour Abordable, etc.

Blé-d'Inde, s. m.. Nom populaire du maïs.
On désignait autrefois le maïs, en France, sous les noms de

blé d'Inde, blé d'Espagne, blé de Turquie," mais ces termes.
ne s'y emploient plus aujourd'hui.

Blette; s.f., Belette.

Bleu, s. n., Qui appartient au parti politique connu, au
Canada, sous le nom générique de parti '"conservateur."

S'emploie aussi adjectivement:- Le parti bleu, un journal
* bleus.

Blizzard, s. m., pron. blizzerrle. Mot anglais emprunté
aux Américains, et servant à désigner toute tourmente d'hiver
de~violence extraordinaire, chassant devant elle d'énormes ra-
fales de neige, et interrompant pou un temps toutes commu-
nications.

Bloc, -. m., Tout édifice quelconque, généralement à plu-
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sieurs.corps de logis, et režnarquable par ses proportionis rela-
tivement considérables, à côté des constructions d'alentour.

Bloc de maisons :-Rangée de maisons, identiques l'une à
l'autre.

Dans certaines villes, on appelle un bloc tout l'espace com-
pris d'un coin de rue à un autre, ou encore tout le quadrilatère
de maisons formé par quatre rues.

Blonde, s. f., Fiancée, promise, amante, maîtresse, etc.,:
-C'est sa blonde, c.-à-d. c'est sa promise, sa bonne amie.-Il a
déjà des blondes, c.-à-d. le voilà déjà en âge de conter fleu-
rette aux femmes.

En certaines régions de France, le mot blonde ett encore
usité, mais ce terme y est toujours pris en assez mauvaise
part, et pour désigner plus ou moins l'état de concubinage. Au
Canada, par contre, on entend par blonde toute jeune fille
quelconque à laquelle on fait la cour.

Blue-nose, s. m., trad. litt., nez bleu, pron. blou-nô.9e.
Terme de.. dénigrement, servant à désigner un .Anglais pur
sang, sans doute par allusion au teint fréquemment couperosé
des Anglo-Saxons.

Aux Etats-Unis, le nez bleu ou blue-nose, désigne surtout
le natif de la Nouvelle-Ecosse.

Bluet,·s. 'M., v. BELUET.

Bluff, s. M., pron. blof, avec l'o bref. Jeu de cartes, em-
prunté-aux Américains, et où la chance et le hasard jouent le
rôle principal.

Bob (passer au), loc., Locution curieuse, usitée dans le
sens de Donner des étrivières, c.-à-d. d'infliger à quelqu'un un
traitement sévère ou humiliant, pour une faute qu'on lui im-
pute:-Atte.ndez, j'ti'en vais vous l'passer au bob, célui-là.

Boète, s.j, v. BoUETTE.

Bœu, s. m., Boeuf.
Un gobin de bou et un moreet de pain

Rimes jersiaises, p. 50.

" Bailli un oeu pour un bou," c.-à-d. faire un petit cadeau
dans le but d'en provoquer un autre plus iniprtant, est un
dicton normand encore aujourd'hui fort courant.

Bois-blanc, s. m., Dénomination générale de tous les
bois, dont la partie ligneuse est blanchâtre et peu compacte,
tels que le peuplier, le tremble, etc.

s
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Bois-Brûlé, s. m., Métis de sauvage et de blanc, dans le
Nord-Ouest, et surtout issu. du mélange de sang français et
indien.

Le bois-brûlé fait remonter son origine à quelques-unes des
familles appartenant à la plus . pure noblesse de France. A
'époque où le drapeau fleurdelisé régnait ici en maître, beau-
coup de cadets de noblesse, poussés par un insatiable besoin
d'aventures, étaient accourus dans le Nord-Ouest grossir les
rangs des coureurs-des-bois, des voyageurs, des trappeurs, etc.
Plus tard, des établissements florissants commencèrent à
surgir. Ces établissements étaient sous· la conduite de. chefs
comme M. le baron de Saint-Castin, celui-là même que Long-
fellow cite dans l'un de ses poèmes, MM. le Camarade de
Mandeville,' de Saint-Georges, de Laporte, de Saint-Luc, de
Lépinais, de Chaumont-Racette, de Charlais, etc. Tous ces4 noms se rencontrent.encore, plus ou moins altérés, dans le
Nord-Ouest.

Bois-debout, s. m., On dit qu'une terre est en bois-debout
lorsqu'elle est en forêt, c.-à-d. lorsqu'elle attend encore la
hache du défricheur.

Bois-de-vazhe, s. n., Dans les plaines du Grand-Ouest,
on désigne quelquefois de ce nom les excréments du bison, dont
on se sert comme combustible, après les avoir fait dessécher.

Cette appellation vient des anciens royageurs français.

,Boisé, ée, part. pass. du verbe boiser. On appelle vitres
boisées, les vitres sur lesquelles une forte gelée a laissé comme
une empreinte de ramifications d'arbres.

Bois-franc, s. m., Bois dur et d'un grair. serré, tel que
fourni par l'érab>le, le hêtre, le frêne, le merisier, le noyer, etc.,
par- opposition au bois mou du pin, du cèdre, de la pruche,
-de l'épinette, etc.

Bois-francs, s. n. pl, On a appelé de ce nom, il.y a
quelque cinquante ans, les cantons formés par lès paroisses de
Somerset, Stanfold, Arthabaska, Warwick, etc. Ces bois-francs
venaient d'être alors ouverts au défrichement, et l'histoire a

enregistré la misère épouvantable, et passée à l'état de pro-
verbe, qu'endurèrent les premiers colons qui se plongèrent
dans ces solitudes.

Boisson, s. f., Terme. courant plour toute liqueur fer-
mentée, et en particulier pour le whiskey, l'eau-de-vie :-Pren-
dre.de la boisson, c.-à-d. boire du whiskey, de l'eau-de-vie.-ýlis-y1d 'eudeve
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Le mot boison s'entend généralement en assez mauvaise
part, à tel-point même que, pour pârler d'un ivrogne d'habi-
tude, on fera simplement remarquer que "c'est unhomme qui
prend de la boisson.".

Boisson forte, s.f., Expression habituelle pour les diffé-
rentes sortes d'eaux-de-vie, afin de distinguer cés boissons des

,vins et liqueurs de saveur plus douce.

Boisure, s.f., Boiserie, ou menuiserie dont on revêt les
murs d'un appartement.

Boitte, Boitter, v. BOUETTE, BOUETTEiR.

Bolle, s.f., pron. bol, avec l'o bref. Vase en forme de demi-
globe, tasse, écuelle, dont on se sert pour boire ou pour conte-
nir divers liquides.

Cuvette en faïence, en porcelaine, pour la toilette du visage,
des mains, et pour plusieurs usages domestiques.

Eh ben'! Nenn'cy ôte chutte boll.
Rimes jersiaises, p. 108,

Dans sa bole il y en avait,
J'cré, d'la soupe et du navet.

MÉTIVIER, Dict.fr.-normand, p. 73.

Bollée, s.f., Ce que contient une bolle:- Une bolée de
lait.

Bôlt, s. t., de l'ag. bo/t. Boulon.

Bôlter, v. n., Se sauver, fuir lcliement, en parlant de
quelqu'un (lui.se dérobe devant un adversaire.

Prendre ombrge, faire un écart, en parlant d'un cheval.

Bombarde, s.f, Petit instrument de musique en acier,
composé de deux branches recourbées, entre lesquelles est une
languette produisant les sons. La bombarde se joue en intro-
duisant les'deux branches entre les dents, et en touchant la
languette du bout du doigt.

Bombe, s.f., Se dit, dans la région de Québec, de la bouil-
loire ordinaire dont les ménagères se servent pour faire -chauf-
fer leur eau. A Montréal, on dit un eanard.

Bôme, s. m:, de -ang. boom.Aorte de digue flottante, for-
mée pour arrêter, à un.endroit voulu, les billots charriés par
une rivière. Le bômïe se compose, d'ordinaire, de pièces de bois
réunies à l'aide d'une forte chaîne, tendue d'tun rivage à
l'autre.

Bommer, v. n., de lang. to benm. Mener l'existence d'un
4
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ivrogne débauché. Quelquefois, aussi, se lancer dans une

partie de plaisir, avec usage immodéré de boissons enivrantes.

Bommeur, s. m., de 'angl. bummer. Vaurien toujours
ivre, et sans moyens de subsistance réguliers. Se dit aussi

quelquefois d'un noceur gai luron, qui a l'habitude de fêtes
plus ou moins périodiques.

Bon, adj., Solvable, bon pour pouvoir payer:- Vous pou-
vez i vendre sans crainte, il est bon.

Bonheurement, adv., Par bonheur heureusement.

Bonjour (simple -comme). Cette locution est syno-
nyme, tantôt d'évident :-l s'rie de toé, c'est simple comme

bonjour; tantôt- de fwcile :-J'va t'montrer-comment arranger
ça; c'est simple comme bonjour.

Bonne. S'emploie elliptiquement pour boa, pour exprimer

qu'on est sLtisffit, que l'on.approuve, ou que l'on a.compris.

Bonne femme (la), loc., .Désignation fréquente, parmi
le peuple, pour Ma femme, Mon épouse.

Bon pour. Forme elliptique de langage pour Capable,
puissant, etc., c.-à-d. bon pour s'acquitter- d'une tâche, pour
accomplir un travail, etc. :-J'suis ben vieux, mais j'suis
encore bou pour.

On donne aussi à boa pour le sens de solvable, c.-à-d. de
bon pour payer.

Bonus, s. m:, Gratification ou avantage quelconque offert

par une municip.alit , pour favoriser l'établissement d'une ma-
nufacture.

Boodlage, s. ms., pron. boadlage. v. BOoDLE.

Boodle, pron. h-W, de l'ang.-amér. boodie. Pot-de-vin
consenti à un fonctionnaire public, un politicien, un échevin,
etc., pour reconnaître ses services.

Ce qui se donne au-delà du prix arrêté, dans un contrat
publié quelconque,.et revient ensuite, par inanière de gratifi-

ation, à la partie ayant accordé le contrat.
Concussion, ou abus que fait de son autorité un fonction-

naire public, un chef d'administration, etc., en exigeant pour
ses services ce qu'il sait ne pas lui être dû.

Tripotage,malversation :-Il y a lu bood/e làdedans, c.--d.
il y a du louche dans cette affaire.

J,
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Boodler, v. ., pron. bo-dler' Faire du boodiec-à-d.commettre des malversations en retirant des profits illicites.BoodIeur8,.. m., pron. bou-dleu, de 'ang.-amér. boodler.Celui qui exige-ou aime à recevoir des pots-de-vi1a, pour prixde ses services. Se dit surtoutd'uin fôsctionnairen pu dunpoliticien, d'un échevin, qui reçoit denctiont en sous-mainafin de favoriser plus spécialement quelqu'untOn -nomme aussi boodieur celui quiofedsPtsd'iaides r ps r rcu u offe des pots-de Vin, a finde -s'attirer-plus particuilièrement'des faveurs.
Bord, s. m., Côté -V'nz vous mettre de mon bord.Bord' (être sur1autre), loc., Se dit, dans certainespartiesdu pays, d'une femme en état de.grossesse. v. CoMMEÇ_4AMÊME, IRETOUR.

Bordages, s. ne. pi., littéralement les bords d'une ivière,d'un lacoetc., Se dit surtout, ea • hiver, des glaces qui bordentchaque côté d'un cours d'eau :-La glace est pourrie au milieu,
maisA.esbon.

seul? fois.dneige, .f, Ce qui 'tQmbe de neige en une
Labora' a etoujours le caractère d'une tempête, ou dumoins d'une chute ab ondante de neige :-La première bordéed ige, c-à-dL brla première chute sérieuse de neige de lasaison ---La bordest bonne, C. -à-d. la neige tombe drûé.robe, red s. / Passementerie étroite, pour border unerobe, un vêtejieînt.

8S,'.?m., pi-n. Po bref, du hoil.i)Btoss, ro8 pr r.Clo b . c o. bdas, maître. Maître,epatroa, propriétaire Celui qui est le maître, celui qui dirige.S'entec, adaussi de celui qui, lans une manufacture, une.usine,etc., a la direction de l'tb ieiet, u(u on 'n*dvsionimpotant. ssment ou du moins d'une divi-
sion implotante.

Bosser, a., Ce rbe s'enploié indifféremient dans lesdeux sens attachés en France, à osseler et boss qr, qui sont(eux mots. à peu. près inicoinnus au Caàda :-Mon echapea,ýuest tout boss, e.-à-d. a reçu moult bosses.
Botte (tomber en), /or, Se dit d'un assembînge d'untaisceau dechoses quelconques, qui se défait et s'écroule.Botter, ? .. Se dit de la neige qui so'ttache aux chaus-sures des piétons, aux sabots des chevaux.s

Boucan, s. m., Lieu où l'on fume de la viande et du poisson.

BOO-BOU
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Par extension, lieu d'où il se dégage, beaucoup de fumée:
- C'est un vrai bou"an, c.-d. ça empeste la fumée, ici.

*?lBoucane, s. j:, Fumée quelconque, et, plus spécialement,
fumée épaisse ou nauséabonde.

ýjBoucaner, v. a., Préparer, faire sécher de la viande ou
du poisson à la manière des sauvages, c'est-à-dire par une
longue exposition à la fumée.

V. n., Fumer, en.parlant de la fumée qui s'élève :--Ca

-- 'Boucherie (faire), loe., Tuer un animal de boucherie
quelconque, et le préparer, soit pour la vente, ou: pour ses
propres besoins de famille.

A la campagne, et partout ailleurs parmi le peuple, taire
boucherie signifie surtout tuer son porc gras, à l'époquo .des
fêtes de Noël et du Jour de l'An, La boucherie est alors le
prélude de toute une série de ripailles, se prolongeant jusque
fort avant dans le carnaval.

Boudin (faire son), loc., Bouder.
ouette, s. f., Boue formée de terre detrempée et de

neige en passe de se fondre.
Appât- dont les pêcheu-s se servent pour amorcerle poisson.
Aliment liquide, ou a peu près liquide, destiné à la nourri-

ture des porcs et des vaches, fait avec du petit lait ou des
lavures de vaisselle, auxquels l'on ajoute du son ou des débris
de légumes. Ceât aliment se nomme, en F'rance, branée,. brenée,
brenade, ou -aucade, suivant les départements.

On rencontre boitte, -oitere, dans l'ancienne langue, avec le
sens général de boisson :

Quel vin est cecy.. Est la boitte du ciel.
MERLIN COcAIE, cans Laeur7n.

Pions y feront mate chere,
Qui boyvent pourpoinct et.chemise,
Puys que boyture y est si chère.

VILLON, Gd Testament, p. 52.

Bouetter, r.~a., Nourrir ses bestiaux, surtout ses porcs et
ses vaches, avec de la bouette :-Il est allé bonetter ses ani-
maux, c.-à-d. il est allé porter de la bouette à ses animaux.

Bouffées (travailler par), /oe, Travailler en essou-
flements, en coop de vent, par accès subits et passagrs.

Boufre,:esse. v. BOUGRE.

Bougon, s. m., Bout tronqué de quelque chose :---Un
boqgo de pipe, c.-à-d..un bout de pipe, ou brûlot.

s -î



En Normandie, bougon signifie, surtout -n bout de bois
mort.

Bougrant, adj., Vexant, contrariant, ennuyeux:- VP'à
qui est ben bougrant.

Bougre, esse, s., Un drôle, un manant, un vaurien:-
ýLe bougre m'y prendra pu, c.-à-d. le drôle en a fini avec moi.

Le mot bougre a une origine très ancienne, et dérive de
Bulgarus, Bulgare.. Au moyen âge, les Bulgares ayant adopté
des- idées religieuses qui furent déclarées hérétiques, on appela
bouigre et ensuite bougre tout schismatique quelconque, et,
plus.tard, tout mauvais drôle, tout-vilain.

Ha! male gent, bougre. desloijal, dist li papes, -vous avés desiervi A
pierdre cors et avoir.

Chronique de Rains, p. 123.

Bougrement, adv., Très, beauéoup, extrêmement, au
plus haut degré :-C'est bougrement mauvais, c'que j'mange là.

Bougrine, s. f., Sorte cie blouse én vareuse d'homme, en
usage parmi le peuple, surtout comme vêtement de travail.

Bouilloire, .f., Chaudière a vapeur.
Le mot bduiloire, pris en ce sens, est un anglicisme, déri-

vant de boiler. En France, la bouilloire est surtout P'usten-
sile de cuisine connu au Canada sous le nom de canard.

Bouillon, s. m., Dans la langue des navigateurs, un bouil-
Ion est un renfienent bouillonnant, s'élevant à la sùrface dun
courant rapide.

L'opposé de bouillon est filet d'eau. v. ce mot.

Boulant, aj., du norm. bouler, rouler comme une boule.
Se dit de la neige qui fait boule sous le sabot des chevaux.
v. BoTTER.

Baptiste menait sa commère sur le devant, parce que Madeleine était
pas mal large, et que, de plus, les chemins étaient un peu boulants.

TACHÉ, Forestièrs et V yageurs, p. 55.

Bouler, r. n., Rouler comme une boule au-nioment cYune
chute.

(e gros monceau qui rompt, fracasse......Sans résistance, à val se va boulant.

RONSARD, 653, dans Littré.
La mer allait boulant dans un abîme.

La Nouir. A ale (Jersey, 1873) p. 8.

Boulin, . mi., Tronçon d'arbre'brut, ou tendu par la nioitié
dans sa longueur, qui sert à faire les clôtures de nos champs.
(OScAR DUNN).
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Boûme, s. m., de I'ang.-amér. a boom. Surerichérissement
subit et factice dans les valeurs immobilières d'une localité,
par suite d'agiotage ou de spéculation.. Ce mot apris nais
sance dans POuest, où, par raison de la forte émigration qui
s'est toujours dirigée de préférence vers ce côté, de simples
villages, encore inconnus de la veille, se voient souvent subi-
tement, du jour au lendemain, passés au rang des villes et des
cités, et livrés à toutes les exaltations de la spéculation finan-
cière la plus intense. On dit alors qu'il y a un boûme en tel
endroit, ou bien encore que tel endroit est à passer par un
boûlme.

Le boûme peut aussi s'appliquer aux actions de chemins de
fer, de banque, etc.

Boûmer, v. a., de lan.-amér. to boom,. surgir avec inpé-
tuosité. Se dit de-spéculateurs qui manouvrent de telle sorte
qu'ils créent½subitement une hausse factice, soit sur des
valeurs immobilières, ou sur des actions de banque, dchemin
de fer Boamer une ville, c.-à-d. la lancer, créer une hausse
formidable sur ses terrains à, bâtir.

Bouque, s.f, Boucle :- Une bouque de ch'veux.

Bouquet, s. m., Se dit souvent pour Fleur: Y a ben
des beaux bouquets dans c'jardin-là

Bouragan, s. m., corrupt. de bouracan. Sorte d'étoffe très
forte, à trame non croisée, et dont on confectionne d'ordintire
des pantalons.

Bourasser, v. a., dér. de bowri-rasque, coup de vent. Ru-
doyer, malmener :-Bourasser sa femme, c.-à-d lui rendre la
vie dure.•

v. n. Se livrer à de brusques emportem .- 'te femme-
là bourasse toujours, c.-à-d. ne re pas.

BSourasseu , s., Qui est sujet à de brusques accès
de colère. Qui est d'humeur rudoyeuse, malcommode, acariâtre.

Bourdaine, s.f, Fruit ou baie du bourdainier.

Bourdainier, s.. m., On désigne. de ce nom, surtout en bas
de Québec, une plante de la famille des alisiers, produisant en
septembre et octobre une petite baie d'un bleu très foncé,
dont les grappes ressemblent assez à celles.. du cormier.. Le
bourdainier croît surtout avec avantage dans les terrains
,humides, et le plus souvent dans la tourbe.

Bourdignons, Bourguignons, s. m. pi., Mottes de
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rre gelée, ou de neige durcie après une pluie, qui rendent leschemins très difficiles. (OSCAR DUNN).
Bourgeois, s. m., Qualificatif ajouté au nom. durentier

de la classe moyenne, et qui coule doucement ses jours en
jouissant en paix du fruit de ses labeurs -'C'est alors à la foissa profession et 1'ndication de son état social.

Syn. comp. Bourgeois. Ecuyer. Un bourgeois peut être aussiécuyer, sans que ce dernier ait droit au titre de bourgeois. Unécuyer est la plupart du temps jeté dans la vie active, et exercepar nécessité une profession ou un métier quelconque, tandisque le mot bourgeois implique forcément l'idée d'une personnequi vit ou peut vivre sans rien faire.
Bourgeois des Postes :-- Contremattre d'un poste à four-rures. Celui qui dirige l'exploitation d'un territoire, d'un postede chasse.
Bourgeois de chantier :-Propriétaire d'un éta>lissement dechantier.

Bourrée, s.f., Bourrasque -- Une bourrée de vent
Bouser, r. n., Fienter, en parlant des anima e l'espècebovine.
Bousiller, v. a., Ren e boue,. et, par extension,

d'étoupe, etc., les erstices des pièces d'une constructionquelcon aison, navire, etc (OscAR DUNN)

Braillade, s. f, Action. de s'abandonner aux pleurs, de

Bout (au), v. A- BOUrE.

Bout de temps, oc., Assez longtemps. Un certain
temps.--J'lai attendu un bout de temps.

Boutte, s. m., Bout, extrémité, fin, Se pron. généralement
boutte, à la fin d'une phrase.

I doit y avoir un boutte, phrase souvent usitée dans le sensde»: A la fin des fins,ec'est assez.

Boutte (au), loc., S'emploie dans la phrase "Etre renduau boutte,"dans le.sens de n'en pouvoir plus de fatigue, d'êtredépourvu de ressources, de ne plus savoir que faire, que de-venir.
On dit aussi d'un vêtement usé, hors de service, qu'il est
rendu au boutte," c.-à-:d. qu'il est au bout de ses services.
Braguet, v. BRAYET.
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contenter son envie de pleurer:- J va y en avoir ane brail-
lade dans la famille, quand i z'apprendront la nouvelle.

Braillage, s. m., Pleurs, lamentations continuelles ou in-
tempestives. Se dit surtout de pleurs versés mal à·propos, ouý
qui ont le don d'agacer :-Il en mène une vie -c't homme-là,
avec sa femme toujours en braillage.

*raillard, arde, adj., Qui pleure souvent, et à tout
pr'opos.

Qui se plaint, se lamente à tout instant:- En voilà un
braillard, c.-à-d. le·ciel me préserve de ce plaignard.

Brailler, v. n., du v. fr. braire. Pleurer, verser des larmes.
Cette acception s'applique, au Canada, à tous les âges,
comme à toutes les phases de peine, de douleur, de joie, qui
font verser des larmes.

Concevoir d'a mers regrets, se plaindre, se lamenter :- Vous
en braqllerez, c'eSt moë qui vous I'dis, c.-à-d. vous·le regret-
terez fort, je vous en réponds.

En patois normand d'aujourd'hui, comme dans le vieux
français, le verbe braire, d'où nous avons fait brailler, a le sens
général 'de se lamenter bruyamment ", et se dit surtout des
cris poussés par les fenes et les enfants.

nit veissiez3..... gent crier e gent braire.
WACE, Roman de Roy 1603.

s petits enfants.. s'enfuirent de sa presence, brayants et criants dep ur.
A LCRET P E, 0. fab. des traits de vérité, p. 30.

Brakeman, s. m., pron. braike-manne. Mot anglais pour
serre-freins, sur un train de chemin de fer.

Brancard, s. mn., Ce qui reste de cartes, sur la table, après
que chaque joueur a reçu son jeu.

fBranche, . f, Etat, commerce, profession, ressort. Carac
tère et nature .de telle ou telle pi-ofession, industrie, occu-
pation :-Je ne puis pas vous enseigner la musique, c'est pasdans ma branche. c.-à-d. je ne suis pas musicien, la musique
ne fait pas partie de mes occupations.

Branchu- (canard), s. m. Canard sauvage,:remarquable
par la magnificénce de spn plumage, et ainsi nommé parce
que, à l'encontre de ses congénères, il aime surtout à percher
sur leS arbres. Le P. Charlevoix a été l'un deš-premiers à seservir de cette expressiomn, dans une de ses célèbres Lettres sur
a Nouvelle-France.
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à faire le jeu.

Par extension, -malniener, morigéner, corriger, etc. : s'est
fait brasser, .c.-à-d. il s'est fait ëtriller de la belle façon. Bras-
er quelqu'un, c.-à-d. lui dire de rudes vérités, ie pas le

ménager.

Brassin, s. rà., Quantité de savon ou de sucie d'érable que
l'on fait cuire à la fois, et que, une fois l'ébullition finie, l'on
brasse avec une mouvette.

Brave, a«j., Beau, faraud, pimpant.
Elle est.dans son -cabi nette à se faire brave pou.r à soir.

Extrait d'une chronique de FRANÇOIsE, dans la Patrie.

Braverie, s.!, Bravade.

Braye, s.f, Instrument à broyer le lin, composés e deux
bois retenus à une extrémité, et s&enclavant l'un dans1 'autre
à la -manière d'une mortaie.

Brayer, v. a., corrupt. de broyer. Ne s'entend, au Canada,
que pour les d'iverses opérations ayant trait au-broiement du
lin.

BRA-BRA 57,

Brandiler, v. a., Brandir, balancer :-Brandiller un bâton
au-dessus de la tête de uelqu'un.

Brandy, s. -., pron. -enne-dai. Mot anglais pour eau-
de-vie de c!Agnac.

Bra-quer,. v. e.,* Fix, d4poserpne personne ou une chose
dans un endroit déterminé.

Braquer (se), v. pron., Se fixer, s'arrêter soudainement
demeurer longtemps immobile.dans un endroit.

Braquette, s.j, Broquette (petit clou).

Bras d'escalier, s. m., Rampe d'escalier.

Brassage, s. n., Action de mêler, agiter ou secouer di-
verses choses, soit liquides ou autres, pour qu'elles forment un
seul tout.

Brasse-corps Çà), loc., A bras-le-corps.
Brassée, s.f., Chaudronnée de sucre d'érable ou de savon,

que l'on brasse avec une mouvette. v. BRASsIN.

Brasser, v. a., Mêler ertsemble des choses quelconques,
soit liquides ou autres, pour qu'elles forment uit seul tout.

AgYiter;secouer :-Brasser une b'outeille.
Mêler un je' de cartes C'estvotre tour à brasser, c.-à-d.
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Brayet, s. m., Sorte de pagne, en usage. autrefois chez les
sauvages, et recouvrant le corps depuis la ceinture jusqu'aux
genoux.,

Le mèot brayet s'applique aussi souvent au caleçon de bain,
et au maillot des acrobates et des danseuses.
.- Brayet nous.vient en droite ligne du vieux français brague,
encore usité de nos jours en Normandi'è pour culotte, pan-
talon. On'rencontre brague. chez plusieurs vieux auteurs, etnotamment à plusieurs reprises dans Rabelais.

LeA i janvier 1559, Th. Giraud fist unes bragues de bla'nchet pourArnould.
Journal du sire de Gouberville, p. 85.

Brayeur, euse, s., Celui, celle qlui broe le in.
Brèche, adj., Brèche-dent, c.-à-d. qui a perdu une ou plu

sieurs dents de devant.
Bref, ... m., Sommation de la Couronne, à un officier civil

nommé à.cette fin, d'avoir à convoquer, à jpur et heure fixés,
le ou les candidats à un siège électoral, et de prendre toutesdispositions pour remettre le mandat à qui de droit

Se dit aussi, d'une manière générale, pour Ordonnance
Un bref de saisie, c.-à-d. une ordonnance d'exécution.

Brenante, v. BREUNANTE.
Brenèch'e, Brenesche, s. f, Genre d'oiseaux palnii-

pèdes, auquel appartient en particulier l'oie sauvage du'Canada. appelée outarde. Les brenèches se rencontrent sur-
tout dans le bas Saint-Laurent, et dans le voisinage de l'eau
salée.

Brêter, Bretter, v. n., Avoir le nez fourré partout, cher-
cher, fureter:-Qu'est-ce que tu brettes ici, c.-à-d. quelle affaire
as-tu ici, que fais-tu ici?

Ce verbe se prend souvent· en mauvaise part, en France,
dans le sens de Jaser, parce que les Bretonnes, qu'on-appelle

j .~ ~aussi Brettes, passent pour très bavardes.
Breune, s.f, Brume, brouillard.

Breume qui pisse, vent de bise: blau temp.g.
Dicton normand.

Breunante, s.f, Crépuscule à son déclin. L'heure où lesombres, déjà épaissies, annoncent l'arrivée plus immédiate de
la nuit :-A la breunante, c.-à-d. à la tombée du jour.-Je vous
verrai à la brennante, c.-à-d. à la veillée.

L'on dit aussi, par métathèse, à la beurnante
î ~
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un instant.

Briquade, s.f., Briqueterie, lieu où l'on fait de la brique.

Broker, s. M., Mot anglais pour courtier, agent de change.

Broillard, s. me., pron. brô-iar Brouillard, brume.
Ainsi, en yver le pluvieux.
Qui vens et broillars fait lever...

CH. D'ORLÉANS; Ballade, 140, dans Littré.
BroIllard dans la vallée,
Bonhongme, va a ta journée;
Broîllard sus l'mont,
Bonhomme, reste & la maison.

Dicton normand.

Broillardeux, adj., pron. brJ-iar-deux. Brumeux.

Brosse, s.j:, Mot populaire par lequel on désigne une
saoûlade, ou une partie de plaisir accompagnée d'un usage
immodéré de boissons enivrantes: Prendre une brosse, se
mettre en brosse, c.-à-d. se saoûler.-Le dîner se termina par
une vraie brosse, c.-à-d. au dessert tous les convives étaient à
peu près sa-ûls.-Ça va être une vraie brosse, c.-à-d. nous allons
rigoler ferme.

A rapprocller de brossée, expression normande pouir "volée
de coups de poing ou de bâton."

Brosser, «. n., }Faire un usage.habituel et immodéré de
boissons enivrantes :- C'est un homme qui brosse, c.-à-d. cet
homme setient toujours entre deux vins.

Saw l au epasracmanedu
k-ýeianer cansunepartie die plaisir, accomipagnée d7un'e
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Breune, adj fém., Brune, fém. de brun-
C'est tout plein de taches breunes qu'on a sur le corps.

LA BÉDOLLIÈRE, Les Normands, dans les Français peints
par eux-m4mes, 1, p. 158.

Breune (A la), loc., v. BREUNANTE.

Bricoles, s.f pl., Se dit souvent pour bretelles à pan-
talons.

Brimbale, s.f, .Sorte de petit instrument de musique
dont on joue en se l'appliquant entre les dents. v. BOMBARDE

Brin, s. m., Un rien, chose menue, un peu, une petitequan
tité:-J'prendrai encore un p'tit brin de ce poulet, c.-à-d. un
petit peu de ce poulet.-R'mettez don un p'tit brin de bois
dans le poêle, c.-à-d. une petite quantité de bois.

L'autre jour on me vint dire. il n'y a pas un brin de vent.
Mme DE SÉVIGNÉ.

Un..instant, uin moment :-- Attendez un p'tit brin, c.-à-d.
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usage immodéré de boissons.enivrantes :-V'là ben un bon mois
qu'i brosse comme ça, c.-à-d. qu'il ne désaoûle pas, qu'il fait
durer Sa noce.

Brosseur, euse, s., Celui ou celle qui fait la noee, qui se
saoûle de temps à autre, ou qui fait un usage habituel et im-
modéré de boissons enivrantes.

Brouasser, v. n., Se dit du brouillard qui tombe en petite
pluie fine. .

Broue, -.f., dér. de brouée, brouillard. Mousse survenant
à'la surface de certains -liquides, soit qu'on les transvase ou
qu'on les agite brusquement. On dit aussi, d'un savon qui
mousse bien: -Ce savon fait ben d'la broue.

En Normandie, brolle signifie encore, comme au Canada, la
mousse se formant sur un liquide agité, et, en outre, la salive
écumeuse ou bave que jettent cprtains animaux.

Que d'broue à sen musé d'travers.
Rimes guernesiaises, p. 112.

Là, neuf pourpées, dans la broue,
Lourds et laids, dansaient, les sots.

MÉTIVIER, Dict.fr., normand, p. 66.

Brouée, s.f., Pluie fine ressemblant au brouillard.

Brouillard (papier), loc., Papier buvard.

Brûlé, s. n.;, Partie d'une forêt ravagée par un incendie:
Le (rand Brlé/ du Saguenay.

Brûler, v. a., Dépasser rapidement quelqu'un, à cheval ou
en voiture, -c.à-d. le rejoindre et disparaître rapidement, en
coup de vent :-I m'a brd/é en route.

Brûlôt, s. m., Courte pipe, ou brûle-gueule.

Brumasser, v. i, Se dit d'un l ger brouillard, mêlé
d'une petite pluie fine.

Brunante, v. BREUNA'TE.

Buberon,.s. m., Biberon.

Bubule, s.J, Terme enfantin pour Brûlure, ce qui peut
brûler : -Ne touche pas au poêle, c'est libule.

On dit aussi se faire babule, pour se brûler, se faire brûler:
-Prends garde, tu ras te faire buible.

Bubusse, s. m., Terme enfantin pour bieuvage ou tétée:
- Faire bubusse. Prendre son bubusse.

60



servant decouverture de voiture, en hiver.

Bureaucrate, s. nm.,:Qui fait partie du personnel des bu-
reaux publics. Qui est bureaucrate par goût, par tempérament,
c.-à-d. en aflichant les idées, la doctrine de la'Bureaucratie.

h.i0b. t~U .>ji 1i ti dJU tiO ÈLIÂoiVV~IU lAdS.s SL.,Qwul appartenatr au parw tes an r-patýrotes, tors au
soulèvement de 1837.

Bureaucratie, s.f, Personnel des bureaux publics. Au
torité, pouvoir émanant des bureaux publics.

C Ii t l U é t t dé i t èd t
'Ue DULtfuplye1SULOTpal ýeIltremIenIL , ss e en ou ure

au Canada un sens bien particulier. Pour le gros public, la
buren eçrat ie est coime un symbole de loyalisme -outré et.
jaloux vis-à-vis de l'Angleterre, tout cela joint à une .ten-
dance invétérée au sttuqu'isne. v. ce mot. A certaines pé-
riodes de nôtre histoire, on.vit même la Bureaucratie érigée en
doctrine, et formant un parti compact et homogène, notam-
ment en 1837, où les deux prinéipaux facteurs en présence
s'appelaient Patriotes et Bur'aucrates.

But (remplir un but), loe., Atteindre un but.

Butin, s. IM., Toute marchandise quelconque : C'est du
bon bu/i, c.-à-d. de la bonne marchandise.

Ensemble (les choses constituant les biens meubles d'un
chacun :-.11 y en a, du butin, dans c'te maison-là, c.-à-d. cette
maison regorge d'une infinité de choses.

Vivres, aliments, liqueurs, etc., : Il en faudra, du butin,
pour nourrir tout 'monde-à.

Butin donne aussi lieu à plusieurs locutions :- Jalnger son

k-î
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Bûcher, v. a., Dégrossir une pièce de bois, sur les chan-
tiers.

Au figuré, frapper, battre, maltraiter.

Bûcheur, s. m., Bûcheron, sur un établissement de chan-
tier.

Les bûcheurs se subdivisent en trois catégories :-1° 1es bû-
cherons proprement dits, qui abattent les arbres; 20 les pi-
queurs; 30 les doleurs ou grand'haches. v. tous ces divers
mots.

S'emploie aussi pour désigner un ouvrier infatigable à l'ou-
vrage :--C'est un bûcheur.

Buffalo, s. m., pron. bof-fo, avec 'o-bref. Buffle, ou bison
des prairies,

Robe de bufflo :-Peau de bison préparée, doublée et ornée,
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butin, c.-à-d. vivre de ses rentes. -Boire son butin, c.-à-d. dé-
penser ses biens à boire. r

On dira encore d'un grugeur,'unun parasite, etc. :-Cet
homme-là est .bon qu'à manger F'butin des autres.

Bùtte (une), loc. adv., Beaucoup, en grande quantité
Avez-vous ben des pommes e't'année,? Oui, une butte.

nil I
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Ça. Cet ho me ou ces hommes, cette femme ou ces fem
mes.:- a seul ment pas d'barbe au menton,- et ça veut déjà
gouverner.

Cabaler, v. n., Action d'aller solliciter des votes, au domi-
cile des électeurs, en faveur d'un candidat à une charge quel-
conque.

Cabaleur, euse, s., Celui, celle qui fait de la propa-
gande à domicile, en temps d'élection, pour engager les hési-
tants à voter en faveur de son candidat.

Cabaner (se), v. pron, dér. de cabane. S'enfermer à huis
clos. Se claquemurer dans son-gîte. Se terrer près de son feu,
par un mauvais temps, en méditant le suave mari magno.... du
poète.

On dit aussi être caban, dans le sens de être logé dans une
Iabane, .

v SE CASEMATER.

Cabané, ée, adj., rad.. cabane. S'emploie, au figuré, dans
le sens de creux, enfoncé :-Votre enfant va avoir les yeux
abanés, c.-à-d.. enfoncés dans l'orbite, bien protégés sous.lar-

cade .(cabane) profonde des sourcils.

Cabaret, . m. Plateau sur lequel on sert des liqueurs,
des gâteaux, des rafraîchissements.

Cabarrois, s. n., corrupt. de cabrow et. Sorte de long camion
à deux roues, agencé surtout pour le transport des barriques.

Cabassé, adj., Fatigué, abattu, écrasé. Dérive probable-
ment du-norm. acabasser, signifiant surcharger, accabler, écraser.

Cabinet, s. M., Petite armoire quelconque, et surtout
petite armoire pratiquée dans un mur.

Ung petit cabynet faict en façon d'aumoires.
DE LABORDE, Not. des Emaux, p. 180.

Cabinette, s. m., Cabinet, chambre, réduit.

Câblegramme, s. m., Dépêche expédiée par voie de
câble sous-qcéanique.
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Caboche, s.f., Bourgeon d'un arbre.

Cabousse, s. f, corrupt. prob. de cambusé. Partie atte-
na:nte à l'arrière d'une iaiso'n et servant à la fois de cuisine
et d'office pour les vivres, les provisions, etc.

Cacasser, v. n., Jaçasser, parler à tort et à travers.
Cache, s.f, Lieu sècret où les trappeurs, les explorateurs,

déposent des provisions, des armes, du combustible, etc., soit
pour retrouver eux-mêmes toutes ces choses plus tard, ou pour
l'usage d'autres voyageurs:

Aux premiers temps de la colonisation, beaucoup de pachesétaient pratiquées, autour des habitations, dans l es fourrés
dans les bois, afin de mettre les richesses des colons à l'abri
des déprédations dessauvages.

Cache ! Cache! .Cri d'appel aux moutons, sur les fermes.
v. MOUTE.

ache -la-Bell e- Bergère. Sortd'ms ende'oééte'~d'amusement d'sc
dans lequelles joueurs, étant assis en rondze passent de lamain à la main un objet quelconque, et plus'p,articulièrement
Uri bijou, qu'une personne placée au milieu du cercle cherche
Sintercepter ou à saisir.
.,Quelquefois aussi le jeu consiste à faire désigner à tour de.

rôle, a chaque joueur, la.personne qui est en possession du bijou,
chaque erreur étaint payée par la remise d'un gage.

Cache-menette, s. m.,.'fablier, et surtout tablier à
poches, afin d'y mettre les mains, les menettes.

Cachette, s. f, Jeu d'enfants, dans lequel l'un d'eux
ferme Jes yeux, taudis que les autres vont se cacher. Celui qui
est découvert le premier prend ensuite la place du chercheur:
-Jouer à la cachete. Faire une partie de cachette.

Cadre, s. in., Parmi le peuple on appelle cadre, non seule
ment un cadre proprement dit, c.-à-d. un encadreinent, maisencore toute chose quelconque encadrée, gravure, portrait,
aquarelle, etc. :-V'là un salon qu'a d'beaux cadres, c.-à-d. cesalon.renferme une jolie collection encadrée do portraits, ta-bleaux, etc.

Cage, s.f., Dans le langage des voyageurs et des gens dechantier, la cage est un train-de-bois, formné de billots ou plan-çons amenés du chantiet-, et que l'on assujettit ensemble en
manière de radeau, dedelle sorte que le tout descende sans
encombre le courant d'une rivière jusqu'au lieu de destination.
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La cage se subdivise en plusieurs parties, appelées cribes etdranms(v. ces mots), et contient quelquefois -jusqu'à 2,500plançons, représentant une superficie de plusieurs arpents.On appelle aussi une cage, un cageux.
Cage(homme de), Y. Cageur, Flotteur.
Cageage, s. m., Ensemble des travaux, des opérationsnécessaires à la formation et à la conduite d'un train-de-bois,o U Cage.

de maièe éparer et 1er ensemble des pièces "de bois,

gageur, s. m., Celui qui travaille sur un train-de-bois ou
0agei
Cageuxg s. mn., v. CAGE.
Cahot, n. , Ornière creusée par le passa e des-,vo"-u-essur un chemin d'hiver,-*généralêent à la s'uite d'ue"brdée", et aux endroits, où' la neige, amoncelée pair bancs, 'Offre*le moins de consistance : Lae, ch'mins sontcel ear ban sofc'est plein l'cahot.ma

Câille, aj., Se dit des taches irrégulières, noires et-blan-vches, eot.anches et rousses, de la robe des chevaux, boeufs,vaches, etc., et'aussi lu plumage des poules -Une vacherafl//e. Une poul1&é'Cal//p.

..iller, n, Se dit espremières crispations de lafigure,.quand onmeso(mel ra sr d tonne heure, c d.j'aurai sotimreil de -bonne heuire.

de ouler' donné,sur les fermes, à une vachede couleur câil.le.
SCalèche, s. f., Voiture à deux roues, et à coffre gondoléetoscillant, encore fort en üsage parmi les cochers de Québec.Sorte de chapeau de femme, aux ailes relevées et très larges.
Caler, r. n., Enfoncer' dans.l'eau, dans laboue, dans unmarais.
Couler, en parlant d'une embarcation, d'unnavire qui sombre.
Calimaçon, s. m., Colimacon.
Câline, s.f, Sorte de coiffure de femme, en forme decoiffe légère, portée surtout dans les campagnes, et qui estparminous *l' des derniers vestiges des anciennes:coiffuresféminines si pittoresques du temps du régime français.
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66 CAL-CAN

Calotte, s.f., Sorte de framboise sauvage d'un beau rouge
ponceau, et croissant en abondance dans les fourrés qui bor-
dent la lisière des bois.

Cambuse, s.f., Sorte de poêle rustique dans un camp de
chantier, formé d'un cadre de charpente grossière, rempli de
terre, et élevé de quelques pouces au*milieu du logis.

Camp, s. m., On appelle camp (le p se prononce ici),:dans
le langage des forestiers et des voyageurs canadiens, Phabi-
tation toujours plus ou moins temporaire qu'on élève dans les
bois. La signification s'étend aussi aux dépendances- du loge-
ment, s'il en existe, et, par extension figurée' au personnel
qui l'habite. (Définition empruntée à M. J. C. TAcHÉ.)

On dit aussi une campe.

Camp (ficher le), loc., Se sauver. Pliér bagage. Déguerpir
en toute hâte.

On dit aussi, dans un sens plus trivial, sacrer le camp.

Fiche 1canp, ou gar'
MÉTIVIER, Dict.franco-norm., p. 143.

Campe, s.f, v. CAMP.

Camper, . a., Appliquer,
moé ça là, c.-à-d. laissez-moi ça là,.et vite.

Canaillerie, s.f., Infamie, vilenie.

Canard, s. m., -Bouillotte à eau chaude, dont la panse
arrondie, avec long col et bec en biseau, rappelle d'assez.près
l'aspect d'un canard. A Québec, on dit une bombe.

Canayen, enne, s. e.t aj., Canadien, canadienne.

Caneçon, s.' m., Caleçon. Cette prononciation était encore
en usage, en France, au xviie'siècle.

Canisse, s.f:, corrupt. de canistre. Bidon de fer-blanc,
dans lequel on renferme les huiles, et plus spécialement le
pétrole.

Canne, s.., Femelle du canard.
Se dit aussi pour cruche, du lat. canna, vase dans lequel on

transportait l'huile d'Afrique en Italie.
Le lait.... est recueilli dans des vases de cuivre jaune.... connus sous

le nom de cannes.
MORI:E E, 'lndustrie beurrière dans le Calvados, p. 4.

C&nné ! Canné Cri d'appel aux canards-pour leur
donner à manger.
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Cannée, s. f, La quantité de liquide que peut. contenirune canne.
Nostre vin ils (les Anglais% ont beu A canneez.

Ballade de* Lanaquenets, donnée par M Dubois, à la suite de sonéd. des Vaux-de- Vire.

Cannelle, s.f., Bobine servant:à enrouler du fil, à filer aurouet :--Une cannelle de fil.
Cannuck, 8. m., pron. canoque.. Nom dérisoire donné parles Américains aux Canadiens en génér-al, et en particulier auxCanadiens français. Les Canadiens anglais font aussi fré-quemment usage de ce surnom, en parlant de leurs "frères"d'origine française.
Cannuck peut en quelque sorte correspondre au mot yankeeappliqué aux habitants de la Nouvelle-Angleterre.
Canton, s. m., Territoire nouvellement ouvert à la coloni-sation. Eteidue de pays encore en friche.
On dit, par extension : Vivre comme dans les cantons, c-à-d.manquer de confortable.--S'enfoncer dans les caetons, c.-âed. se

perdre, disparaître dans les solitudes.. v. en outre le motownndip.

Cap, s. m., Capsule de fusil.

Capable, adj., S'emploie souvent seul, dans le sens decapable de suivi d'un infinitif, c.-à.d. en sous-entendant lecomplément naturel :-Pouvez-vous m'faire c'travail èn dixminutes? Nôn, j'suis pas capable.
Capelan, . n., Petit poisson servant d'appât pour lapêche de. la Morue.

Capiche, .fj, Coiffure de femme, en laine,»qui°retombejusque sur les épaules.

Capine,.f, corrupt. de capeline. Coiffure de femme etd'enfant, généralement portée en temps froid, qutoute li tête, et qpelquefois aussi le cou et les épaules.
Coiffure de religieuse,. et, par extension, la religieuse elle.

. n ira par exemple, en parlant d'une jeune fille quel'on soupçonne d'avoir des idées de renoncement au monde:est une capine, c.-à-d. c'est une future religieuse.
Capitaine .de sauvages. On désignait autrefois ainsi,aux premiers temps de la colonisation, un seigneur ou conces-

sionnaire de fief dont les tenanciers ordinaires se recrutaient.pour la plupart parmi les métis et les Indiens.

r
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68 CAP-CAR

Capot, s. m. Pardessus épais, pour homme, en fourrure
ou étofle noelleuse, et qui recouvre tout le corps jusqu'aux
genoux.

Capot d'écolier :-Tunique d'uniforme du collégien.
En manière de figure: En avoir plein son capot, c.-à-

avoir de qûelqu'un ou d'une affaire, par-dessus la tête.

. Capuche, s.f., Coiffure de femme en forme de capu-
chon, plus légère qu'une capine, et. se portant durant la
belle saison.

Caracoler, v. n., Tituber, en parlant d'ui ivrogne qui
-.voit tout caracole& devant lui.

Carcajou, S. m., du montagnais ka*--ka-joo. Animal car-
nassier, appartenant-à la famille des blaireaux et qui habite

principalement le Labrador. Les sauvages le désignent aussi
sous le nom de quá-.uá-st (diable-des-bois).

Carcul, s. m., Calcul, opération arithmétique.

Carculer, v. a., Calculer, combiner, puter. On em
ployait autrefois querculer:-

Pour venir au grant iniliaire et sçavoir par ce nombre, en guerculant,
la revolucion des temps ét congnoistre le cours du souleil et de la lune....

EUsTACHE .DEscHAmps, De IlArithn étique, p. 263.

Caribou, s. m., Animal sauvage à la chair exquise, que
l'on a surnommé le renne de l'Amérique septentrionale. Le
caribou a d'ailleurs plus d'un point de ressemblance avec le
renne d'Europe, et peut être rangé dans la même famille que
ce. dernier.

Carnage, s. m., Fracas, bruit étourdissant, grand remue-
ment de choses bruyantes.

Carotte- à-Morèau s.f, Nom vuIgaire de la ciguë.

Carpet-bagger, s. m., A la.suite de la guerre de séces-
sion, aux Etats-Unis, on appelait carpet-baggers tous les poli-
ticiens sans sou ni maille qui s'étaient alors abattus sur le
Sud, avec l'espoir de trouver, .dans ce pays déséquilibré, un
champ fertile pour leur astuce et leurs hâbleries -de métier.
D'après la légende, le dénuement de tous ces beaux parleurs
était alors tel qu'ils ne possédaient au monde que le carpet-bag
(sac-de-nuit>, aved lequel ils étaient descendus des chars, et de
là le qualificatif de carpet-bagger.

Depuis, le mot a fait du chemin. Au Canada, comme aux
Etats-Unis, le carpet-bagger est devenu le frelon politique en
général, toujours bourdonnant et affairé, et dont l'audace, ce
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(lui n'est pas peu dire, égale le manque de scrupules. Vrai
parasite attaché aux flancs de tout hommted'Etet remarquablele carpet-bagger· f'a véritablement qu'une seule ambition aucœur :--celle d'changer au plus tôt son vulgaire sac-de-nuitcontre une garde-robe cossue et respectable, c.-à.-d. quelquebonne situation grasse et lucrative qui lui permiette de faire,tout à son aise, du lard au soleil pour le reste de ses jours.

Carré, s. m., Quadrilatère, souvent disposé en jardin, oùviennent aboutir plusieurs .rues, et qui forme. une placepublique:-Le arré Viger. Le carré Saint-Louis.
Carrer,(se), c. pron., S'installer quelque part, bien à sonaise, avec l'air de dire: " J'y suis, j'y reste." S'allonger, pren-dre ses aises sans se gêner -Je l'ai- trouvé searrant sur

mon meilleur fauteuil.

Carrette, s.f., Sorte d cadre de bois servant à enrouler,sur les embarcatiors de pêche, les lignes destinées à retenir eta hisser le poissori harpgnné.
Carriole, s. j:, du lat. carrus, char. Mot par lequel on dé-signe quelquefois, surtout dos la région de Québec, la voitured'hiver appelée berlot. -

Robe de carriole :-Couverture en fourrure, pour les voi- .tures d lhiver.:

Carte (perdre la), toc., Divaguer, délirer. Avoir l'esprittroublé. au point de ne pouvoir plus se diriger. v. VIOLON(JOUER DU.)

C'asemater (se),'c. pron.,-Action de tout disposer, dansun- logement, pour qu'aucun vent coulis ne surprenne entraître. S'enfermer dans son home bien clos, en se riant deséléments déchaînés.
Syn. comp. Se casemater, Se cabaner. Il .semblerait, deprime abord, qu'il y a analogie entr-e les deux mots. La dffé-rence est cependant radicale. En effet, on peut se cabaner, enété, par un soleil resplendissant, tandis qu'on ne se'easematequ'en saison de froidure, ou par un "gros temps.
Cash, s. M., Mot anglais qui signifie "argent comptant,"c.-a-d. l'argent réel et effectif qu'on reçoit ou qu'on donne aucours d'une transaction :- Je vous paierai cash. Il n'y a riencoime le cash, dans les affaires.
Cet anglicisme, d'uie diffusion générale parýni .les Cana-diens francais se-fit d, paruonner son intrusio a l - rtr .ld est à la fois commode, bref et.significatif.

I



Casque, s. n., pron. casse, avec l'a bref Bonnet d'hiver,
généralement en fourrure, et-que l'on porte la plupart du
temps sans visière.

Le mot casque donne lieu à une foule de locutions, dont
entre autres les suivantes

Vous pouvez vous serrer lecasquôvous, c.-à-d. vous pouvez
vous fouiller, vous n'aurez rien;

Se faire serrer le casque, c.-à-d. recevoir une surprise désa-
'réabTe ou une râclée;

Se faire prendre le casque, c.-à-d. sé faire rouler, dans une
afihire, être berné de la belle façon;

Avoir chaud au casque, c.-àd. avoir peur, être dans de
mauvais·draps;

En, avoir plein son casque, c-à-d. avoir de quelqu'un ou
de quelque chose par.-dessus la tête ;

On dira aussi d'un ivrogne plein à débotder -Il.en a plein
son casque.

On dira encore à quelqu'un qui a un toupet extraor-
dinaire: Ah! ben, vous avez du casque, vous, c. -àd. avez
vous jamais vu un effronté semblable.

Cassage, s. m., Action. de caser, ue
verre, la porcelaine etc On dira, par exemple, d'un établis-
sement où l'on vend de la vaisselle:
là-dedans.

*Casse, s. f. v. CAssAGE.

Casseau, Cassot, s. i., Sorte de caisson, généralement
confectionhé en écorce de bouleau, dans lequel on cueille et
offre en vente des fraises, des framboises, etc.

Petit cornet d'écorce de bohleau, dans lequel on verse du
sucre d'érable en fusion.

Au figuré: S'emplir le ·cassot; c.-à-d. s'emplir le ventre.-
Quel casso/, grand Dieu c.-à-d. quel formidable appétit!

Castonade, s.f., Cassonade. Du temps de Ménage, l'on
disait indifféremment cassonade et castonade, mais le grand -
usage, écrit-il, était pour èastonade. (Obsercat. sur /a /angue

Castor (chapeau de) s.M.,. Chapeau de soie haute forme..

Castor errant, s. in., Les chassears désignent par ce
nom un castor qui, privé de son associé ou de ses compagnons
par un àccident quelconque, niène uie vie corplètenient soli-
taire. Uaniml devient alors une proie facile pour le chas-
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,ro pr - c as o r-D . Q u t a c c ep te,quipropage les idées, la doctrine du castorisme. .v. ce mot.
Adj., Le parti castor. Un journal castor.
Càstorisnie,.s. m., Néologisme politique créé en 1886, àloccasion de l'entrée, dans le ministère Mercier, d'une impor-tante fraction conservatrice.
D'une manière générale, le castorisme- représentait alors ceu on aurait pu appeler l'école ultramontano-opportuniste.

Depuis, et obeissant à une évolution des plus curieusës, lecastorisme est passé à l'intransigeance. Aujourd'hui, il repré-sente surtout un parti d'intraitables, n'ayant gardé ·de son
origine .qu'une seule chos e un ultramontanismé jaloux etfarouche.

Le terme castorisme ne s'emploie que par dénigrement.
Casuel, adj.. Qui est sujet à accident. Qui est fragile, quipeut être cassé facilement. Du lat. casualis, rattaché à uasas,chute.

Catalogne, s.J, Sorte de tapis de ménage, confectionnédans les familles avec toutes soi-tes de menus restes, et qui estsurtout en usage dans les campagnes. Ce mot s'emploie sur-tout au pluriel Poser des catalogns. Chambre tendue deatflognes.
On nomme aussi catalognes de grosses crepes au lard pré-parées en un tour de main.
En Normandie, la astelogne est une.couverture de laine,pour le lit. Dans le dictionnaire de Oudin, on trouve cast-logne et catelogne, avec l'indication que ces mots sont venus

le Cátalogne, en Espagne.
Cataplasse, s. m., Cataplasme. On dit aussi e ataplarneecatapleune.

ti

seur expérimenté, et cela à tel point que la capture d'uncastor errant n'est jamais considérée comme une prouesse.
Castor (huile de). Nom populaire de l'Huile de ricin.
Castor (petit), s -n., Les Bois-Brûlés désignent de cenom un insecte muinuscule' qed'eau nvivant dans.les mares et'les flaqueseau, etfqui passe pour très vénéneux.
"Les gens s'accordent à dire que c'est un poison violent,. etque ceux qui-ont le malheur d'en avaler deux ou trois en meu-rent. Aussi 4uand les Bois-Brûlés prennent de leau. dans lespetites mares stagnantes à l'obscurité, ont-ils soinde la'couleravant de boire."

J. C. TAci's, Forestiers et voyageurs.
Castor, s. mn.. Qui appartient anu ar-i
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7 CAT-CAU

Catéclisse, s. m., Catéchisme.
Catéreux, euse, adj., dér. de catère, nom d'une maladie

nerveuse en Normandie. Qui est enchifrené. Qui est d'humeur
maussade et revêche. Qui est bourru, triste, abattu, par le fait
d'infirmités ou d'une maladie de languéur.

Maigre, exténué,~décharné, en parlant par exemple d'un en-
fant qui pousse m;,l, qui n'arrive pas. Un animal, aussi, sera
catéreux, que l'on-verra-se traîner l'échine ployée et les côtes
saillantes, c.-à-d. avec toutes les apparences d'un-être étique.

v. ACAGNARDI.
Catéreyx nous vient en droite ligne de cate'rre, vieux mot

français encore usité aujourd'hui pour catarrhe, en Normandie,
où, en certaines régions, il sert en outre à désigner les convul-
sions et coliques des enfants.

Le jeu me fuyt, malheuret ém'aterre,
Pour entonner goutte, fiebvre, catherre.

CRÉTIN, p. 180.

M"' lui communici (au médecin) de son catherre.
ffournal dlu sire de Gouberville, p. 802.

Catherinette, s. fSorte de framboise d"i/n ouge très
vif, poussant'à ras le sol à l'état sauvage, etquÏse cueille sur-
tout dans les bois.

.iý. P

Y

a

Catiche, s.f, Se dit surtout d'un efféminé, d'un homme
aimant à palper, à manier les étoffes, les menues babioles usi-
tées par les femmes.

Catin, s. f., Désignation courante pour Poupée.

Catiner, V. n., S'occuper à habiller des poupées. S'amuser
avec des poupées.

Caucus, s. n., Réunion secrète des partisans d'un même
parti politique.

Cause que (à), loc conj., Parce que. Cette locution a été
en usage, en France,. jusqu'au xviie siècle.

Cause (d'à), loc. conj., Pourquoi, pour quelle raison ?

Causes, s. f. pI., Raisons, motifs :-Vous avez pas de
causes de faire çà, c.-à-d., vous n'avez aucune raison d'agir
de la sorte..

Causette, s.f., Conversation à bâtons rompus, sur un ton
aimable et enjoué.

Cauxer, V. a., de l'ang. focoax. Amnadouer, cajôler, enjôler.
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Cavalier, s. m., Promis, fiancé, amoureux, et, d'une ma-
nière générale, tout homme faisant la cour à une femme
Avec l'argent, les ravaliers manque-t pas, c.-à-d. grosse. ot
aidant, les prétendants affluent.-C'est.son·cavalier, c.-à-d. c'est
son promis, son amoureux préféré.

Au temps de la chevalerie,,en Europe, le -cavalier servant
était l'homme-à-cheval attaché spécialement au scrvice d'une
daine. Le mot cavalier nous vient sans doute de quelque
souvenir de ces temps héroïque.s, et du reste les points de
comparaison ne manquent pas. Comme son homonyme bardé
de er, notre cavalier canadien est en effet inféodé à sa dame,
la surveillant, la protégeant avec un soin jaloux, et, tant qu'il
jouit de sa confiance, n'en laissant approcher aucun rival.

Cavreau, x. Dt., CAVEAU.

Ce, adj. et pron. dJmonst., L'e de ce mot s'élide presque
toujours, même devant une consonne- On fait c'qu'on peut.

Si ' goût-là se gagne.....
Maît' Jacql' à Rouen, p. 16.

Ce. Omission de èette particule. v. QUI FAIT QUE.

Celle (la), pron. démonst., Celle :---.La celle qui s'ra pas
contente, etc.

Cenellier,s.m., Aubépine,e.-à-d. arbre quiproduitla cenelle.

Cent, s.f, pron. ceinne-te. La 100e partie: du dollar ou
son courant.

On dit aussi un-centin.

Centin, s. m., v..CENT.

Cérimounie, . J, Cérémonie. Au xve sièdl, on disait
ceryionze

A discorder les Esglises unies
Et depriver sainctes cérimonies.

GRINGORE, po$te normand.

Certifler, V. a., Prouver, établir la- véritéè d'une chose.
Le verbe certifier, pris en ce sens, ete surtout fréquemment

usité au Pàlais de Justice :-.Pouve-vous certifier que vous
l'avez vu?

Ceuz, Ceuz-là, pron. d/½nonst., Ceux, Ceux-là. Le z se
prononce comme.s'il était suivi d'un e muet.

Ceuz (les), Ceux :-Les ceuz qui voudrorv'nir avec nous
autres, etc.,

Les g0ns sus la cauchie lu crïyrent: A tantôt
Et les eieux du batet répondirent A bétôt

La N'ouvelle Annaie (Jersey, 1873), p. 6.
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74 CHA-CHA

Chaceune, pron. distrib. fém., pr. chakeune. Chacune.

Chadron, s. m., Chardon .des champs. Se dit aussi pour
chaudroni.

Chagriner (se), v. rei, S'assombrir, en parlant de
la température :-V'là l'temps qui s'chagrinë, j'cré qu'i va
mouiller.

Chaloupier, s.- m., Qui exerce le métier de conducteur
de chaloupe, le long des rives du Saint:Laurent, pour des fiùs
de petit cabotage.

Chambranier, v. n., Se dit d'une personne en état
d'ivresse, qui titube, qui chancelle.

Chambres d'en haut, Io(., Le premier étage d'une
maison.

Champ (à tout bout de), oc., A tout instant, à cha-
que instant.

Champs communs, s. . pi., Sous la tenure seigneu-
riale, on entendait autrefois, par champs -communs, de grands
espaces de terre et de prairie, ménagés autour du manoir et
de l'église, et servant à diverses fins communes pour les
tenanciers de chaque seigneurie.

Change, s. n., Différence à recevoir, au cours d'une
transaction, sur l'argent versé en to votrop : - Avoir trente sous de
change à recevoir.

Equivalent, en fractions, d'un billet de banque ou d'une
pièce de monnaie - Demander le change d'un billet. de cinq
piastres, d'un écu, etç.

Menue monnaie que l'on garde en tiroir pour les besoins
courants:- Je n'ai plus de change.

On se sert aussi de change dans le .sens de vêtemeit de re--
change:'- J'étais tout mouillé, et j'avais pas de change.

Changer (se), v. pron., Changer d'habillement. Revêtir
du linge, des vêtements de rechange.

Chanplure, s. f., Chantepleure, robinet quelconque, et,
plus particulièrement, robinet d'un tonneau de vin, de. liqueur
de bière, etc. -Ce mot dérive de chanter et pleurer, à cause du
bruissement que produit le liquide en s'échappant.

-En Normandie on prononce chanpleure, et l'orthographe
champleure se rencontie dans les Ordonnances des oi. de
France, J, 774.



Chanter, . a., Raconter, répéter. Du lat. cantare, dire
souvent, répéter :- I nous chante toujours la même histoire.

Demanderent les ungs aux autres que ces lettres pouvoient chanter.
Chronique de Saint-Denis,1,.128.

Chanteux, . m, Chanteur.
Secourez les pauvres chanteuz,
Par là vous aurez part aux cieux.

FLWEURY, Litt. qrale de la-Basse-Norm., p.22E.

Chantier, s. m., Établisseínent régulièrement organisé
dans les forêts, en hiver, pour la coupe des bois.

Quartier-général où se rassemblent les bûcherons, après leur
journée de travail.

Aller en chantier,.c.-à-d. aller travailler dans un chantier.
Travailler en chantier, c.-à-d. se faire bûcheron.

Char, s. iM., Wagon de chemin de fer.
Par. extension :-Aller aux chars, c.-à-d. aller au débar-

cadère du chemin de fer. -Se rendre quelque part en chars,
c.-a-d. s'y rendre par chemin de fer.-L'heure des chars, c.-à-d.
l'indicateur du chemin de fer.

lhar (petit) ; n. Trawav On dit aussi dirar qirlai,
, XI

Charbon (huile de), s. f Désignation courante pour
pétrole.

Ch-archer, c. e., Chercher*

Charge, f de l'ang. charge. Plaidoirie, réquisitoire du
procureur-général osu de son substitut.

Allocution, résumé d'une cause:-Le juge fit sa charge
aux jures.

Chargeage, s. mi., Action de charger.

Chargeant, eante, a?, Qui vend à*des. prix trop élevés.
Qui est trop exigeant. Qui a la réputation de ne pas donner
sat iparchandise.

Charger, r. «., J)lemauaer, fixer le prix dune marchandise,
le taux d'une transaction :-Charger bon marché, c.-à-d. fixer
un prix raisonnabl>e. -Charger trop cher, c.-à-d. trop exiger.
C'est ce que nous chargeons, c.-à-d. c'est à prendre ou à laisser.

Se faire charger un bon prix, c.-à-d. se faire écorcher.
U .4,4uariot, ., C-,orbIIard, ou char dans lequel on trans-

porte les .morts au lieu de leur sépulture.

Charlot, n. ,r., Nom sous lequel on désigne quelquefois

3
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Satan ou le diable, dans les campagnes '- Prenez garde à
c't homine-là, i parle à Charlot, c.-à-. il a commerce avec
le diable.

En France, Charlot est le nom populaire du bourreau.

Charme (comme un),.loc., Parfaitenient, très bien
Se porter comme -n charme, c.-à-d. jouir d'une robuste santé.

En vieux français, on disait autrefois d'un churme, et cette
expression est encore en usage en Normandie:-

Ça va bien, ça a d'un charme.
LALLEMAN, Reidez-ryos du déporf, p. 102.

Charpente à tête. Mode de construction en usage sur
" ls canier;"et consistaht en trones d'arbres non équarris,"

ajustés aux angles au moyen d'entailles. On dit alors, d'un
tel édifice, qu'il est fait en cha<rpente 1te.

Charretier, ,<. m., Camionneur quelconque, et, plus spé-
cialement, cocher de voiture de place ou de remise :- Prendre
un charretier, -c.-à-d. prendre une voiture.

Sur les chantiers, le chaietier est celui qui charroie les
pièces de bois, du camp à la jetée.

Charrieux, S. jn., Charretier,.celui qui charrie: Un char
rieux d'eau.

Chasse-Galerie, s. f Légjende apportée de France, et
adaptée au pays par nos voyageurs et coureurs des bois.
D'après cette légende, ceux qui désirent être. transportés rapi-
dement d'un endroit à un autre, à travers les airs, et géné-
ralement en canot d'écorce, passent marché avec Satan pour
la réussite du voyage, que le'Prince des Ténèbres s'engage à
mener à bonne fin aux conditions suivantes:

1"' Durant tout le temps du trajet, le nom de Dieu ne doit
pas être prononcé

24 Les royageurs veilleront à ne pas s'accrocher, en route,
aux croix surmontant les clochers des églises

3, Les voyageurs conviennent de livrer leurs âmes au diable,
s'ils violent les deux conditions ci-dessus.

Ces conditions une fois stipulées, il n'y a plus qu'à prendre
place dans le canot, et à prononcer les trois mots cabalistiques:
-Acabri! Acabra,! Acabram L'en)arcation s'élève alors
de suite dans les airs qu'elle traverse à raison de cinquante
lieues à l'heure. (Ces renseignements sont extraits de la nou-
velle la Chasse-Ga/erie, publiée par M. Honoré Beaugraid,
dans le Century Xagazine de septenbre 1892).



On dit aussi, par extension - Quele chasse-galerie d'en-fants, en parlant d'une-troupe d'enfarits se poursuivant à laqueue-leu-leu, et faisant force tapage.
En Saintonge, d'où nous vient la légende, la chasse-galerie

est encore aujourd'hui l'une des vieilles- terreurs de la-cam-
pagne. On y définit par là le passage bruyant, durant la nuit,d'une troupe de diables sifflant, hurlant, faisant claquer desfouéts, è*t emportant des quar-tiers d'orms.Ls s rfr,
par contre, soutiennent que tout cebeau vacarme est en réa-lité causé par des vols de cigogneseeét de canards siffleurs, quieffraient les pochards attardés sur les routes.q

La Wa t-goer n'est plus maintenant qu'une tradition au..Canada, et l'on tro peine quelques raes "vieux de
la vieile"pour y ajouter foi.· Mais même dans le temps où

a u nos pères sexerçait à cet endroit, la casse-gaer n'inspirait aucune crainte. Presque' toujours elle seprésentait soUs forme d'une bande de joyeux lurons, s
e joyeux luronschantant.force gais reframs, et pagayant avec vigueur leurs canotsd'écorce à trave-s les airs. D'autres fois encore, c'était unetroupe de chasseurs, se °suivant à la queue leu leu à la crêtedes nuages, et ce -dut- même être là ce (lui a donné lieu à

seu Pt rimtive d ot: la ,al-rie ou bande de ·chas-seurs!Par lesbelles ui -tranquilles, nous raconte-t-on, on
ned au e alos tout à ar legalop des chevaux, l'aboiem entdes meutes, 'alldscr, etc.«

Ohâssis, x. u., Fenêtre ordinaire, garnie die ses vitres.Ch4s.'is' «mren, Fenêtre dite "à guilloti
qui s'ouvre ou se ferme par un jeu de basule verticale, enhaussant ou baissant l'une des deux parties de la fenêtre.
d hssis doub/e:-Fenêtre extérieure ou fenêtre double, afinde se garantir davantage du froid.

Chater, l. n., Fouiler le fond d'une rivière, d'un fleuveetc., à l'aide d'un petit grappin.

Chatonner, v. n., Ramper, marcher à quatre pattes. Setraîner,en parlant d'ùn enfamit qui en est à ses premiers mouv ements. e s e rmesmu

L'enfant convent de chatounerAvant ke sache à pées aller.
THoMAs WRIGHT, Hi.story of Domesie Ma p. 51.

Cette expression est particulière à la région du bas Saint-Laurent, et surtout aux Eboulements, à l'Ile-aux-Coudres Onla rencontre aussi fréquemment parmi les Acadiens.

j, 
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Chaud,.adj., Se dit de quelqu'un qui commence à avoir le
sang fouetté, allumé par des libations copieuses I com-
mence à être pas mal chaud.

Chaud (coûter), loc., Coûter très cher.

Chaudenette, s. f., Sorte de filet agencé spécialement
pour la prise des loups-marins, .et que l'on tend près· des
choueries (v. ce mot) où ces animaux ont l'habitude de venir.

Chaudière, s.f, Grand vaisseau, ordinairement de fer-
blanc, en usage dans la cuisine, ou pour.les besoins ordinaires
d'une ferme.

Endroit d'une rivière à courant très rapide, et où le
vacarme des flots bouillonnants et blancs d'écume senible le mu-
gissement d'une énorme chaudière en ébullition :-Cours d'eau
tout en chaudières, c.-à-d. cours d'eau aux multiples cataractes.

Chaudiérée, s.f., Ce que contient une chaudière. Mesure
équivalant au contenu d'une chaudière :-Une ehudiérée de
lait, de soupe, etc.

Chauffaille, s.f., Action de chauffer, de cuire, de faire
du feu : '-Y avait ane chavifaille, là-dedans, à pas pouvoir
résister, c.-à-d. on avait allumé là un tel feu qu'il était impos-
sible de résister.

Chausson, s. m., Demi-bas, ou chaussette Une paire
de chaûssons.

Chausson, onne, adj., Qui est balourd. Qui s'habille
grossièrement. Qui est sans élégance. Qui a des manières
frustes. Qui. ne possède pas le sentiment des convenances.
Qui n'est pas dégrossi.

Check, . m., v. CHÈQUE.

Chèferie, Chefferie, s.f:, rad. 1hy: Néologisme .poli
tique servant à désigner l'ensemble des fonctions, privilèges,
devoirs, etc., appartenant au chef reconnu, c.-à-d. au porte-
drapeau d'une des races,. provinces, ou factions politiques du
Dominion: La Chèterie de la province de Québec.

Chelin, s. m., Ancienne valeur monétaire, équivalant à
20 cents ou centins de notre monnaie actuelle..

Chemin du roi, loc., La grande route, la. route principale.
Sous la domination française, les premiers chemins de colo-

nisation s'appelaient Chemins du' Roi. Dép uis, le nom sest
conservé, pour désigner toute route principale conduisant à
un chef-lieu.
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Chemin (maître). Chemin principal, sur un chantier, etservant à conduire les pièces de bois depuis le camp jusqu'à laeWe. v. CHEMIN DE SORTIE.

Chemin -desortie. Chemin de dégagement pratiqué surun chantier, 'etcommuniquant directemenf avec le maftrechemin.

Cheniquer, v. n., Céder lâchement devant un adversaire.Renoncer à la lutte sans coup.férir. Manquer de courage. En
France, on dirait rendcler, ou encore canner:-Jl afait mine
de s'avancer et puis il a cheniqué.

Au-jeu de cartes, cheniquer s'emploie fréquemment pour
désigner le fait de lâcher pied, de retirer sa mise, aprèsréflexion.

Cheniquer dérive probablement de l'ang. to sneak, signifiant
se glisser furtivement, se traîner, se dérober." On a proba-blement,- d'abord, employé swaker, 'lequel avec le. temps estdevenu cheniquer.
A ràpprocher, aussi, du.français chenique;,- usité en argotparisien pour eau-de-vie.
Clieniqueur, CheniqueuX s. m.,eerobe,

qui manque de courage au moment voulu. Celui (lui cedç lâche-
ment devant un adversaire.

Chenu, adj., pron. ch'nu. Qui est d'une mesquinerie sor-dide, qui a un mauvais.-caractère ;-I faut être ben ch'nzu,pour faire ca.
Le sens que l'on donne à ce mot, au Canada,..est d'autant

plus extraordinaire, que . chenu est partout synonyme. enFrance, de. ce qui est solide, excellent, de bonne qualité.
Chèque, s. a., pron. /chèque. Bon à vue tiré sur un ban-quier, chez qui l'on a un dépôt.
Jeton que l'on attache aux colis-uagages, sur les cheminsde fer,. en en donnant un semblable au· vcyageur, afin que

celui-ci reconnaisse à destination ce qui lui appartient.'.
Chèquer, v. a., pron. tchèquer. Vérifier, contrôler

Chéquer une facture, c.-à-d. la vérifier, la pointer :-hèquerdesmarchandises, c.-à-d. les comparer avec la facture, pour s'as-surer que l'on a son compte.
Faire chèquer ses bagages, c.-à-d. faire enregistrer sesbagages, au chemin de fer, au moyen de jetons ou chèques.
Chérant, ante, adj., Qui demande trop cher pour samarchandise, ou en échange de ses services. CHARGEANT.

CHE-CHÉ
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Chétiment, adv., Chétivement :--Ca va ben chétement.

Chétit, s. m., Fainéant, vaurien, oisif vagabond :-C'est
un' vilain chetit, allez.

Chétit, ive, ad4., corrupt. de chétif. Délicat, frêle, ma-

lingre, rabougri:-Vo't enfant est ben chétit.

Cheax, prép., Chez:--V'nez don nous voir, cheïtz nous.

Tel dict:" Venez manger 'oye !I"
Qui cheuz lui n'a rien appresté..

GRIXGOIRE, Feint..du monde.

Au XVIne siècle, cheUz subsistait encore en France, au moins
dans la langue parlée, suivant le témoignage de Vaugelas, qui
toutefois sigrkale cette prononciation comme fautive (Rem. sur
la languefr., p. 316).

Cheval fendu. Jeu où plusieurs enfants sautent, l'un
après l'autre, sur le doi d'un d'entre eux, qui se tient courbé
dans l'attitude d'un cheval.

Chevière, s.f, St dit quelquefois. pour Chaudière.

Chez (par), oc. -p., Chez :-Les gens de par chez nous.

Chiard, s. m., Tene dont se servent les élèves internes
d'un collège, pour désigner le hachis de viande qui constitue
leur ordinaire habituel.

Chiben, Chibequl, s. r. Les riverains du bas Saint-
Laurent et les Acadiens emploient indifféremment ces deux
mots pour désigner la racine tubéreuse connue en France sous
le nom de topinambour.

Chicailler (se), r..pron., Se chicaner.

Chicaneux, s. m., Chicaneur.
Chez jours passais, je portais des oranges
Dans su palais à tou ches chicaneus..

FERR AND, Muse normande, p. 153.

Chicanoux,, s. m.,Nom dérisoire donné aux avocats, par
allusion à leur amour de la chicane.

Chichikois, s.,m., Instrunient de musique en usage chez
les sauvages, et servant à battre la mesure.

"Cet instrument, fait de bois, de peau desséchée ou de
corne,.se compose d'un manche et d'une portion creuse, rem-
plie de petits osselets, de petits cailloux, ou de plomb.à tirer."
(J. C. TACHE).

Le vrai mot sauvage de cet instrument étrange est chichi-
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la b euilnn or arirenatpula rienne du contremaîte. De }à, l'origine(lu mot.

Chignée, .,. v. E CHIGNEE.

Chigner, c·. t, Rechig:ner. r à l'ouvrage.
Chignon de pain. Gros morceàu de pain. Chignon dé-rive du breton kign, signifiant croûte.
Chimaigre, s., dér. de .chin et -»igre. Personne maingre, chétive, d'apparence maladive.

Chimères, s.f pk., Caprices, lubies, sornettes :-Il a encoreben des chimere., dans la tête, c.-à-d. il a encore la tête toutebourdonnante d'idées folles.

Chinook, s. m., On désigne de ce nom, dans l*extrêmeNord-Ouest, un vent chaud soufflant du Pacifique, et occa-sionnant en hiver une hausse subite de température.
Choisi, adj., Qui est de choix. de n'em d

aussi en parlant d'une personne d'élité, au maintien distingué.
6

s
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gouane, de chichigoué signifiant serpent à sonnettes, sans dqutepar analogie avec le bruit de grelots de la queue de ce reptile.
Chicoter, v. a., Agacer quelqu'u'n d'une façon déplaisante.En Normandie, chicoter est usité dans le sens de4" marclian-der à outrance." A rapprocher, aussi, de chacoter, qui veut direen Saintonge, " tourmenter un morceau de bois avec sorcouteau.

Chicoter (se), v. ron, Se quereller, en se servnt deparoles aigres=douces. Se larder de gienus
c.-a-d. d'épithètes malignes et d'insinuations injurieus.coupe s.éinls

Chicoteux, s. m., Qui aime à chicoter.
Chien, adj.; Çe mots'emploie souveùt adjectivement, dansle sens de mesquin, fripon, maraud, voleur, ou encore, etsans y attacher une portée exagérée, dans le sens de infâmesans cœ2ur, alhonnête homme :-(a, c'est chien, c.-à-d. pourune coquinerie, parlez-moi de ça.
Vexan't, ennuyeux, désagréable :-C'est ben chie, c.-à-dc'est on ne peut plus vexant.

Chienne, s.f, Sorte de siège rustique, formé en utilisanes branches et le tronc d'un sapin, et qui est.en usage parmi
les gens de chantier. La légende raconte qu'un forestier, ayantavisé un certain soir ce sièe'bizarre,èle eprit tout bonnementà

1.. - r e, l pri b o n e m en
i~ u eun nte pou [a <hinrn du ont ematre De à, 'orgin
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Chopine, s.f, Mesure de liquides, équivalant à la moiti
d'une pinte ou d'un pot.

Ohou! Chou! Cri pour chasser les porcs, les faire
avanéer. Se prononce du fond de la gorge, et avec un son
très long: Chou..o...ou.... On le fait ordinairement suivre de
la finale ouiche! ouiche!

p Chouler, v. a., Excier des chiens à courir sus à une per-
sonne ou à un animal, c.4--d les pousser à ce faire par des cris,
des encouragements.

Chouler, choler signifient encore, en Normandie, pousser,
faire avancer, et c'est là l'ancien verbe français chouler, sou-
er,·qui voulait dire autrefois lancer la choule ou sole, au jeu

de choule. Ce jeu fut interdit, eri 1494, par une ordonnance du
Parlement .de.Norm'andie, à cause des luttes violentes dont il
était devenu l'occasion.

Choutiam, s. n., Chou de Siain.

Chrétien, s. m., Etr& humain, homme, et surtout homme
blanc, par opposition aux sauvages ou Indiens, que nos vieux
canadiens considèrent comme des êtres à part. v. NATIONS
Y a pas un chrétie capable d'en faire autant.

Parler à une figure chrétie nne.
- ~G.SA.

Il faut parler chrétien si vous voulez que je vous entende.
MOLIÈRE.

Chuter, v. n., Faire une chute, tomber.

Ciarge, s. m., Cierge.

Cimitière, s. în., Cimetière.

Cire, s. f Chassie, ou humeur jaunâtre se formant au
bord des paupières.

Circonstances (sous les), loc Dans 1er circons-
tances,

Cireux, euse, aj., Chassieux. v. CIRE.

Cisailler, v. a., Couper, tailler maladroitement. v. Cou-
PAILLER.

Civilien (être en), loc., Etre en civil. Etre en habit bour-
geois, par opposition à son uniforme ordinaire.

Clair (tout-à-), loc. adv., Distinctement, bien claire-
ment.
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,., r. ans ograe nrencoet dert. Notre muot dairté se voit ai chen ntre dari
auteurs:z PlusieurVieux

ePa o apiher je me sens comme ressourdant de 'ombre.de la mort
ALAIN U AR'IER, L'Esp&ance, p. 830.MUais si tost. de tîQn visagef

A moi r

VAUQUELIN, Foresteries, IL, 1
Clapotenent s. m., Mouvement des.vaguesouclapo-

tage, soit sous l'action des vents ou par uneeag ,ou cde la surface des eaux.o u itaion directe

Claer, e Agiter l'eau avec les mains Marcher
enfants e plus souvent en parlant desenfants.

Claques, s. D oub lClaue, . f . Doubles chaussures en caoutchuc aide préserver Is b tt
q uo n aoueeest del'humidité.

Claquer, v. n., Mourir.i

de Cla e . de lanie to Clear. Gagner, avoir un profit netdGlirer cent piastres. «
Acquitter, absoudre :-Leju

acquitté.uge a clazré,c. à-d.'a ren
Congédier, chasser :-Clairer un ouvrier, un domesique.Farelaplcelire:-Cairer le chemin, c.à-d. le dégager.Débarrasser, desservir :-Clairer la tabie.
Clairer (se), ,. prone Se tirer. d'un proc dpas. Sortir d'une difficulté :-- 'eestcr, cuvariss en "est. claire, correct..'écaircir, en parlant de la température -. Ç v Cà t$P5c.-à-d. les nuages vont se dissiper.

Claireur, s. ni., Celui qui,'sur un chantier, est'chargé defaire la place nette'autour des bûcherons, et aussi détabir etd'entretenir les chemins. c
Clairinette s.j, Clarinette.
Clairon-du-roi. Amsement de

passer l'un à l'tree un osjt q oueicniued ie\le façon qu'iléchappe à la personneudoit le saisir. Eniean quobjet la ronde entière chante :s faisant circuler

I a passé par iciLe clairon du ro., Mesdames
i a par iciLe elai·ro n du roi joli.-

CLA-CLA
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Clavigraphe, s. m., Néologisme dû à M. Louis Fréchette,
et qui sert à désigner-la machine à écrire, d'origine américaine,
dite type-writer.

Cla'vigraphie, s.f, L'art d'écrire avec le clavigraphe.

Clé à aticorder. Accordoir, ou clé dont on se sert pour
accorder un instrument à cordes;,principalement un piano.

Clenche, .s.f., Loquet d'une porte.

Clencher, t'. a., Soüleverle loquet d'une porte, pourl'ouvrir.
Clencher à la porte, c.-à-d. agiter le loquet, pour se faire ouvrir,

soit en signe d'avertissement ou pour annoncer sa présence.

Clerc, . m.,,. Celui qui se prépare, dans l'étude d'un no-
taire ou d'un avocat; à l'exercice de l'une de ces professions.

Le mot e/ere- s'applique aussi à celui. qui suit, dans une
école, un cours de droit ou de médecine. On dit surtout cou-
ramment un le4 r e eenr, pour un étudiant en médecine.

Cliche, s..f:,: Diarrhée. Ce mot est encore usité en Nor-
mandie, ainsi que <lichard

Les Bayeusains furent -en proie à une maladie, qui leur a fait garder
longtemps Pépithete' mal sonnante de clichdrds ou foireux.

LA BÉDOLLIÈR E, Frs peint.q par eun'-mêees, H, 153.

Cliper, v: u., de l'ang. to c/ip. Tondre un animal très
ras, et en particulier un chien, un cheval.

Se faire .eiper les cheveux Se faire tailler les cheveux
très ras.

Clocher, v. n., Locher, présenter quelque chose de défec-
tueux, de mal assuré, en parlant d'une entreprise, d'un projet,
d'un arrangement.

Clou rond, ,,. m., Clou-poivre, et,. plus spécialement,
poivre de la Jamaïque ou eugénie-piment.

Coche, s.f:, S'emploie surtout dans la locution,:.Cochw
mal (ailée, en parlant d'une sottise, d'une action stupide,
d'une bévue, d'une affaire mal engagée.

Cochon, s. m., Homme méprisable, immoral, dans le sens
de saleté morale.

Cochon raisonnable. Expression usitée dans les con-
trats à'rentes viagères, dans le sens de " porc pesant un poids
raisonnable ". v. MOUTONNE, TRUIE, VACHE..

Cochon (saigner le), /oc., Tirer de l'eau-de-vie, du
rhum, etc., d'un baril, d'un fût, etc.



Vous êtes un joli coco, vous.

Cocodrile, s. m., Crocodile. On dit aussi corcodrile:
N'i a si vielle ie se grille,
N'ait do merdier de ccodrille.-

MIcHEL, MiLracle de la B. V. 3., v. 481.

Cocombe, s. in., Concombre.
Cocotier, s. m., Coquetier.

C. O. D. Abréviation courante des troi nots anglais
bien connus, collected on delivery (livrable contre rembour-
sement), usités par les Compagnies de- Messageries pour
signifier aux agents receveurs qu'ils ne devront se dessaisir
d'un colis marqué C. O. D., que sur remise de l'argent de la
facture.

Envoyer,'recevoir un colis C. O. D.
Co-d'inde, s. in., Coq-d'Inde. Se dit surtout en parlant

d'un imbécile, d'un innocent, d'un naïf.
Coercion, s.J:, Coercition.

Cour. Ce not donne lieu à plusieurs locutions:
A cœu.r d'année, A cor de jour, c. -à d. toute l'aniée, tout

le jour.
En plein oeur de minuit :-Au milieu de la nuit.
En plein ceur d'hiver :-Au plus fort' de l'hiver.
C(ar de roi:-Ceur excellent, bon oeeur.

Cogner, -. n., Frapper à une porte, dans le but (le se faire
ouvrir, ou pour prévenir de son arrivée.

Au figuré, cogner des c/os, c.-à-d. dormir debout ou assis
en dodelinant de la tête.

Xe frire coner :-Se faire rosser.

Colàs-fillette, s. i., Nom dérisoire appliqué à un homme
qui s'amuse habituellement avec des fillettes, des petites filles.

CMO-COL 85

Cochonnier, s. m., Nom donné autrefois, à Québec, en
temps de lutte électorale, aux partisans de M. Cauchon. Ses
adversaires s'appelaient des anti-cochonniers.

Cocktail, s. m., pron.. coque-taile. Breuvage d'origine
yankee, composé d'eau-de-vie, de sucre, d'amers et d'un peu
d'eau, que l'on boit frappé à froid, en manièi-e d'apéritif ou de
stimulant.

Coco, s. rn., Ruf, en langage enfantin.
On dit aussi, au figuré, et en manière de reproche adouci
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En Normandie, on appelle colin-fame/e un homme qui s'oc-
cupe de travaux de fense:

.... Les colinsfumelles,
Jean, airont bian s'en moquer.

Rimes g4eirnesiaises, p. 12.

Collatérales (sécurités). Garanties accessoires.

Colle, s.f., Bourde, menterie.

Collecter, v. n., Percevoir un impôt. une dette.

Collecteur, euse, s., Celui, celle qui perçoit un impôt,
une dette:- Le collecteur du Revenu. Le collecteur des

-douanes. «
S'emploie surtout très souvent dans le sens d'une personne

allant chez un débiteur, afin de toucher le montant d'une
fac.ure pour le -compte d'un autre.

Collection, s.f, Perception d'un impôt; d'une dette.
S'emploie surtout couramment dans le sens des rentrées

d'argent d'un marchand, d'un industriel, ete.:- La collection
iie va pas de ce temps-ci, c.-à.d. les rentrées se font mal.

Coller (se), v. pron., Se colle- après quelqu'un, c. à-d,
l'obsé,der sans cesse, ne point le quitter d'une semelle.

Collet, s. n.,. Faux-col s'attachant à la chemise.

Colletailler (se), r.. pron., corrupt. de se colleter. Se
prendre au collet; se battre, se maltraiter.

Se prendre à bras-le-corps, dans une lutte athlétique.

Collier de. porcelaines, s. u., Collier de verroteries,
en usage autrefois chez les sauvages, et dont la disposition des
grains avait un sens consacré par la tradition.

Colonie, s.f., Nouvel établissement, sur un poste de dé-
frichement relativement éloigné.

Comben, cdv., pron. con-Min. ComI en

Fait Gires: Di mei verité:
Cum ben as-tu ici esté ?

Vie de 8. Giles, v. 977.

Combain de fais que j'ai bisqui.
La Notwreile a nnaie (Jersey, 1 69) p. 15.

Combiner (se), v. pron., de l'ang. to conbine. Se con-
certer, s'entendre pour l'exécution d'un projet, d'une entre-
prise, etc.

Comenier, 9. n., Communier.
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Et beuvez ainsi comme moy.
LiE HoUx, ('hans du Val·de Vire, p. 137.

Je voudrais pouvai chantaisi bein coum tai
La Nov. annaie (Jersey, 1868), p. 11.

Comme. ça (être), /oc., Se dit d'une femme en état de
grossesse. v. BORD, MÊME, RETOUR.

,Comme de raison, /oc., Ainsi qu'il est raisonnable,
ainsi qu'il convient, ainsi qu'il est évident. v. RAisoN.

Comment, ardv., S'emploie pour combien, dans le sens de
Qýuelle quantité, Quel prix :- -Comnent en avez-vous, c.-à-d.
combien en avez-vous.- -Comment chargez-vous pour ça, c.-à-d.
combien, quel prix demandez-vous pour cela.

Comment c'est que, /oe. ad., pron. coMMnt c'qu.
Comment, de. quelle. manière :-Comment r'qve vous- faites,
c.-a-d. de quelle manière vous y prenez-vous?

Se dit aussi pour Quelle quantité, quel.prix: Comment
quae vous d'mandez, pour me mener à la ôte-des-Neiges
On rencontre comme c'est que chez divers vieux auteurs

Aux collegesj'apris cp>mme c'est q(on Imitc-
Du grec et du latin une chose bien dite.

VAUlQUEL[N. Satires, p. 187.

Commérer, . n., Deviser, causer de choses et d'autres,
entre voisins, entre amis:--En sortant des offices, le dimanche,
les habitants s'attardent à eônmerer, sur le pas de l'église.

Commodités, s. f pl.,- Latrines.

Compagnée, Compagnie, s.f, Réunion de. personnes
assemblées pour goûter les agréments de la société:-Y avait
ben d'la compagnée, c.-à-d. il y avait beaucoup de monde.

Se dit aussi pour compagne dans le sens de Epouse, Fiancée,
etc : -V'nez avec votre compagnie, c.-à-d. avec votre femme
ou votre blonde.
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Comitick, . m., Sorte de traîneau, traîné par des chiens,
dont on fait usage au Labrador.

Comme, adv. de èornp., S'emploie souvent dans le sens de
En tant que, En qualité de" :-Il a été choisi comme pro-

fesseur. Il a résigné comme député.
Comme, pron. conj., Que :-J'suis aussi avancé comme lui.

Vaugelas, dans ses Rem.. sur la langue fr., p. 426, ne con-
damne pas absolu ment cette forme de langage. "Le que, dit-il,
est meilleur, mais comme n'est pas mauvais.
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Chanibre-*à-couchler.réservé*eàux-ý.
Visiieurs, ou encore.le salon, la'plus. belle pièce d'une habi-

Le-roy mi t. 11.%S -de 1 iostel ti)us cetix qui estoient
etc. 'OT, Chr îque de la Pt lle,,p. 229.C OUSIN. ont tee

Le.18 juillet 1;57>1,je prins. conùé de la compagnée.
-nul dit -r de P., fl.

Tnu) 5.

Comparager, v- Comparer.

.CoMp4rition, x- f, -.ÇonýpaÈution. Le dictionnaire"Cot- «
grave donne indilfèremnient-les deux.mots.

Si oti obmet, au ditjour de la prem.ip*re coi eparîtion
TERRiExi Comment. dit droit norni.., p..364..

Compérage, ýr. M., Ensemble des - préparatifs'et des cér,
'Mollies d'un I)apte"'nie. Féte'donriée à l'occasion d'lin bapte 1 rnë

Avoir un béau.conq)érage.
Alliance,'du parràiii et de la iiiarr.*iiiie:---Ëtre de coiyiî)élr(,(Ye

avecquelqu'un.
R éun*ioil.- de diverses personnes, pour un baptême :--Re-,ý

garder passer un

Compétiter, v. ýw,., Vaire concurrence, Entrer -,en con«'c«Lir-
rence.

Compétition, c1ýxTan(y. Concurrence.
(601MI Ô e évem ent,

.Co 1'tion, de Fàn9ý )1etî n «" A'h'MP e
parachèvement.

Complimenta'ire" '(billet) Billet de fav(.-.ur. Billet
-d'auteur.

0-ompôsition,,* f, Arrangement d'ùn.d*biteut- ave'e ses
'éa rs.r -ncie

Comp'r'enable, Conipréhensibl.e.. Ce quise« compreild
ce (lui s-expliqué.- On-'dit aussi, par métathèse, »om,),)ernable.

Pignefé, invireiiinscriptible,, à-sens humain non.comprenable.

C11RISTINE DE PISAY, 1-ri.qt." de Charles 1, .

"Comprenure. x. J.I On di.t..aussi,- pa*'lne>*tàthèse, comper-
wu2re, Compréhension, c.-à-d..faýctilté de saisi r*.- de comprendre'-

-- Avoir' la camprenure - difficile, c.-à-cl'. -'êtré d'esprlt obtus.
Intelligence, entendement.

Comptant.- ýKemploîe -avec les -àdjepAifs-possessifs

41 Cr
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on, ton, son, dans le sens de soûl, c.-à-d. autant qu'il suffit,
autant qu'on veut :-Boire, manger tout son comptant.

Elle.s'en alla dans la grange pleurer tout son comptant.
G. SAND.

Concession, s. :, Etendue de terre cédée à un colon dans
un nouveau canton, soit gratuitement, ou à taux presque
purement nominal, sous certaines conditions de défrichement
et de culture.

Conclure, V.~n., On fait souvent usage de ce verbe sans
complément, dans le sens ordinaire, et·sous-entendu, de pren-
dre une résolitn.^d'arrêter, de fixer les termes d'une affaire,
d'un marché:-J'con .ri pas avant demain. I viennent de
O/lnre pour la construcion d'une nouvelle église,
Concourir dans, 7>c., (oneourir dans l'opinion de quel-

qu'un, c.-à-d. partager son opinion.
Condamner, v. a., Condamner une maison, c.-à-d. en

fermer les portes et les fenêtres, de telle sorte qu'elles ne puis-
sent plus s'ouvrir.

Conducteur, ".. m., de l'ang. conduc/or. Chef de train, sur
les chemins de fer. Employé qui dirige un train, et en est
responsable.

Conformité à (en), /e. ,dv., Conforniément A.
Confusions, .f:., Convulsions, et particulièrement les

convulsions éclamptiques des enfants : -Tomber dans les con-
fænsons.

Congress, . f pi., Mot anglais servant à désigner les
chaussures, dites en France " bottines à·tiges élastiques-"
Des belles congrese. Une bonne paire de congress.

Conjoint, te, aoj., S'emploie dans les divers sens sui-
vants

Lettre <ojoin/e des évêques, pour lettre collective.
Comité conjoint des deux Chambres, pour comité mixte.
Une aiction 'onjointe, pour une-action commune.
Les efforts conjoints, pour les efforts réunis.

Conjointement, dr.; Egalement.
COnnaissance, s. j:, Personne de sa connaissance, et, le

plus souvent, personne avec laquelle on entretient des relations
d'amitié ou de bon voisinage.

Se.dit aussi, surtout dans la région de Québec, dans le se n

f
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attaché au mot '"1Blonde" (v. ce mot), c.-à-d. pour .fiancée,
maîtresse, etc :-[l est allé voir sa connaissance.

Connecter, v. n., de l'ang. to connect. Etre en corres-
pondance, être.en raccordement, en parlant de deux ligies de
chemins de fer où les voyageurs peuvent passer de l'une dans
l'autre, où encore d'une jonction matérielle même entre
deux lignes de chemin de fer :-Le Grapd-Tronc connecte à
Saint-Hyacinthe avec le Pacifique.

Connétable, s. m., Commissaire de haute police.

Connexion, s.f., de l'ang.. eonnection. Rapport entre
deux choses.

Raccordement, correspondance entre deux trains de chemin
de fer :-Le train fait connexion .à tel ,endroit.

Conseilleux, 8. m., Donneur de conseils.

Consentant (être), loc., Consentir.
Ce latiniime, d'un usage autrefois général, ne subsiste plus

aujourd'hui en France que dans la langue du droit.
Prealablement le roy mist hors d'avec luy ceux qui avoient. esté consen-

tant de la mort du feu duc de Bourgongne.
Chros'. de la Pucelle. ch. xin, p. 229.

Men pere l'a dit, ma mere le veut,Ma sour en est consentente.
La Friquassée, p. .

Conséquent, adj., Considérable, important':-C'est pas
contséquent, c.-à-d. ça n'a.pas d'importance.

Considération (prendre sous), /vo., Prendre en con-
sidération.

Consistance (sans), loc. Se dit souvent dans le sens de
Inconséquence, de manque de suite dans les idées, les discour,
les actions.

Consistant, ante, aj., Conséquent, dans le sens dé Qui
raisonne, Qui agit avec suite.

ConsoLidé, ée, part. pass., Capitalisé:- La dette conso-
lidée du Dominion.

s Constituants, s. m p/., Commettants, électeurs -Les
constituants d'un député.

Contemplation (en), lo.. adr., En vue, en.perspective.

Contenancer, v. a., de l'angl. to. coSntenane. Soutenir,
appuyer, défendre,.encourager.



Conteste, s.:- Chicane, querelle.

Conteux, . m., Conteur :-Un conteu.r i contes.
Contez d'histouaires.

Rimes guernesiaises, p, I.5.

Contracter, e. n., S'emploie souvent sans régime, dans le
sens de signer contrat, d'entreprendre.

Contracteur, . M., Entirepreneur.
Contraire (aller au), loc., Contester, contredire.
Contre, pr p., Auprès de. près de:- V'nez don vous

mettre contre moi.

Contre (de), lor. prép., Contre, en opposition à -I faut
pas prêcher de contre, sous-entendu contre telle ou per-
sonne, telle ou telle chose.

Contre-porte, .f:, ,Porte massive se fermant automa-
tiquement à l'aide d'un. poids, et que l'on place à l'extérieur
d'une porte principale, en hiver, pour mieux se garantir du
vent et des rafales de neige.

Contrevention, .f:, Contraention.
Contrôlable, «j. Qui est susceptible de contrôle.. Qui

peut être contrôlé.

Conviction, .f:, Usité au Palais de Justice pour con-
damnation, ou rapport de culpabilité-par~les petits jurés.

Copie, -. :, Exeiplaire d'un livre, d'une brochure.

Coppe, -. f:. de rang. copper, cuivre. Mot aujourd'hui
presque tombé en désuétude, et qui s'entendait autrefois cou-
raniment pour la pièce de un Son :-I vaut pas ane coppe,e.-a-d. il n'a las un· sou vaillant.-J'ai pas la coppe, c.-à-d.
je- suis dans une dèche absolue.

Copper, r. n.l, Délier les cordops de sa bourse, payer.
Coquerelle, x. rf nsecte nocturne orthoptère, à corps

allongé,-qui vit dains les cuisines, les garde-manger, où il cause
beaucoup d(e ravages.

Corde, s.», Mesure pour le gros bois de chauffage.
Corde (bois de). Bois de chauffage qui se mesure.
Cordeau, :. tn., Lanière de cuir .attachée à la bride du

he.vah, et qui sert à le diriger.
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Quelquefois aussi, les guides, les rênes mêmes servant à con-
duire le cheval. On dit alors les cordeaux.

Cordelle (tra1ner à la), loc., Hâler· un canot à l'aide
d'une corde, dans les rapides peu violents, afin d'éviter la
fatigue d'un portage.

Corder, v. a., Mesurer du bois de chauffate à la corde.
Corder du bois de chauffage.

Cornailler (se), v. pron., Lutter corps à corps, à la Ma-
nière de jeunes chiens q.ui essaient leurs premières dents, c.-à-d.
que la lutte peut à tout inoment dégénérer en rixe sérieuse.

Cette·expression nous vient probablement de la Saintonge,
où cornailler signifie essayer ses cornes, en parlant des bomufs

(lui se prennent les cornes les uns les autres.
L'on rencontre, chez certains vieux auteurs, orner et 'or-

îWer, dans le sens de donner des coups de corne:

Les cerfs.... avec leursqcornes se combattoient à outrance, de sorte qu'en
cornillant et poussant l'un contre l'autre, etc.

ALORIPrE Nou. fab. des Ir. de Ur., p. 53..
Corner, v. a., Donner des coups de cornes :-Prenez garde.

le bouf va vous rorner.

Corner (se>, . ro. Se dit des bêtes à cories qui se
prennent les cornes les unes les autres, qui se battent à coups
de cornes.

Corniche, s. f, S'entend souvent dans la locution
Femme à belle corniche, c.-à.d. qui fait montre d'une poitrine
bien développée, d'un corsage exubérant, provoquant.

Cornichon, s. m., Homme sot ou ridicule.

Coronel, s. n., Colonel.

Coroner, ,. in., pron. eoroîère. Officier civil chargé des
enquêtes préliminaires, avec l'assistance d'un jury, dans les

cas de mort violente ou suspecte.

Corporal, s. ., Caporal.
Il laisse sur la porte un corporal qu'on lui avoit donné pour Talbot.

D'AUBIGNÊ, Histoire. 1, 36, dans Littré.

Corporance, s.f. Corpulence.: Unt homme de forte or-

porance.
"Le dit roi Charles fut si victorieux et ve-leureux-, combien que de

petite corporence, etc.
DE BRAs, Recher. et antiq. de la rUe le Caen, p. 75.

Corporation, s.f., Municipalité.
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Corporé, dj., Corpulent, qui a le corps fortement cons-
titué.

Ce mot se rencontre, en vieux français, sous la forme de
c.orj>orn':

... Uns gaians Mult corporus,
Ert devers Espaigne venus.

WAcE, Rom de Brut, v. 11569.
Corps, s. M., Gilet de tricot, en laine ou coton, se portant

contigu à la peau.
Cadavre, c.-à-d. corps d'un mort:-Ils ont trouvé· le corps

dans les bois.

Corps mort, . m., Dans leklangage des forestiere, un
corps mort est un arbre abattu par. une tourmente, ou qui
s'est écroulé de vétusté, et gisant ·étendu de long dans la
forêt.

Correct, te, udj., Exact, parfait, etc. :-Cette facture est
corr''te, c..-à-d. exacte.

On dit aussi:-Tout cela est beu corrf-et, mais. .. , éà d.
tout.celt est bel et bon, mais....

On dit encore, adverbial ement :C'est rorrect, j'y serai,
e.-à-d. c'est entendu, je serai là.

Corréyeur, . ni., Corroyeur. On trouve ouroyear chez
divers auteurs, se rattachant. à l'ancien verbe normand 'ron-
Peer, signifiant préparer, arranger.

Corvée, s.f., Dans les campagnes, la rvée est le travail
gratuit que chacun se regarde comme obligé de fournir à son
voisin, chaque fois qu'il s'agit de lever la charpente d'une
maison, d'une grange, ou pour remettre sur cant un bâtiment
menaçant de s'écrouler. Ces sortes de réunions, où préside le
plus franc bon vouloir, et (lui pourraient à la rigueur réaliser
l'idéal du vrai socialisme, sont presque toujours l'occasion. de
re.jouissancs diverses, et souvent aussi de festins prolongés.

On se.sert aussi dans le même sens, du mot levage.

Côtes sur le long (avoir les), loc., Se sentir tout
moulu, au lever, d'une nuit passée sur la dure, ou sur un mau-
vais lit.

Cotéyer,.'. a., Côtoyer. En ancien dialecte normand
conteer, osteyer :

('e jenne homme alloit coste/ant la dite riviere.
Noue. fab. des traits de téritF, p. 59.

Cotil, s. n., Coutil.
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Cotir (sé), v. pron .,Se pourrir, en parlant du bois qui se
gâte à l'humidité ou en s'échauffant. Du lat. confrre, épuiser,
consumer, détruire.

Cotiseur, s. m., Estimateur.

Coton, v. COTTON.

Cotonné, ée, part. pass., Qui est floconneux comme le
coton. v..COTONNER.

En parlant des personnes, se dit de quelqu'un qui, après une
nuit agitée, ou à la ite de libations trop copieuses, ~se ré-
veille les cheveux embrousaillés, 'et les vêtemnents tout fripés.

Cotonner, v. a., Rendre floconneux coinme le coton, en
parlant de l'action de l'eau, de la pluie, sur les étoffes soyeuses,
sur les fourrures.

Cottage, s. n., pron. o i-ta.dje. Mot anglais d'.acceptation
courante pour désigner une petite 'résidence ayant des pré-
tentions à l'élégance, et généralement entourée d'une pelouse.

-A l'origine, le cottage fut une habitation coquette de villa-
geois aisé, puis, plus tard, on désigna par.ce mot la maison
d'été proprement dite, dans les villes d'eaux.. Aujourd'hui le
cottage a envahi la ville, surtout dans les faubourgs,.et c'est
maintenwnt le terme consacré pour toute habitation petite et
gentille, où il 'semble au passant que le bohlieur doive entrer
a pleines fenêtres, avec le parfum des fleuis environnantes.

Ajoutons encore que l'amoureux canadien, plus.au courant
des-exigences modernes que feu papa Béranger, ne dira jamais,
pour vaincre les dernières hésitations de sa belle: " Une chau-
mière et mon ceur, mais bien plutôt :' i cottage et mon

cœur," après quoi, généralenment .il ne reste plus a l'inexorable
qu'à s'incliner.

Cotton, s. n., S'entend surtout de la tige dénudée et
desséchée du maïs: -Un cotton de blé-d'Inde.

On trouve coston dans le Dictionnaire de Cotrave, dans.le
sens de tige d'une plante.

Couac, s. îù., Oiseau de la famille des hérons, au plumage
jaunâtre .et clairsemé, et q'ui, fort abondant autrefois- dans les
environs de Québec, ne se rencontre plus aujourd'hui que dans
les parages du. Golfe. Le mot couac est une onomatopée rappe-
lant d'assez près, paraît-il, le cri de cet oiseau.

Cou-croche, s. in., Nom vulgaire de la courge.



Couette, k.f:, Mèche de cheveux.
En Normandie, couette signifie petite queue

J'al veu les cônes, vère, et la couette
(Ma chair en terlit) du démon.

Rimes giternesiaises, p..98.

Coulée, s.j:, Sorte de déclivité creusée au flanc d'tpe
colline, au fond d'une vallée, quelquefois aussi en rase cam-
pagne, par un tassement de terrhin, ou par le passage habituel
des eaux en temps d'orage. La coulée par excellence se ren-
contre surtout au Nord-Ouest, dans le sol spongieux et
friable des prairies.

Couler, v. u., Se dit des érwbles qui coulent au prntempsA
c.-à-d. quilaissent échapper leurs eaux par les entailles pia-
tiquées à leurs bases.

Faire couler: Entailler les érables.

Couleuré, ée, part. pass., Coloré, haut en couleur.

Couleurer, v. a., dér. de couleur. Colorer, donner de c cou
leur. Faire voir une chose en rose. Une forme semblable se ren
contre dans douleureux, que le patois-canadien a fait sur douleur

Au-dessus d'elle était la.grand'vitre de·la crèche, où le bon.roi Grallen
avait fait couleurer la naissance du blenheureux saint.

P. F2vAL, Veillées de lafamille, S. Diot.

On disait cou/itoureautrefois, en vieux français :

Seulette devant Amours vint,
Coulourée-commtie le feu,
Pour la honte qui luy advint.

ALAIN CHARTIER, le Parl. d'A mb., p. 698.

Couleuve, .f., Couleuvre.

Coup, s. M, Chance au jeu. Permission de prendre·part à'
un 'jeu de hasard quelconque :Billet, 15 cts; deux ncoup.
pour 25 cents.

Coupable (plaider), foc., de Fang. to plead guilty. Tra-
duction littérale de l'anglais, pour "avouer son crime, faire
des aveux,;se reconnaître coupable."

On dit aussi "plaider non coupable" (de l'ang, to plead no/
guitty), dans le sens de "protester de son innocence."

Coup-ci (de ce),loc. adv., Cette fois, pour le coup
De ce coup-ci, ça va y être.

On dit aussi: A ce coup-ci.

95 .

Coude (lever le ), loc., S'enivrer souvent, et surtout
secrètement.

COU-COU
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Coup de chien, s. m., Perfidie, action lâche et déloyale.

Coup (prendre un), /oc., Boire un verre.
Les Canayens sont pas des fous,
I n'partent pas sans prendre un coup.

Coup que. Ces mots, précédés des particules un ou le, se
disent pour Lorsque, une fois que, du moment que, pour le
coup. :-Un coup qu'il est parti, on peut pu l'arrêter. C'est le
coup qu'tu vas d'venir riche.

Coup de (sur le), loc., Au moment de:Sur e coup de
minuit.

Coupailler, c.a., S'amuser à couper, avec des ciseaux, des
morceaux de papier, des lambeaux d'étoffe, de linge.

-Par extension, mal tailler-une étoffe"en parlant de l'ouvrage
d'un tailleur ou d'une couturière :- Cette robe est toute
coupaillée, c. à-d. est a'bsolument gâchée.

Coupe, s. J., Entaille faite à la base d'un arbre par la
hache du bûcheron.

Coupe, s. m., Couple: Un coupe de pigeons.

Couper les gages · o., de l'ang. fo ceut the wages.
Expression très usitee parmi les ouvriers, dans le sens de

réduire, tronquer les salaires." On dit aussi très souvent, en
forme elliptique :-U n tel a été coupé, c.-k-d. un tel travaille à
salaire réduit.

Coup que. Ces mnots, précédés de la particule un, se disent

pour lorsqe :--Un coup qu'tu s'ras rendu, écris-ioé d'suite.

Couque, s. m., Cuisinier, de l'ang. cook.

Couquerie, s.f, de l'ang. cookery. L'art de la cuisine,
ou l'ensemble des opérations nécessaires à Ja préparation des.
aliments.

Faire la couquerie :-Faire la cuisine, apprêter k manger.
Poêle à couquerie: -Poêle servant à faire la cuisine.

CouPailler, v. n., v. GALOPER.

Courailleux, euse, s., v. COUREUX, GALOPEUX.

Coureur-des-bois,,s. m., Chasseur, trappeur des bois,
vivant du produit de sa chasse, et faisant le trafic des pelle-
teries.

Coureux, euse, s., Qui aime k vagabonder de ci de là
Qui est toujours par les rues.

IA
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k

dés nere emploe généralement en mauvaise part, et pourn quun que on pense devoir "mal tourner."lEn Nnrr vie, etCo rexs dit 'surtout d'un individu, de,auvaise vie, et coireu8P signifie prostituée.
Coureuz, allans, francs de fauxor, d'aloy.

- VILLON.Couriace, adj., Dur, coriace.
t e t aussi par extensioin -d'une personnè due à la, dé-tente,. et surtout d'un enfant' difficile àélern d >téàb.enconnices ces enfants-l. ver C'a é
Course de barrières, loc Corse olieu sur un hippodrome. En Fran, onrse a obstacl, dumot anglais steeplechase on se sert, Pou ,du

Course (tirer une), oe., Prendre part à une course, à unjote de vitesse. ueCus.àu
Court. (être de); loc., Etre court'a tpoint d'en manquer. On dit ausse re d art
Courtin, s. m., 4 ieux mnotquébecquois qui*Sicoiurt gilet d'homme, nedsedubcui u ignifie. unccutgie 'hmene descendant qu'à mi-corps,, ou m)ieux »une vest'e ordinaire, agrémentée d'une paire d aches

Cus i, qe, s. Terme d'amitié aujourd'hui tombé* désétudeque- l'on donnait autrefois fréquemmentax ersonnes avée lesquelles on vivait sur un piedemnt é per-

Coûtage, s. m., Coût, frais, dépense. v, COUTENr
Pnutr'les- grands coltsafrqg quly 's pou-oels se retirrent DE u oyent soffrir en leurs labeurs..

BRXs, Rech. et ankiq de l il e<Oep
Ne n ea mee1 à nt
Coeemet m Dépense, débo-ursé, sacrifice d'aretSe s'emploie générale 'et uupuil Tut ça rcest egrands coûtements q uriel :- Touçacest des
On dit aussi coûtjmn/, coûtage.

La ville de Rnnev
oustéements cea vilevoia au dit connestable 600 hommes d'armes,

CAUCIn., Chronque normande, p. 429.Coûter les yeux de la tête, loc., Coûter un prixexcessif;.C eru pi
Couti, 8. m Coutil.

cou'etsCouvert, S. m., Couvercle, couverture: Le couvert d'unlivr, d'ne mrmit

COT-T-Cou
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Couverte, s. f., Couverture quelconque, et surtout cou-
;verture de lit.

Couverte se dit encore en Normandie, pour couverture de
lit, et on rencontre souvent ce mot chez les vieux auteurs dans
le même sens.

Quatre councrtes blanches de deu.x lais et deux lais et demi, 100 s.
Compte de 1403, cité par Beaurepaire dans ses Notes et doc. sur

la Norm., p. 404.

Couverture, s.f, Toit, toiture d'une maison, d'un édifice.
On désigne au Canada, par couverture, tout ce qui sert à re-
couvrir une maison, c.-a-d. la charpente et le reste, taindis que,
en France, le mot. couverture ne s'entend que pour l'assem-
blage de tuiles, de bardeaux, etc., qui recouvrela charpente.

gner.cette espèce de tente-abri, placée à l'arrière d'un canot,
d'une embarcation, que l'on nomme en France tendelet.

Couvre-pied, s. m., Courte-pointe, ou couverture mate-
lassée servant à recouvrir un lit. En France, le couvre-pied
désigne une petite couverture ne se mettant que sur les pieds.

Cow-boy, s. m., pron. ka-ou-boye. Vacher à cheval, qui
garde les bestiaux dans les iminenses pâturages de l'Ouest.

C. P. R., pron. cipiar. Abréviation courante pour dési-
gner le chemin de fer Canadian Pacifie Railway.

Cracher dessus (ne pas), loc., Ne pas dédaigner. On
dit aussi "Ne pas.cracher dedans" (sous-entendu dans son
verre), en parlant de quelqu'un qui aime à boire sec et ne laisse
pas grand'chose au fond de son verre.

Cracker, s. m., pron. cra-kére, Sorte de biscuit ou gâteau
sec, qui craque.sous la dent.

Crampe, s..f, Crampon.: La crampe d'une fermeture,
d un fer à cheval.

Cran, s. in., Cavité, entaille plus ou moins profonde, creu-
sée dans un rivage par le travail des fots.

Crapais, s. m., Petit poisson de forme oblongue, et aux
côtés fort écrasés, que l'on trouve dans tous nos cours d'eau.
Sa chair est assez estimée.

Au figuré, s'emploie adjectivement, et dans un sens adouci,
pour "mauvais sujet, drôle,,garnement-":Ah1! le crapais, il
ne m'y reprendra plus.

:N
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0ýapaud 1 aude, S., Qui est infâme, «là3 si jamais è lpïi1ceý C.-à-d. c CUnaille C'crapaud,.& J. . ' e n'a q'i'à bien se tenir. .
-emploie aaussi a'djectivenient.:-Avez-vousd aussi -cra jamais vu'rienpaud (lue-ça ? i,.-à-d. Peut-on imaginer rien'ide- plMépýàable, de plus infâme us

Orapoussin qn.5. Tèraie più ulaire A 'S*impajàït, d p e IgUalit un enfantont l'esprit est continuellemen ' >mauvais to e u a joueýurs. t t 11d' r des

.0ra.que, s-f' érevasÉe déchiruiqui s'est fendu e re, résul.tant*'-'d'e ceroJxîp!iý. déchiré'en -craquant.
Or'asse, s.f., Jnjureý outra(re 'la-i' "acra8sp1ý C.-à-ci. une v m fait. unei0anaille CY. filou*5 Malhonnête:' Ne vous * y.esèro. 

ÊeÎ:" pas,c est âne, vraie cra8se, C.-àd.. 'ila cette éaiia'ille.- -On' dit vous en cuir-ait de.vOus Sn4erencore, en parlant de monle hon--Ilête Tout cmonde-là, c>' C-RASSEU:ý.ý -.rasse. V
Crasserie'.s. anàillèrie ile 'inie.

Orasseux, euse s.y,* mananten un drôle, pris dansunS S'quelque peu -adou'ci, et dénotant -un certain' ellehaladrerie èt à la mesqu p nt à lauînerie.
S'entend, aussi àdiectiv . ement p . our ce q1ýi Smesqui":-C>e*st' bien cra est, bas, 'ordide,sseux, hein qu'il a fait 1"a.
Ct.éatiir*e'y v- CÉTATURE.

exciam, contraction de crédië, ë&crédié
Excla-'-mation e1ýprimant Fêtonnement Fadmirationtem ent. le désappo*n-

crie.irel v. a.y Croire.-Jé cré, etc.- -nous creyons, vousil-S creyent. * Cettë- forrin-e - co creyez,nservée en Prance ditns -lgue parlée Juýqu au XVIlle siècle.-
Creire voéit Den.

Chanson de R*olland,. p.
."Je.m'crêyais en«'ParadiS.'

Jkime-3 guernesiaises, P..69.Apresceià,a-tiii"âge»reqtiis?"Jt-,iiecr%

LAL es pas.
.1ýêndè'zý-VoU8 du départ, P. 114.Creire (faut), lôc.,, Il fautcroire sans de;uute,

0rë*M0niaex's-j:ý 'Sorte de long foular'à- en lainedont les multiples ent le dou et le bàs épaisse,tours protègý du viýage.,Crétiqùe.,e'à.f.e 'Critique.
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Crétiquer, v. a., Critiquer.

Crever (se), v. >ron., Se donner un efort, c.-à-d. con-

tracter une herme.

Créyable, adj., Croyable. dér. de creire. L'ancienne forme

dialectale, en France, est. creable:

A totes nos creables genz
Ert de buens amouiestemenz.

BE , Chronique de Xormnfldie, p. 9984.

Creyance, s. , dér. de creire. Croyance.

Creyon, s. m., Crayon.
Cri (querir), v. QURIR.

Criature, s./ j:,On désigne communément de ce nom, sur-

tout dans les canipagnes, toute femme quelconque ou Jeune

fille nubile :-Ca va faire ane fière belle criature, c.-à-d. un

beau brin de fille.-Amener des criatures, c. -a.d. amener des

dames.

cl'est une n xeste criatre.
j Ri-mes jersiaises, P. 33

Que v'la trois belles criatures.
FERtRA-ND, 1U.se normnde,p35.

Je t'aime, douche criature.
PrrIT, Muse normande, p. 20.

Le mot criatmre, d'abord usité en Europe jusqu'au xvir siè-

cie dans le sens ci-dessus, ne s'y prend plus aujourd'hui qu'en

mauvaise part, excepté toutefois dans les deux îles de Jersey

et Guernesey, ou on lui a conservé son sens favorable. En

Normandie, criature s'entend maintenant plus particulièrement

<l'une femme de peu de caractère, 'de peu d'intelligence, tandis

qu'en plusieurs autres régions de France, une criature n'est

rien moins qu'une drôlesse, uie femme de mauvaise vie. Le

Canadien en s'en tenant toujours.à l'ancienne étymologie, se

montre plus galant que ses ancêtres. car il a sans doute voulu

exprimer'parlà que, selon lui, la femme constitue la créature

par excellence.

Cribe, Crible, s. M., La plus petite partie d'un train-de-

)Ois- ¢ oucage préparée pour.les descentes de rivières rela-

ti vement faciles, ou pour passer dans une glissoire.

La largeur d'un cribe ne dépasse pas vingt-six pieds. Quant

sa longueur, elle n'a de limite, que celle . des plançons eux-

êmes. Lerbe est l'élément même de la cage, laquelle peut

être ainsi diminuée de surface selon les exigences de la descente.
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Crier, v. a., Gronder, gourmander: I m'cri à cœur de jour

Toi qui toujours me -cries .
MOLIÈIE, 'Etourdi, acte.11; s. 14.

Crieux, euse, adj., Criard, criarde t
qui crie, qui gronde sans motif.

Crigne, s.J:, Touffe de crins retombant sur le front d'uncheval.

rignere, s. .:, Crinière lu cheval.
Crique, s.f, Quenotte, ou dent de petit enfant.
Criquet, s. t, Grillon du foyer.
Croche (un peu , soc.. Locution bizarre, usitée fréquem-ment- dans le discours trivial ou familier*,- poûr'. rendre plusexplétives et plus -accentuées certaines façonsr rendrieru-- n 'va y aller.-ud pu croce e -àdraçon de e xprim

- vment sûr.-Ca va f -croc c.à-d. nous irons, est abso-
dormin suv ao se faire un p e croche, c.-à-d. vous pouvezdrxr sur vos deux oreilles,, ce sera fait.

Crochir, c. a., Courber, rendre croche.
Crochu, adj., Bancal, boiteux, qui a-une«jamb ou lesJambes tortues.

Crocs, s.m.i, pro..Cros. FavoiiS,.o o& ebïde ciaque côté du visage. ou touffes de barbe
Croits, s. m. pi.,«v. EcROITS.
Croquecignoýe, Croquignole-' s. j:, Pâtisserie dugenr beigne, quse loi fait frise dans du ssaindoux. Lesrive-rains du bas Saint-Laurentt se servent aussi u slruile i de masouin..

Le mot eroquignole, usité en Fraüçe s'ap e a unepâtisserie sèche et très dure, ce qui se-ait ainsi, come on oittout le contraite de notre croquecigpole. canadienneOn dit aussi rubandelle.

Crosse, s.f, ·Jeu national du Canada depuis le -er juillet1859, et dont l'origine remonte, nîous dit-on, jusqu'àl'époque,.des premiers aborigènés du pays. Le nomn en est attribuéCharlevoix ~ ui le enmienesit, aprèsvoir été témoind'une pa-rtie de crose Chez les sauvages. vo éans ce jeu, il S'agit de lancer une balle entre deux'perches,à l'aide d'une sorte de crosse dont la courl obntre euehesPlusieurs joueurs sont nécessaires, et u joeur habiledoit.Pouvoir présenterde grandes qualités d'endurance, d'agilitdýe vitesse à la course."

1
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. Le jeu de soule, tel ue pratiqué encore aujourd'hui en
France, et notamment dans les Ardennes, se rapproche beau-
coup de notre jeu de crosse, à tel point même.que plusieurs y
voient une filiation directe, et prétendent que ce sport nous
vient en droite ligne des premiers colôns fiançais.

Croûte, s. f., Surface durcie d'une étendue de neige. La
crote survient, quand un froid subit et vif arrête un commen-
cement de dégel.

En certaines régions de France, on appelle aussi croûte la
surface gelée de la terre.

Croûter, v.n., Se dit du sol. qui se durcit sous l'action
d'une forte sécheresse.

Crû, ûe, adj., Se dit d'un temps à la fois humide et froid,
qui.saisit et transperce en traître :-I fait ben ci aujourd'hui.

Cruel, elle, adj., Intraitable, difficile à conduire, à élever,
Se dit surtout en parlant des ·enfants. v. CoURtACE.

C'te, adj. démons. m. et f, Cet, Cette.
Comme adjectif masculin, c'te n'est usité- que devant les

substantifs ayant pour lettre initiale une voyelle ou une
C't enfant-là, c't homme-là. Quand le substantif suivant com-
mence par une consonne autre que l'h, c'te est remplacé par ce,
l'e- de cette particule restant lettre morte.

Comme adjectif féminin, c'te est employé dans toutes les cir-
constances, aussi bien devant les consonnes que devant les
voyelles -C'te femme, c'te fille, c'tarmoire, etc..

C'te dérive du latin iste, ista, dont on fit d'abord, par
aphérèse, ste, sta, dans la basse latinité primitive, puis, plus
tard, ladjectif normand ste, qui est encore usité aujourd'hui

Ste poure beite...... n'est nourrie.
FERR.ND, Mise norm., p. 269.

...... Dan st'écrit que tu li adrèches......
PETIT, Muse norn., p. 26.

C'telle-là, pron. dén. sing. Celle-là. Du lat. ista illc.
v. le mot précédent.

Stela qu'o monstre o day.
FERR. AlN, .7iOrm. .321.

C't'ici ? Est-ce ici

Ct'ici, C'tui-ci, pron. dém.,m . R., Celui-ci. Du lat. istic,
contraction.de iste hic.

Ctici va co vent m'arodiver (m'ennuyer).
LALLEMAN, Rendez-vous dû départ, p. 102.

CI
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--.O'tici.te, C'tui 'te, '.,C'TICI.

O'tî1àý - C'tu*lâ pron. dém.'M. S., C'lui'l". Dulat. -iste',
celui, et illa« là.

Comme dit stilà:
Nou rit aveu'è vous, net tu tyfàehes.-

Co-u.p d'Sil I)urin., p W
Qu'est-ce qui ne peutvivre sans vous ?
C'est -costilà mgdemoiQ;ellf-.

LALIEXANI -Rendez-,t,ouq du départ, P'.- 101.
Lyanciienne langue française avait les formes cestui* ciý ce,9tui
*ou encore cestuycy ce8tuy là,

.. ,Ou-;là, pron. démons. m. s., CelUi7la.

Cuisiner, I.-a.y Se-dit souvent dans un sens défavorable",pour manipuler.: -Ctti.giner'des à'affaires, d.es comptes, etc.
OÙ-tee s. f ý Quantité" ' de pain cuit- dans une même fournée.

Suite'd'unà saoûlade :-I s'est donné-une fiérie cuite, c.-à-d.
il,---,.s'est -enivré dans le

Oulasse,'s.f.,, Arrière--trai',,,'
n . derrière, liancËe's'«, *et plus

spéciaiement hanches' :-T-T4e -cornm're, à forte
culasse c -à-d postérieur bien -matelasse.

.ýOU1Ièr*e, s.f,.pron. kull' e, 1 -iouili'. Cuille'r.
ýQte Grande- cuille èrvir la b

r pour se soupe.
ull 'r'e. pron. Iérée, Il moifill Cuillerée.

Deux cutleriais de -si rop.de mauves.
Rinresiersiaixes, p. 141.

OUIOttesý -s. f. Pantal Dý'î).el]es culottes,, à ne
belle.paire de'cit-loites.

. ele
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D. Lorsque cette lettre d est suivie d'un .i ou d'un u, on
lui donne généralement une accentuatiôn sifflante, et on la
prononce comme dji-ou dzi. Le d semble alors être soufflé à
travers les dents, et cette modalité est bien particulière aux
Canadiens de toutes les parties di pays.

D'abord que, conj., Puisque :-D'abord que j'te l'dis.
Pourvu que, à condition que :-D'abord quevous serez là,

tout ira bien.

Dalle, s. j., Canal destiné à l'écoulement des eaux ména-
gères.

Dallot, s. m., Rigole, ruisseau, conduit quelconque, servant
à' l'écoulementdes eaux ménagères ou pluviales.

Damage, s. m., du lat damnum. Dommage.
Si vunt veeir le merveillus damage.

COhanson de Rollane . 238.

Dane, s.f, Epouse :--La dame du notaire. La dame du
médecin.

Au moyen âge, dane était généralement le titre que l'on
donnait à la femme d'un seigneur.

Il la desiroit mult avoir à dame..
VILLEHARDOUIN, 169, p. 73.

Dame, s.f., de l'ang. dam. Digue, chaussée, généralement
en charpente,. établie sur une rivière, afin de contenir et sou-
tenir les eaux 'à une hauteur déterminée, et dans le but surtout
d'augmenter la puissance d'un pouvoir hydraulique.

Dandeliner (se), v. pron., Se dandiner.
Dans, prép., Se dit pour moins dans le sens de:- Il est

midi dans un quart, dans dix, c.-à-d. moins le quart, moins dix.

Dans, prép., S'emploie souvent parmi le peuple, avec les
mots qui indiquent tel ou tel métier spécial que l'on a choisi

t4



Bagot.

Danses vives, s. f..pi., de l'ang.fiis dances. Danses tour-,
nantes. Danses à deux, et surtout la polka, la valse.

Darder (se), v. pron., Se jeter sur,'-fondre avec impé-
tuosité, c.-à.-d. s'élancer còmme un dard.

Dardeur, s. m., Celui qui darde du poisson avec le nigog.
v. ce mot.

Darrière, s. m., Derrière.

Darte, s.f., Dartre.

Davantage, ad., En plus grande quantité : Avez-vous
récolté assez d'pommes c't'année ? J'en voudrais ben dacantage.

De, prép., est. usité:
1° Pour à :--T-l est prêt de partir.
2° Pour à la place de: -- Si j'étais de.toi, je ferais.
30. Pour un, quelque: - Tu ne trouveras-pasd'ouvrier

óvmme celui-là.
40 Pour au prix de :-- Vous me voyez bien changé, de ce

que j'étais ce matin (MOLIERE).

De, rép., 'Le de cette particule s'élide presque toujours
dans la prononciation, mnême lorsqu'il précède une consonne.

Pus d'coups d'pid, ni d'rouâbleries,
Pus d'>ouoris, ni d'lait cailli.

Rimesjersiaises, p. 100.

Dé, art. plur., Des, devant une consonne ou un h muet,
l'article des restant employé devant une voyelle ou un h aspiré.

Citons, à ce propos, un curieux dialogue entre deux culti-
vateurs normands

Avoûs. dé pommes par cheuz vous, s't annaie ?-Dire qu'y a
dé pommes, y pas d'pômmes; mais dire qu'y a pas d'pomnies,
y a dé pommes.

Débagager, v. n., Déménager prestement, déguerpir avec
armes et bagages.

Déballé (nouveau), loc., Qui vient d'immigrer.- Qui est
nouvellement arrivé.

DAN-DEB 105

-On demande de bonnes ouvrières pour travailler dans les
pantalons.

Dans'eet pour, loc., Expression fréqümment usitée dans
les actes publiés, à la suite du nom d'un fonctionnaire, d'un
officicr civil, etc. :-Notaire public, dans et pour le comté de
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Débarquer, v. a., Descendre quelqu'un ou quelque chose
de voiture, des chars, etc.

v. n., Descendre soi-même des chars, de voiture, etc.

Débarras, s. n., Lieu où l'on dépose les objets dont on
use rarement, qui embarrassent.

Débarrasser, v. a., Faire la place nette dans une forêt,
dans un fourré, c.-à-d. débarrasser un site, afin d'y asseoir un
camp, d'y bâtir une habitation.:

L'ernplacement necessaire a été soigneusement débarrassé.
TACHÉ, Forestiers et Voyageurs, p. 19.

Débarrer, v. a., Tirer les verrous d'une porte. Ouvrir
une porte, ou toute chose quelconque se fermant à clef.
V. Barrer.

Debater, S., m., pron. dé-bé-teur. Mot anglais passé dans
la langue politique, pour désigner celui qui, dans une assem-
blée délibérante, fait preuve d'une forte argumentation et
d'une logique serrée.

Débenture, s. f., Obligation au porteur, souscrite par un

gouvernement, une municipalité, une compagnie quelconqué.

Débine, s. f, Dèche, misère :-Tomber dans la débine.

Débiner, r. n., Médire, déblatérer sur le conipte de quel-
qu'un.

Débiter,.v. a., Découper une-pièce de boucherie. Découper,
à table, de la viande, de la volaille, etc.

Débord, s. M., Diarrhée, dyssenterie, relâchement d'in-
testins.

Débouler, r. n., Tomber et rouler sur soi-même comme
une boule :-L'enfa;nt a débonl( dans l'escalier.

Se dit aussi dans le sens de s'ébouler, s'affaisser, s'écrouler:
Le terrain a débou.lé.

Débouler est usité, en Normandie, dans le seins de fuir, s'es-
à quiver, prendre la poudre d'escampette.

Débouter, v. a., Terme de navigation pour tourner an bout
de, c.-à-d. doubler un cap, un promontoire, etc.

A peine avions-nous débouté les pointes que nous aperçùmes la cha-
loupe du poste..

TAcHtÉ, Forestiers et Voyageurs, p. 124.

Débraillé, aj., Qui a ses v-tements en désordre.

De ça de (en),-Ioc. prép., De ce côté-ci de.
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Décarêmer (se), v.pron., Se dédommager de l'abstinence
du carême, en mangeant de la viande le jour de Pâques.

Par extension, user,- après une longue privation, *de toute
chose quelconque dont on a une forte envie.

De ce que, loc. adv., Combien, à quel point, comme
De c'qu'il.est méchant,.. ça s'dit pas. C'est terrible-de c'qu'l a
maigri, depuis queuq'temps.

Décesser, v. n., Cesser,. cesser de. Du lat. desciscere.:
La pluie n'déces.e pás.

Décharge, s. f. Se dit pur' quittance générale, dansl
d'sensa e concordat en matere detai itp-

Décharge, s. f, Cours d'eau dans lequel s'écoule, c.-à-d.
se décharge, le trop-plein d'un étang, d'un lac, d'une-mare, etc.

Déchargeage, s. m.,·Action de décharger un navire, une
voiture, etc.

Décharger, v. a., de- l'ang. to discharge. Congédier,
acquitter, révoquer.

Déchets, s..m. pi., Fragments de houille inconplètement
brûlés. et qui sont inêlés avec des cendres.

Décoller, v. a., Lever, dans le sens de lever un fardeau
pesant.

Enlever quelqu'un à un. importun qui s'était collé à lui.

Décoller (s'e), r. pron., S'échapper d'un importun, d'un
endroit devenu ennuyeux, fatigant.

Décommander, e. a., Contremander. Annuler une com-
nande.

Décorner, v. a., Ecorner. Faire tomber, rompre une corne.

DÉC-DÉC . 107

Décanter, v. a., Déranger ce qui a été mis sur le cant.

Décapoter, v. a,, Oter à quelqu'un. son capot, c.-à-d. son
pardessus, et, par extension, ôter à quelqu'un, soit homme ou
femme, tous les vêteenents et accessoires quelconques, néces-
saires pour protéger du froid, de la pluie, de la neige.

Les pêcheurs du Golfe et du·bas Saint-Laurent disent aussi:
-décapoter des baleines, des marsouins, c.-à-d. les dépécer.

Décapoter (se c. pron., Oter. son capot, son mantauii, et
généraiemcit -tout e (lui sert à se protéger contre les intem-
péries du dehors.

Décarcaier. v. a., Oter un carcan.
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Usité aussi comme·verbe réfléchi:-La vache s'est décornée.

Décors, s. m. pl., Ensemble des décorations, e.-à-d. des

peinturés, dorures, etc.,. servant à embellir, à orner un théâtre,
une salle, un appartement, etc.

En France, décors s'entend surtout des toiles qui garnissent

la scène d'un théâtre. v. SCÈNES.

Decoucher, v. n., Coucher hors de chez soi.

Decouleurer, v. a., Décolorer. Levieux français avait en

ce sens descôolourer:

En sun visage fut mult descsduret.
Chanson de-Rolland, p. 183.

Chetivé et descoulourée.
EUST. DESCHAMPS, Pos.. mor. et hist., p. 162.

Décourt, s.in., Se dit du dernier quartier de la lune, de

la diminution successive dans la grandeur apparente, de la

lune. Son opposé est renoveau, renouveau.

Décrasser (se), v. pron., Se laver, faire un bout de toi-
lette. Enlever les saletés que l'on a au visage, aux mams, aux

êtements.

Dedans de (en), loc., En moins de:--Son cheval a trotté
en dedans de trois minutes.

Dedans·(mettre), /oc., Abuser, tromper grossièrement

quelqu'un.

De delà, loc., De là, d'ici :-Ote-toi don de d'là.

Dédire (se), v. r'f, Ne pas réaliser les espéranes que
l'on avait conqýues. Se dit des personnes et des ·choses. Par

èxemple.. une jeune fille se dédie quand, après avoir été jolie,
elle s'enlaidit.en.prenant de l'âge. Des récoltes en terre se dé-

disent, quand, après avoir eu bonne apparence, elles se modi-

fient d'une facon désastreuse sous l'influence des-intempéries.

Dédoubler, r. a., Terie de marine pour " laisser en

arrière, doubler," en parlant d'un navire, d'une embarcation:-
Dédoubler un cap, une poihte.

On dit aussi:-Dédoubler le coin de la -rue, pour tcurner

au coin de la rue.

Dédoubler (se), v. ret/., Redoubler d'efforts.
Le fléau s'élançait contre la géante· (la baleine) et tapait dessus en se

dédoublant.
TACHÉ, Forestiers et Voyageurs, p. 72.

Défaillant, ante, adj., Qui manque· à son devoir. Qui
anque de paraît-e au poste qui lui a été assigné.

jie

I2ý
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Déposiller v a., Etouffer, en prenant à la gorge. En
vieux français, ce mot signifiait autrefois Egorger, couper-la
gorge.

Dégoûtation, s.f., Chose repoussante, objet de gdéoût.
Dégoûter, v. a., Décourager,
Dégoutter, v. n., Etre tr empé, au point de laisser tomber

de l'eau goutte à goutte, c.-à-d. de laisser partout une trace
humide de son passage:-Tu dégouttes, va tout de suite te
changer.

Dégouttière, s.f., Gouttière.
L'on'doit laisier, pour degoustière, en couverture d'estrain, etc.

(Coutumne générale, 1,.342.
Dégrader, v. a., Tomber, descendre un ennemi d'un coupde fusil. On dit aussi dans le même sens, déplanter.
Distancer, laisser quelqu'un en arrière, en allant plus vite

I.; Tf1 -
que ui :--je lrai aégradé en un rien de temps.
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Cette expression n'est plus usitée en France qu'en matière
de jurisprudence, pour désigner la peésonne qui manque de se
trouverà lassigntation donnée eni justice.

Défalcataire, s. m., Concussionnaire.

Défalcation, s. f,. Détournement de fonds, concussion.
Défoncer, v. a., Se dit souvent pour enfoncer.: Défoncer

une porte.

Défranchiser, v. a.,. de l'ang. to disfranchise. Priver des
droits civils ou politiques. V. FRANCHISE.

Défriper, . a., Défairelsplis d'un vêtement chiffonné
d'un linge fripé. v espls 'unvêemnt hifoné

Défriper (se), v. r Rajuster ses vêtements.

Défunt, adj. iv, Feu---Défunt mon père. Dffunt ma
femme.

Défuntisé, ée, part. pases., Mort, décédé, trépassé.
Défuntisé, adj., Se dit d'un objet délabré,; prêt à tomber

en ruine.:Mon poêle est tout défntisé, c.-à.-d. peut d'un mo-
ment à l'autre s'écrouler en morceaux.

Dégelées.f, Grêle decoups correction corporelle.
Déglacer. V..a.. Briser la glac'e ou la i e d T If



lo

ol

L.7

DÉG-DÉL

v. n, S'éloigner insensiblement d'un but à atteindre, par
analogie avec la situation d'un navire qui- dégrade, c.-à-d. qui
perd du chemin, par une cause indépendante de la volonté de
ceux qui le dirigent.

Se laisser, se faire dégrader :-Se laisser, se faire distancer
par un autre, soit en voiture ou à la-c&urse.

Etre forcé d'arrêteren chemin :- Je m'suis trouvé dégrade
par la tempête.

Dégrayer, v. a., oorrupt. de dégrer. Réduire la garde-
robe -de quelqu'un à la portion congrue. Dégarnir une habi-
tation de ses meubles, ustensiles, etc. Faire le vide sur les
rayons d'un magasin, dans les provisions; les vivres d'une
famille :-Table bien dégreyée, c.-à-d. où il ne reste plus que
les os. et 'les miettes.

Dégreyer (se), v. pron., Se dessaisir peu à peu de ce que
l'on possède, et, par extension, s'empauvrir de plus en plus.

On dira aussi :- Dégreyez-vous, à .une personne que l'on
invite, en entraat, à ôter son pardessus, son chapeau, son
manteau.

Dégroûler, v. n., Dégringoler, conhne par exemple dans le
sens de descendre rapidement d'un arbre. Tomber en s'affais-
sant.

Dehors .(sortir). Ptéonasine usité surtout à limpératif,
pour enjoindre avec plus de force à quelqu'un de sortir.

Déj'viller, Déjuiller, v. a., Oter les chevilles. De j'ville,
juille, formes canadiennes .de cheville.

Et Pietre Du Bois.... fist tous les ais du pont descheviWer.....
FRoIssA RT, JChroniques, t. II, p.,230.

Déjuquer, v. n., Déjucher, e.-à-d. abandonner le jouc ou
juchoir.

En' vieux français, desjuquer donne le subst. desjic, indi-
quant le moment où les poules quittent leur juchoir, c.-à-d.
par métaphore, lelever du soleil.:

Chantons Noël tant au soir qu'eu desjuc...
CL. MAROT,.Rouvres, p. 231, dans LAcURNE.

Delà, loe. adv., v. DE DELA.

Délabre (en), oc., En ruine, eii état de délabrement.
V. DÉMENCE (EN).

Délictueux, adj., Qui a·le caractère d'un délit.

Délier, v. a., Délayer, détremper. Le fait contraire est
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marre pas d' côté d'elle de toute la soirée.

Démêler, v. a., Mélanger en détrempant, en délayant.
Si t#veulx faire boulie, si denegle ta fleur et ton lait, etpuis met bou1ir.

Ménaçfier, 1,5.
Démembrer (se), v. pron., Marcher d'une façon pré-tentieuse. Se donner un grand mouvement en marchant.
Démence (en), bo., En ruines :-Une maison en dé-

mence.
Chose en démence, c.-à.-d. briséé, déchirée, avariée.
Etre tout en démence, c.-à-d. avoir ses vêtements en lam-beaux.
On dira encore, d'une femme, qu'elle est en démence, quandsa toilette est trop chiffonnée, ou menace à chaque instant defaire sauter les épingles qui la retiennent.
Demeshui, adv. Désormais,. à l'avenir, maintenant.

1

DEL-DEM

exprimé, en français, par lier. v. BALIER, pour autrés remar-
ques.

Deluré, adj., Luron, madré.

Délurer (se), v. réfi., Se former, acquérir de l'aplomb, deJ'expérience, ce que l'on appelle, enfin, se déniaiser. C'est làune corrupt. du. verbe deleurrer, qui s'est dit pour détromper.
Démancher, v. a., Défaire, démonter.
Disloquer, luxer, en parlant des os qui sortent de leurscavités.

Démancher (se), v. pron., Se luxer En iombanti s'est .démanché un bras.
Se défaire, se désunir.

Demander après quelqu'un, loc., S'enquérir si unepersonne que l'on cherche est la.. Dans cette locution, après
est·explétif.

Démarrer, v. a-, Déplacer :-Dénarrer une voiture, c.-à-d.la fairesortir*d'uneornière où ses roues sont enfoncéesDéfaire, détacher :-Démarrer ses souliers. Démarrer sonchapeau, c.-à-d. en défaire, en détacher les brides.

Démarrer, v. n., Partir, s'en aller, se mettre en chemin.Ce verbe est surtout beaucoup usité, en ce sens, en bas deQué'.ec et parmi les. Acadiens :-Son drôle (psvali\
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Expression particulière aux Acadiens et à la région du bas de
Québec.

Naguère avais dans un accès de goutte,
Jtr de par le benoît saint Martin

Que ne boirais, quelque cher qu'il m'en coûte,
De meshui plus u pauvre coup de Vin.

CHAULIEU.

Demeurance (être en), o-., Demeurer, posséder sa
demeure :-I1 est en demeurane à Monfréal.

femeurant (le), s. m., Le reste. Celui, ce qui reste.
Le demeurant des. rats tint chapitré en un coin.

LA FONTAINE.

Demeure (à), -oc. adv., Suffisamment. Autant qu'il con-
vient, qu'il est nécessaire :-Le savon est cuit à demeure

Absolument, tout à fait :-C'est un·homme bon à demeure.

Demiard, s. m., Msure de liquides, équivalant au quart
de la pinte, ou la àmoitié d'une chopine.

En Normandie, on dit démion.

Troys-pos, deux chopines, ung demion d'estain.
Inv. du mob. du card. d'Amboise, p. 548.

Demoiselle, s.f., Fille :--J'ai rencontré vote dame avec
sa demoiselle.

La femme' était morte depuis deux ans; il n'avait avec lui que sa
demoiselle qui 1'aidait tenir -lmaison.

GUSTAVE FLAUBERT, Mad. Bovary, 1,21.

Par extension jeune fille délicate et fluette -Une beauté
de demoi8elle.

Démon. S'emploie adjectivement dans le sens de vexant,
contrariant, ennuyeuxau suprême degré :- C'est ben démon,
allez, tout ça.

Démonter, v. a., Troubler, déconcerter, décourager
causer un embarras extrême.

Démonter (se), v. pron., Se décourager.

Dempnis, prép., Depuis. Expression usitée surtout en bas
de Québec, et parmi les Acadiens.

Dentisse, s: m., Dentiste.

Dépareillé, ée, part. pass., Incompai-able, de très grand
mérite, absolument sans pareil, sans égal.

Se dit aussi quelquefois, par dérision, de quelqu'un qui est
singulier, bizarre, dans ses manières, dans sa conduite.
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Départemènt 8 --»z."ýEnsèmble d-«.àttrib-
tituent, un té utions. -qui cons-rainis re:*-Ie.déparf,,,.dtd,,',%fiài'
Culture., etr inistrede PAgri-

Ser'ice &un bureau, quéleoiique5. banque,, uneadministm'tion' -- L-e deýpartement'de l'esSffipte.
4ayoli, cWns ùn :ýtàblissement

ment de la cha de commerce, 'Le clép'arte-ussure de la genterie,' etc.",
epêChe de-Y-ang..,despýt1cle. Expéditioii':--Leillent est conv'**U:é pou - là: dëp.4 - .r éche des affaires.

Dépeigner v. a. D' eri,,,nger la Sýmètrie donnee., aux elle-veux Par 1usà(Y'ce du'-.peigiie.
endre 

sur 

loc. 

l'ai 
gr

9. £0 de 1 'si quel-u Pour Coi;np'ter 'sur Pouvez te
ý9cndrp, sur lui.

Dépense, ou eii-droit . de la ly'aisoli' où. 1101,
IPs com ' à.,stil)les', les proVISions de ii)-enagSe, dit atiss1.'.da-iis. le, çseiis.cie eollsoiiiinati(,)n-ý -lia bituelleécolte. assez. de patates,pour i i,

DépenSe (être. de) /Or. Etre'-dissipateui, prodi(rue. se.dit aussi. d'uii.' 1 C*
cl'uii.e'eitti-ep-piç;e devant' de,grandes dépeiises*

Dépenser r. COIISOIIIII
En -, Franc' tie- jj. lit qu'à exprimerFemiploi de Fargent'
Déplaisant, ànte, « Pe rsoIIIlEý pfýU habitue]-1 ehient -d 'huiii*, tir hàrgneuse et', Cé'agr 'able..
Déplanter fýý'pOUsSeV N7ioleiiiiiieii t queJquýujj, w%ýectentioii de, - 1 u i fa lklier prise.
Abattre què]"5'ýun d7u'., coupde p
Âhattre quelqu'u «In'ou quelque ell'Ose-avee'uiie. . 'd*un'I? pierre, ouOuP d*u"llle à feu. Abattre du "ibier: à W chasse, et surtout-du gibier- de plZn MI EIG R A D E R.De leumer..

ep e
éploinber. (se), 1).I*o.tt. ,Se -dit, maiiiéré dé locupour sle.donner une diarrhée, MI cours d* tionye %ý,eiitrepas %*o IVfancy yus allez voiMR

Depo'iti*r âiller, V. EPOITRAILLE 4,D passagE IIS9. ouePÔt* 8'2n Gare (le elitrepôt -de fretun chemin de fer, sur
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ènt dite. quand -on
tmployé'seu4 -dép6t est la gare -pr!Dprem

du fret, m dit
aff sýerV1c

veut ýarler de ]!édifice ecté 8â
Gjéý6t4e fret. «
On' dit aussi 8wion.

D U temps-là.
U 51V eP 'LýDep L pr.é).' et «,t DePuls Le députè-ministre

S-Cbef , assistaý,a.tU e..Dép ité M-1 Swi
IlAgý.iîcultùrè. e des,

Inhabileté, Politique. Perý'"quDe alifica.tiOU)
S.droits-poli iqùe. ndre oue dé

v. a., âe Iyang. to disq-ùalify.
Déqualifieri

e ý'iné1i(yible. on dit -auss
Cou-imeùt,. que dites-.Vous.) P19:t-il?

De quOil) loc interrO9.ý «
v. n.,- Dérailler, sortir des rails'.

Déraileri "unBou eversenient r 'sult-nt d.
D,érangeMen - ti Jý- . n . .. soulè-,

orique, conime une batàii.igý décisive, un
rand fait. hist î attoiis-.. 9 - etionnel 'un traite conclu entre deux 11-

vement insurre d- déran-d
dit encore,. par, exemple,.:-, L'annèý gran ýAte- du.

cômin'iÈorer,_ le'souvenïr-,-de.ýla- cmq*ý
pour e

l1An«1eterreý en
Canada par. conflactration, ou tout

Dans' le* ni'me ordre "d'idèesý' une
ville, un. village,.

autresinistre (lue.lçonqtie -qui ravage rait -une j1ýacinthe,ejn nt.. C'est ainsi, ' à Saint-,
n era qu

serait u 'AY e s.d.
e ains vieux.,canipagnards parlent tqujour e ajj-jjéeý-1S,76y

c rt çornnieý
-ý,it le* terrible incandie (lue l'on sait ý)

la brided'ýuii'lès rênes de'
Derener, '1ýe1^cher' oter

chev . aL nti . er, a.1 .. - Pàns-Derive s. le, laingage des gens de cha ney le rong d'u'n train ou ëaOeý,et la.-descente «u de bois,
des crues du printemps*

^-riViereý a -1 époque grandes
On dit aussi drare,.,

S. dernit, s. iiâàMe de la ''pire.. espèce. Au-
Dernier de "éhontée,
mi" i dernière (les. de d'signe -une femme

e
une. prostituée.

Dé«arnir un. eh,.Imp, une pièce- de terre,,
Çrochere'.v. a-ý 2D ) t î ''des roches ou pierres: qui S ytrouvent.

avec lanécrativeDessouler. Ne'. se dit qu
Dér.oUglre voilà tant4t. uneý

1 dêrougit pas; depuis -une sernali

seni-aine -est toujours, ivre* -

. -P-DER
'114



Désavisser, . a., Dévisser.
Descente, s», v. le mot BILLOT pour Descente des itlots
Désempêtrer, c. a. Dépêtrer. Au fig. délivrerlasser. S emploie aussi sous la forme réfléchie

.. se desemes(rer d'une bande d'amans.

CH MP-R EPUs, Rur. poét., P.-7
Désenfare . .,Littéralement désentraver, -ter lesèet/iarges aà'un cheval. Au figué,dépêtrer, dégaer*- -rquelqu'unouquelque chose. u

se le assious or prn e surtout dans lesndesdég;Lger les pieds d'un'embrra quelonique.v. ENXFA-RGER.-

Désenterrer, Déterrer, exhumer.

Désert (faire le), /.. Opérer uù-défrichenent, eà-dfaire la place nette, dans un bois, pour y établir des cultures.
Dserter, . n., Se retirer précipitament,décaipers<enfuir.

Déshabiller (se), v. iso., Oer son paletot, son -ianteau, etc.,. en arrivant dans u ne maison.

Desseinc. d Idée, intelligence, esprit inventif Avoird d. s'ingener a toute chese.
Etresans dessein:---N'avoir d'aptitude a rien. Etre sunsvolonté, sans but.

Dessein (sans), ,,e/ adQui est'sans itiative. QUIest inhabile à se tirer d'affaire. Qui est sans décision, sansesprit d'à-propos..
Sansodessein est .aussi, au sCnada la traduction duneexpression sauvage qui veut -dire: sans pla'n arrêt;é, sans souci

I
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Désabrier v. a., Oter rlever ce qui couvre, ce qui abrieune personne ou. une chose.
Désabrier (se), v. pron., Se découvrir, au lit, de ses cou-vertures, ou encore, en voiture, de ses robes de carriole.
D saccrocher, v. a., Décrocher, retirer ce qui estaccroché. on trouv emoe

de Cotgrave re cemot, ce sens, dans le Dictionnaire

Désagriabe, adj., Désagréable.
Désamain, loc. adj., . MAL-A-MAIN
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deslioires i ds hoss.Ainsi, dans sa narration de la mort.

du voy ageur Cadieux, M .JC. Taché ditdumlerx

eplorateur
"..l evau épuisé par la fatigue, les vflereuisprva tns ,

avait vécu sans dessein pendant quelqusjus enurisn efut

et d'en. peu de chasse."1

Dessous, préj., l'onprou. ds.Su letds?

la table. -On dit aussi d7sonýr. Yaejuq'uVI Sèlé
Dessos est. resté prép., en Franejsua isèl

Ànhé.dssusli la poulssière mordit..p.2
-À.th e.essitsuMAIMERBIE, PO5sei« p 2

DesrDsss ~é.et atdv. l'onpron. d'srd'u Sur,:«

Mettez ça ds la'commde sue la tabe, yadFa 'v

De)r sa brunie lil-gist sa blanche barbe.
C1iansOn de R'l7fdP. 1

I!sontvu oitcel elsurune ,éminecne.
(X)RNVu 4-.E, cuite d Ine<,acte. III, S. -1.

Desu u ua c \ itaitter les batit u55
DAVII) 1ýqay«ùFERRR> uenrn'hp. 3

- Passeitu chien cles'>5 1ýun, puni AIFbeV

Dessus (prenldre le), /o-. Améliorer sa .c:ondition, sa

siutin'e dit aussi *danfs, le sens de surone sàlouleur',

se conisolel'..

DestitutiOn, S. f, iè ' La <leittioîdes classs

pauvres.

Détailleur, Y.1t.,DétailLant, .îtîarcllan1d au détail'.

Détarder, . .,Retarder.

Déêtâsser, '.a,~faire un tas ..- Detss un tas de foin.

:1ressamble
A celui quil-à pouidre un' s

Auvent, et-le výent la detasse.
'héàtrefr. au ?ejen-dgè, P.-6278.

Détâsser (se), r. 1)roît., Cesser de se. serrer les uns contre

es àutres.

-. Détectif, -.- n., Ag(ent de police déguisé en civil, e lag

de retIerher les- criin-els difficiles à .atteinidre.

Déteindre, î. a., Détenir :- J déteint mon argent.

*Dételer, v.., Lâcher prise, renoncer a-aller plus loin

*Vous pouvez pas travail ler, par cette chialeur, vous allez 'être

obligé de dételer.'



Détint, ar.eas, éenu. du lat. de *ttusl,. Il a détint çaane bonne escousse.
V. le miot-TINT.
Détordre (se), v. Se tordre.-'I s'déo'dcome anenguille..

'Si se debat et 'detuA,

1 xCIQUE MIIBELn, chirýon. çlo- 111n, 76.
Détour, .M.,*,tffort de -reins': AttraperundtonUr.

- Détremper, vr.-i., Dé'layer: éreprdes, crêps
V. I'REmPER.

Deu'il (faire),-/ -. ,Faire, causer de la'peine, d4uchag*rin.
Deux (marcher- en), lor., Marcher excessi ve'ient courbé.On dit aussi, se ,mettr'e, P, n, rA pou r s ores aire aussi

petit .qule possible.*

Dévaler,'t. t., Desce ndre .- D écaleïr leicalier, aCôtelBien 'que. conservé* par l'Académie, '.cevieux verbe est 'à peuprès banri (le- la langue francaise. Les vieux auteuîs en fai
saient eependant .un'fr4,npnt

Tne corde lie il muça,
P>ar cdc c..or-de devala.

W'ACE,Rom. de Roll. V.'6150.
.J <'ea vai- lPen- laitd'ner

Devant, pr'p.,.Aat
Et combien la Neveu dié-«nt enm âriage,A'<eIi upulcvnusri pucela4ze.

Devant que, lq oj. vn ue..- ea qujaill.p
c.ac.avalnt que. jv ail le.-

Cette loction ( ueIîîetoujours le ;-O' 'o tif, e t a été foirt.
eîl usqu'â Rwi

.Devant soi, b. En sa possession. s disposition., euparlant (le lI)iens, (le fortune -Il de 1l1,r Ilnt hlrufî lui
e. it-ri. il a le-quoi- il -est clans laisance.

Devant (s en -aller 1les pieds),-./),, t re pI)ttuen
tre. Etre conduitau iîneti'e.

Devanture, , Le devant, la. partie antérieuîe:-La
dcnued'une maisoni, etc.

On dit aussi souvenit, 'dans uni sens quelque *peu rabelai-
sien Fmm -1]hC ll'o "à

jL lzzii-l z.,ij, e evnruren paiant auneitemine qui

DÉU -'iiEV 'l17
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une prestance, une démarche assurée, tout cela joint à une
taille. avantageuse et à un corsage provoquant.

Devenir, v n., Venir de :-J'en deviens, c.-à-d. j'en arrive,
je ne fais que venir de là.

Devinade, s.f., Enigme.

Dévinette, s. f., Chose à deviner, rébus, énigme.
Dévirer, v. n., Tourner d'un autre côté, tourner en

arriere.
Dévirer les yeÉ:-Regarder de travers.

Dévirer (se), .x. pron., Tourner sur soi-même, se retour-
ner.. On dit aussi se revirer.

Dévisager, r. a., Regarder quelqu'gni.fikement, avec
affectation, ou d'une façon provoquante.

Devise, s. f., Enigme. v. MOTTO.

Devoir (être en), /oc., de l'ang (tr> tre
gardE, être de service.

Dévorer, V. a., Blesser, en occasionnant des déchirues à
lapeau, des égratignures.

Détériorer, endommager quelque chose, par des déchirures,
des égratignures-:,Prenez garde,-vous allez dévorer les murs.
v. ABIMER.

Dévorer (se), r. prou., Se-blesser, en se doiinant des dé-
chirures, des égratignures. Se grattei- avec une sorte de rage.

D'heure (il est), loc., L'heure est arrivée. Le moment est
opportun -Partoas. il e.4 d'here.

Diable. Ce mot donne lieu à plusieurs locutions, dont
entre autres lessuivantes

Fort comme le diable : -Très fort.
Travailler comme le diable :-Travailler dur.
C'est le diable :-C'est exeessivement dificile Ou encore

eest positivement extraordinaire.
IC'est bien le diable .- Voilà qui est diantrement vexant.
Le diable y est :-JI y a là un tapage de tous les diables.

a parle-, au diable :-C'est positiveme.t extraordinaire.

Diable (un), lo., Beaucoup, un grand nombre, une grande
quantité :-Y en a un diable,. c.-à-d, il y en a beaucoup.

Diable-des-bois, s. m., v. CARcAJOV.



La voir, lui parler.......e'étai-t au-dessus de mes foÈces. Ecrivons, quemee dis. vO rQej
.. ESLYS,- R écit de la rève, p. 132.

Meci! qu'j'ai ditjalrne autant.....
aît' Jacqu'à aRoue;, p. 12.

Dire, v. a., Affirmer, assurer, soutenir:--Allez-vous ne diremaintenant, que c'est pas infâme ?
Dire (aller à), loc., Signifier, comporter, impliquer.:•Larumeur va à dire que .

Directory, s. m., Mot anglais pour Almanach desadresses.
Disable, adj., Qui peut être dit sans blesser la morale ou

les convenances.

Discompte, s.nn., Escompte, remise, déduction.
Le discompte que les 'inistres ont été obligés de donner pouroeces papiers en argent.neo onvertir

LAW, 2' Mém. sur les Banques, dans LrrTRÉ.

sr
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Digécion, j&f, Digestion.
Digue, s. f., Amoncellement de billots, arrêtés par unobstacle quelconque, à la descente d'un cours d'eau.
Faire partir la digue :-Remettre en mouvement un train-de-bois, en attaquant à la hache le billot formant obstacle, etqui serf comme de clef à toute la digue.
Dinde, s. 'M., Dindon male ou femelle.

C'était l'époqueoù le père.Rouault envoyait éon dinde...
GUSTAVE FLAUBERT, Mad. Bovary, I, 242.

Diplôme, s. in., Brevet, certificat de capacité, octroyé parune commission d'examen :-Un diplôme d'instituteur.Le diplôme, en France, confèreune digite p nedinité, *un degré, un
Dipl lié, s.-et. adj. Porteur d'un bevet, ou certificat de 

'capacité.

Dire, vn., Ce verbe se distingue, en patois canadien, parles particularites suivantes:
1° A la deuxième personne plurielle de l'ind. prés., onsubstitue vous disez à vous dites:
2° A dis-je, dis-tu, dit-il, etc., onj substitue que jdis gdtu

dis, qu'i dit, etc. La même forme existe aux autres temps:ai-je as-tu dit, etc., sont remplacés--par qu''ai dit, qu''adietc.



Disgracieux, «(,., de Fang. lisyracious. Honteux, dés-
honorant.

Disputer, v. a., Gronder, réprimander, dans un sens
quelque peu adouci.

Disputeux, euse, s. et adi, Expression adoucie, pour
une personne d'humeur querelleuse, ou portée à la réprimande

Disqualification, Disqualifier, v PÉQUALIFICATION,

Dissatisfaction, s.f, Mécontentement.
Divorce (faire le), foc., Soulever, faire la chicane.

Dix' ,. m, Jeu. de caLrte, d.ans lequel le dix d'atot joue le
o prin.-ip: Fi n c rt(e de di.r. Jouer au di.

Dodelincr, r: i., Bercer, remuer légrement, doucement:
PbdelAner 1a tète, in enfant.

Dodicher, v. o corrupt. de d di-r. Bercer un enfant,
en le serrant da fès bras avec amour. "Man;er un enfant det4 NSbas -

A rapprocher d douhiner, usité en Noriandie pour doi
loter, entourer de Petits soins.

Dodiner (Ëe),4. pron., Se dandiner.

Doler, v. a., Dégrossir, façonner un tronc' d'arbre,? une
branche, etc., avec une hache.

Doleur, s. m., Bûcheron chargé de dégrossir, de façonner les
troncs d'arbres, sur les chantiers. On dit aussi wn grand' hache.

†

10 DIS DOL

Discompter, v. , Escompter.
Discord, «dj., Se dit surtout d'un instrument de musique

qui n'est pas d'accord :-Mon piano est bien discord.

Discrétionnaire, «dj:, Ce ,qui est loisible, permis. Ce qui
est laissé à la discrétion de quelqu'un.:-il sera discrétionnaire
au Président. ...

sdDisdn.is don. Interpelation pour appelr 'attention,
pour entrer en conversation.

Diseux, s. mn., Diseur, raconteur -Un disen:r d'histoires
Un diseax de contes.

Disgrâce, s.f., de l'ang. disyrace. Se dit souvent pour
honte, déshonneur.
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Doll'ary L'u -n i t el", nionétàire. du pays, :équivalaht à100' sous Ou. cen'tins.ý'
on-dit àussi'Pi«str;,,,.
Dommage (beau 'Io(. i ationusit'e danslé.sle'

Excla'ii' ûsde Pýrbleu Pourquoi pas ----Tiens coni fa' étme tes raud ' ujoýu*r-

« eleine'-- -Sorte dç*pàtisserieeýf 
e alement(116i r me'de la compote.de pommes'et qui'est, crén'r'fài dun rond depýte repli' sur lui"te e -niêine.*e e ssion en u si-Doinpt* , e., Expre . * ' * age parnii les tÈap-peurs, pour signifier,* q'u est arriv'Ün. animal en . e à-. son plushaut deg"ré d'intelligence,.de perfection,

Don Cfflij. 'D'one.
Ioù,.(Iiantr(.,,,.d,,Pn sont les soufflets,

Rinzes-ersiaise.?, P. 1075:
Si don là,ltm'iër(ý qui est en votis n'est qu'obscuiritai..

MÉTivizR, S. .1ritthieu"ch. vi, v. 2*3.
Doilài' ný--s. J:, Donation -L'.s d'ux. 'poux ssoiýýif f.aitune au dernier vivant.

La donnaison d et P, eomme fait(ýýý en-tre,%
-e -ira en sa fore -ivaiit*

-2, dans-LITTnÉ.
Au moyen âgé-t on appelait Uli. droit féodal,- 'en,Vertu duquel., le.seârileur pouý-ait disposer de'eertains bénéfices

Donner sa-leçp*n, -Prendre, 'r'écévoir Sa, 1poo.11, e-ndes, reilations ek iâtîîtnt entre.Véléve.et le maître'.
En Fraiicel .(/Oîî)ýp-r 1pý*oiý ire -se- dit que (-lans le sens deai -efti élève.

Dosý (marcher.la.tëté. dans le)y Ioc. sîý (1.01111el., enII)alllelli--t-iit, (les airs'prétentieux, '.arrorrants, hý-,tutàiii.ç;.
Doucine,,N...I-, Cuir. à. rasoi r.

-e -Qu'pý,,tite jýlaiiel-ie. do] 'e (luDouellé, e 1 fôruw JeCOIIP,-; des ouvrages de -tonnéllerie.

Douille, s ./:, Sot-te de . eliaiidelier. (le fabrique: grossièrequ-eýFon tient accroché à un.inur, et (lui était.fort en us,,-trre dans.le '.' bon vieux temps."
Partie de rù étal"au bout du porte-plumes,. et servant à aýsu-jettir et., à tenir la plunie.*

Douilletter, v. .a. - Entourer quelqu'uii, et surtout unenfant, » soins e. ifs,-de xicess
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S'emploie aussi, sous la forme pronominale, dans le sens de
Prendre beaucoup de soinsdesa personne..

Douleureux, adj., Douloureux.

Doutable, adj., Douteux.
Doutance, s.f., Doute, incertitude, défiance.
Dans les vieux auteu rs doutance est généralement syno-

nyme de crainte, soupçon.:
LA où les saints treinbleront'de doutance,
Devant celui pour qui rien n'est secret.

caiQEsNEs DE BÉTRUNE.
Des maris doubtance nous n'en avon point.

Chanson normande du XV siècle.

Doute, s. f Onfait très souvent de ce mot un substant
éminin :-Il n'y a pas /a moindre doute.

Doute (nul), lo>., Sans aucun doute. Aucun doute:
Il1 n'y a munl dot e que.

lDouter, v. n.,uempi de l'auxiliaire avoir au lieu de étre
est très fréquent avec ce verbe. On dira, par exemple:-
Je m'en ai douté, pour je m'en suis douté.

D'où vient que, ·loc., Pourquoi, pour quelle cause:
D'où rient qu'vous êtes pas venu hier.

Drague, s.f., Aliment destiné, dans les ménages,àlanour-
riture des porcs, et fait avec du petit lait ou des lavures
de vaisselle, auxquels l'on ajoute du son, des débris de
légumes, tc.

Draguer, . a., Porter, donner de la drague aux porcs
Draguer les cochons.

Drame, s. m., La fraction la plus considérable d'un train
de bois, ou cage, préparée, agencée avec beaucoup de soin et de
solidité, et de manière à nouvoir affronter sans neine les des-

, i

centes de rivières périlleuses.
Les grands drames ont quelquefois cent et. quelques pieds

de long, sur quarante et quelques pieds de largeur.

Drapeau, s. m.,.Linge dont se servent les femmes, lors de
leurs écoulements menstruels.

On trouve d,-apet, drapia; chez les vieux auteurs, dans le
sens de linge en général, et aussi de langes d'enfant:-

Drapiea r en «uy Nostre Seigneur fut enveloppé en estable, quant il
fu né.

Chron. de St. Denis,.Il, 31, dans LACURNE.

Il n'y a pas si longtemps qlu'tu avais un drapet au gros but.



Dans son acception O inaire, drapearu'est-aussi trèsegmventconfondu, au Canada, avpc pavillon.
Drave, s.f, v. DÉRIVE.
Draver, v. «., Faire la drave ou dérive, c.-à-d. conduire untrain de bois a la descente d'une rivière.
Dre (terminaisons en). Les mots terminés en dre, per-dent genéralement l'r a l'infiitif :-Morde, prende, etc., pour

Mordre, prendre, etc.
Dreitte, adj., v. DRETTE

Drès, pré'., Dès: Dr s l'natin, il est levé.
Drès que j'ai vu comme ca se jouait.

Mlît. Jaqu' à lRouen, p. 12.
Drette, adj. ni. etftm., Droit. En patois normand de nosjours, drei ete dreitte, dritet trète.
Cette forme, essentiellement normande, subsistait encore enFrance. au XVPu' siècle, dans la langue parlée et dans langaneécrite, concurremniient avec 

an.goBlane, poli, bien formé, de taille haute et drète,gne enfn des regards d'Anète.
LA FQXTAINE, le Cas de conscience.

Drette (à), fo1. (dc., A droite, du côté droit.
Drette (tout), /oc. bdr., Directenient, tout droit.
bDrigail, s..I., pron. /l mouillé. Assemblage, amas de chosesbizarres, hétéroclites, entassées pêle-mêle
Mobilier d'un chacun, et, plus particulièrement, les diversarticles de ménage, toujours si encombrants lorsque survientun démenagement:-Arriver avec tout son drigail, c.-à-d.avec armes et bagage.:--Avoir tout un driga/il sur les bras,e. -a-d. être surchargé de riens encombrants.
A rapprocher. du mot cAJai, usité en Saintonge pourmenus décombres, plâtras, etc.
Drill, .. W., de lang. dril/. Exercices militaires, ou ensembledes pratiques et des évolutions qui ont pour objet de formerles soldats au maniement des armes, 'et -de leur inculquerlespremiers.rudiménts de l'art de la guerre.
Driller, r. «., prou. dri-fer, de l'ang. to dri/f. Exercer dessoldats, c. à-d. les former au maniement des armes, et lesaccoutumer aux travax .et fatigues de.la guerre.Par extension :nRudoyer, malmener quelqu'un.

r
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Drogue, s. f. Expression usitée parmi les chasseurs, pour
désigner les diverses essences propres à attireJe gibier. Le

mélange le plus en usage est un composé de whiskey, de
tognons de castor, et de valériane.

Droguet, s. m., Etoffe de laine, dont la trame est ordi-
nairement de fil et de coton, et qui est surtout fort en usage
pour confectionner des jupons.

Drôle, lj. Bizarre, curieux, extraordnaire., etc. :-C'est
drôle, j'y comprends rien, c.-à-d. voilà qui est fort curieux, je
n'y vois goutte.

Pris négativ-ement, drôle donne lieu - à plusieurs acceptions,
ont entre autres les suivantés

Dans le sens de ennuyeux, incommode, embarrassant
C'est pas drôle, vous savez, c.-ài-d. la situation est plus cri-
tique que vous ne croyez.

En parlant des personnes, on dira :-C'est rien de drôle, pour
quelqu'un qui tourne mal,. qui a une conduite prêtant au
blâme.

En parlant des éhoses, on dira encore :-- C'est rien de bien
drôle, c'est pas drôle, faisant ainsi allusion à uné chose qui ne
donne pas satisfaction à une oeuvre dont la taleur est exa-
gérée; à un événement, un spectacle, etc.--q.ui cause du désap-

pointenient.
Drôle, esse, l., Cette expression est usitée de

Quéhec, et parmi les Acadiens, dans le sens( cavalier et
de " blonde." v. es.deux riots.

Dru, ue, ar/j., N-*bweux, abondant, etc.

.is ne sont pas dr.x, les canots qui sau.t.nt. les Sept-C hutes.
T u ß,tÉ Forem.*.s -. fe Uoyi(tçtL>eu , p.1t

D'sour, D'sous, D'sus, v. F S, DESŠ.

Duil, j. pron. dl, avec 1'o bref. Mot anglais p,( r Ian

guissant, tranqjuille C'est bien /l/, dec'temps ici, dans les
affaires.

Durs, odr.. Beaucoup, extrêmnemen.t, avec énergie, av ec

'igueur !- Travailler dar, Taper dir, Croie der. Crier
dur, etc.

Les vieux auteurs se servaient en ce sens de ruremut
Souventes fois sa mere regret ta
Gérart, son frère, que durement aima.

HUON.

E vit une dame ki se baignout.s... i tutdburement belle.
e's Rois, p. 1.
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Dur de gueule, /oc., Se dit d'un cheval qui obéit diffi-
cilement à la bride.

Dur (temps), loc., Traduction littérale de l'ang. hard
ime, signifiant période languissante dans le commerce, ou

encore epreuve, fatigue à surmonter. On se sert surtout très
souvent de cette locution au pluriel -- Les temps sont ben
durs aux Etats, depuis que les manufactures sont arrêtées.
SDynamo, ' ' ., Condensateur, collecteur électrique.
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E

E. La lettre e se prononce.comme a, dans les mots où elle
est suivie d'un r .et d'une autre ·consonne: - Charcher,
ciarge, sarpent, viarge, etc., pour chercher, cierge, serpent,

ierge, etc. Cette prononciation était encore usitée par Marot
au xve siècle.

La lettre e s'ajoute souvent aux mots comimençant par-se, sp,
sq, st :-EScanîda/e,, esquelettp, estatue, etc.. pour scandale,
squelette, statue, etc.

La lettre e se change quelquefois en ,?i, con e dans lPurne/le/
Enfin, de toutes les voyelles, c'est la lettre e qui s'élide avec

laplus grande fa.cilité.

Eau (place d'), s.»., Ville d'eau, station balnéaire.

Ebaronii, ie, part. pass., Qui est desstch par la gelée ou
la chaleur, en parlant par exemple d'un seau, d'une cuvette,
dontles douelles tendent. à se disjoindre, à tomi)er.

Au·figuré, étourdi, abasourdj, par un coup ou une chute.

Ebaroul (être), Jo., Eprouvei U fliux .héimoriroïdal,
avoir les hémorroïdes.

Ebarouir, . a., Dessécher, en parlant de l'actin (lu
so eil,- e la gelée, sur les.douelles d'un seau, d une cuvette.

Ebarouir (s'), r. ros Se dessécher.

Ebasourdi, ie, J>t. pass., Abasourdi.

Ebourifflé, lj., Ebduriffé.

Ebrassement, s. in., v. EMBRASSEMENT.

Ebréché, ée, par-t. pass., Qui a perdu plusieurs dents. Qui
a des brèchest dans la bouche, par suite du manque de dents.

Ecale, s. f,. Cosse de légume. Ecaille, coquille :--Une
écale d'huître, une écale d'œuf.

Le 19 septembre 1554, j'enVoyai.... querir des ouy.tres en escalle,
Journal du sire de Gouberville, p. 143.

j p
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Ecàler, v. a., Ecosser. Briser, ouvrir une écaille, une
coquille.

Ecarir, v. a,Tailler du bois à angles droits sur quatre facé§.

Ecattant, ante, adj., Oùil est facile de s'égarer :-Bos-
ton est une ville ben écartante.

Ecarter, v. a., Egarer, perdre pour un moment.
Ecarter (s'), v. pron., S'égarer, se fourvoyer, s'écarter de

son chemin.

EËcartiller, v. a., corrupt.'die écarquiller.. Ecarter, ouvrir;
se dit surtout en parlant des jambes et des yeux.

Ce disant, mettait la main a la poignée, écartillant les jambes et tour-
nant l'oeil de côté..

Ecartiller (s'), v. pron., Ecarter soi-même ses bras, ses
jambes. Ouvrir les yeux. tout grands.

Echaffourée, k.fEchauffourée. Dér.-de l'ancien verbe
e ehafourer, s'enivrer.

E change, s.f:, Ce mot ne figure ici que parce que le
patois. canadien en fait un substantif féminin :---C'est rien
qu'ane échange.. C'est une belle échange.

Autrement il.auroit pensé faire une échange.
MALHERBE, Traité d(es bienf. de ,Snèque, II, 31, dans Litiré.

Echappe, s.:, Echarde, petit éclat de bois ou de métal,
qui s'enfonte dans la peau par accident.

Echapper, r. a., Laisser échapper: J'ai échappé na
canne.

Echarogner, Echareugner, v. ., Gâcher un travail.
Plus spécialement, s'acquitter de'quel que chose avec niàla-
(resse, négligemment ou sans goût -Cheveux tout écha-
rognés, c.-à-d. mal taillés.-Du pain tout écharogné, c.-à-d.
mal coupé, coupé de. travers.

Se dit aussi pour égratigner, déchirer.

Echatognure, Echareugnure, . . :, Ce qui est écha-
rogné. Déchirure, égratignure, écorch.ùre.

Echarpiller, c. a., Echarper, mettre eh pièces.

Echauffaison, s. f., Maladie provenant d'un refroidis-
sement. Le français échaufaiso ne se dit .que d'une indis-
position se manjifestant par des éruptions à la peau.

'44
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bés ont produit une> e airière.

re r. n., 11uminer, éti en parlant du flam-

boiement.des éclairs :-Le temps est à Porage, i va (c/airer
toute la nuit.

Eclater, r. n., Fondre en larmes:-C'tenfant-là é/afe
poïr un rien.

Eclater de pire .(s'), v. pron., Rire aux éclats, rire d'une
manière bruyante. Ok dit maintenant, en France, ec/ater de

rire

Le premier qui les vit de rire s'éclata.
LA FoNTAINE.

Madame s'éclata de rire.
MM E DE SÉvIGNÉ.

Eclats, s. m.~ þ., Expression usitée parmi les gens de
chantier, les-forestiers, pour désigner les planches feiedues et
dressées à la haché, servant à la construction des toits.

Eclipe, s.f, Eclipse. On dit aussi une esclipe.

Ecolleter, v. a., Décolleter, découvrir le cou.

Pour ce que:... estoit habillée en autre façon que ne sont les filles des
laboureurs, fort. escoltéeet coulerette par des us.

Lel. de Rém. e 146, Duc., Scolatura 1.

12 ECH -ECO.

Echiffer, à., Peigner de la laine.

Echignée, s. f., Morceau de l'échine du porc, avec la
queue y tenant. On dit aussi Mhignée.

Echigner (s'), v. pron., S'échiner, se donner beaucoup de
peine, s'excéder de travail.

Je ne veux pas que vous alliez vous faire éehigner mal a propos.

VAUBAN. cité par Racine dans Lettre à Boileau.

Echiquette, s. f., S'emploie seulement pour " corder du
bois en échiquetie," c.-à-d. en croisant les morceaux les uns sur
les autres.

Echouer (s'), r. pron., Atterrir, se reposer, en parlant
des loups-marins qui prennent terre. v. EcHiuE.Ris.

Echoueries, .f. pl., Les pêcheurs du Golfe et du Labra-
dor désignent, par //rnerie, certaines localités particulières,
recouvertes de roches, où les loups-marins ont contracté l'ha-

bitude de venir se repo 'ser.

Eclaiicie, s.f., C:airière, endroit clair dans une forêt.
Lieu où s'opèrent les défrichements, et.où les arbres déjà toni-
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navire qui,'les écoutes relâchées, force toute sa voilure.

Ecrapoutir, r.e-:., Fracasser, écraser.
Se dit aussi, au figuré, dans le sens de terrasser, abattre, n

parlant de quelqu'un tellement en colère qu'il menace d''r(-
poitir son adversaire.

ýEcrapoutir (s'), r. jron., Se fracasser, s'écraser.
S écraser.enuparlanitde quelqu'un (lui. s'abat lourdement

par terre.

Ecraser, ·r. ., âter, abîmer: Prenez don garde, vous
Scz Ina robe.

Ecroits, s. . p/., Les petits d'un troupeau, c.-à-d. les
petits en train de croître.

En Normandie, on dit encore, en parlant par exemple du
développement physiqué d'un jeune. homme: Il a fait son
-roît, ou son creît, bien vite.

Ecruelles, p/., Ecrouelles.

Ecu, . .Piece de mflionnaie (le 50 eeuntins, c.- d. la demi-
piastre.

Les Normîands se. servent encore de cette ancienne déno-
mination monétaire pour représenter la valeur de trois francs
soit soixante sous. Or, on sait que, parmi nos campagnards'
canadiens, 25 centins se disent toujours 30 sous (ancienne
monnaie d'avant le dollar). La similarité des.deux é'cus, cana-
dien et normand, est donc identique.

Ecuier, Ecuyer, s. -., pron. écui ier. Titre que l'on
met,: à la façon du mot anglais squire, à la suite du non)

de toute personne qui, par son éducation, sa famille, ou ses
occupations, tranche sur le menu peuple ordinaire.

ECO EC 129

Ecopeau, s. n., Copeau.,.

Ecornifler, v. n., Se faufiler, sinsinuer quelque part, afin
d'en tirer quelque avantage, ou dans un but d'espionnage.

Ecornifleux, euse, adj. et-., Qui aime à écornifer. Qui
a le tempérament, l'apparence d'un mouchard, d'un.espion.

Ecosse, -. j, Cosse de légume. v. ECALE.

Ecourtiché,.ée, part, pass., corrupt. de écourté. Rendu
court, étriqué :-Robe écourtichée, c.-à-d. trop courte.

Se dit aussi d'un animal à^qui on a coupé les oreilles, la queue.

Ecoute (filer grande), /oc., Filer dun train d'enfer.
Aller à toute vitesse par analoaie avec la situation a'n
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D'une manière générale on pourrait dire que le mot écuyer

représente ici notre bourgeoisie. L'écuyer serait ainsi comme

le prototype d'une classe xùédiàne entre le monde des hono-

rables," ou notre noblesse, et* la masse du peuple, recrutée

dans les rangs de l'ouvrier et de ''" habitant."

EcumPire, s.f, se dit de la figure d'une personne forte-

meet marquée de la- petite vérole; Il a le visage comme une

écumoire.
On dit aussi Avoir la figure.comme un moule-a-plomb.

Ecurer (s'), v. réfl., Se nettoyer, s'éclaircir, en.parlant de

la température: V'là le temps qui commence a s'écurer.

Ecireu, s. m., Ecureuil. On trouve escurieu dans plu-

sieurs anciens dictionnaires.

i apperçust sus uân haut -arbre, unc infinité d'escureux.
Lr Nour. fab. des traits de vérité, p. 80.

Editorial, s. m., Article de fond, dans un journal. Note

de la rédaction.

Eduqué, ée, Part. pass., Qui a reçu de Finstruction. Qui

est beau parleur, c.-a-d. qui s'exprime avec élégance et -facilite.

On dit aussi indu qué.

Eduquer, v. a., du lat. educare. Elever,: instruire.

Efalé, ée, part. ps., dér. dfale. Qui a la gorge, la poi-

trine découverte.

gfaler, v. a., Décvrir I. gorge, la poitrine.

Efardocher, r. a., Enlever lesfardoches, c...à-d. les menues

broussailles croissyt à la base d'un arbre.

Effets, . m. pl.,.3Marchandises quelconques.

Effette (en), foc., En effet.

Effo't, . i., Hernie -- I s'est donné un efort

Effranger, v. a., Effiler. On.trouve esfryer en ce sens,

dans-le dictionnaire d'Oudin.

Effrayamment adv., Éffroyablenient.

Effrayant, atj. adr Qui dépasse tout ce (u'on peut

-maginer. Qui est très étonnant. Qui se présente dans des

c.onditions extraordinaires :-Il y a du monde, c'est efrayant.

. e.-à-d. il y a un monde fou.--Eh mais, c'est effrayant, c.-à-d.

c'est vraiment étonnant, extraordinaire.
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« Egail, 8. M., pron. -égaille. Aiguail, pu.rosée'du matinq'ide-me " tire par petites goutte s*.ýs'u r les feuilles et- les brins d'herbe.Le fr. actuel aigu.ail est'tiré de aigýt-e,,.qui'signifiait .eau en.vieux: lan(ýaere.
La forme ê' il est surtout particulière aux Ac idiens.
E garé èe, et, Etourdi' ..aliéné..;

pa Egarouillé èe, adj., Egaréý éperdu> lIaiýàrd, trou'lé enrlant des yeux et des traits *du* visag'
faiblessei d'ivresse ou* il>étou'rdi,-zs"* » ey soit,'par cause » -de'-

ement v-tout ê' uill.- a ait les yeux__-_ýgaro
EêOusser'ý'vde Se dit surt

1% out -dë".poi.s;. que jonleurs gousses -Egô retîre de
usser d'es pois.

Egouttagei.Egouttement's, .m., Art de' débarrasser les'terres y'dfý-ýtà"Ïurabondance* . d'humidit quiý nui
tation. D - - 0 rait. à la- V'égé-'ge,- dèssèch'enient.
Egrafigiler, v..a.,' V. - GIRAFIGNER.

Egrafignure, 
RAFIGNURE.

Egrandj'r,- V. a., Agrandir.'
EgrélMiller, V. a.>' Mettre ën,* miettes. Egréner iiiiett . esIn ettes- : aEgrémiller du paiqî.

Eguenill ê' èe.. et aei. , Qui'est en' g'uenilles.- Qu"Mise'des plüs -tiégiigées. v. (;UEXILLOTJ.X.Eja«mb 5a, Ený ambe ee.
Ejarrer Se fend re.
Ekui Etùi.

-ejan 1-Tn i n. s t,-i, n4l. u n o ni e n t -Atte in d e z-r' oi u nP'tit elif'n. .

Elevage, m., $'ent'eixd i-souvent des soins que Pondonne aux. eiifa''ts, en les. Ces enfants-krs. ont ét' ben

Elévateur 8. an(r. eaPpareil -servant,. dans les censeur, c. -à-d.
les- maisons, à -élever les pe*rsonnes ýoufardeaux du sol aux- différents- étages,Le >mot élévateurt- désigne encore ces édifices

.1es*ports, à 1-'emmacrasill,-t(re.çles se * rvant, dans;'n I)Iésý -q-me'lon V monte ouve à l'aide ci appareils et engins spè'ia uý,x,
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Elingué, ée, part. pass., Long, mince, haut, élancé, étiré.
Se dit surtout d'une personne de taille mince et élevée.

Eloêze, e. n., du lat. elucere, briller. Eclair, ou étincelle
électrique durant les orages :-Il y abeaucoup d'éloëzes, c.-à-d..
il éclaire beaucoup. Cette expression est surtout particulière
aux Acadiens.

Emanation, s.», Emission :-Eman(tluation d'un warrant,
d'un bref.

MErna r. a., Emnettre, lancer'-, dnaner un warrant
un bref.

Embabouiner, r. a., Envelopper la tête, la figure, de
telle sorte qu'it n'y ait plus que les yeux qui apparaissent.

Est aussi usité sous la forme pronominale.

Embâclage, 8. m., Embarras, entrave, obstacle, e par-
lant d'une persénne ou d'une chose. Le mot embacle se trouve
pour embarras, dans le dictionnaire d'Oudin.

Ah ! ben, en v'à un embdelaqe, e.-à-d. nous voilà avec un
Joli embarras sur le dos.

S'emploie aussi, au figu'ré, pour désigner un accoutrement
bizarre, ridicule.

Embâcler, r. a., Attirer, entortiller quelqu'un dans une
mauvaise affaire.

Einbarrasser, gêner. Parlant, par exemple, d'un mari mal-
heureux en inénage, on dira: -Le v'là ben emhaelé.

Embâcler (s'), v. pron., S'embarrasser.. Etréenibarrassé de
4luellu'un ou. de quelq.ue chose.

Embardée, s.f., Entreprise imprudente ou hasardeuse:
Faire une embardée.

On dit aussi quelquefois prendre une embardée, dars le sens
dé Faire une chute.

Enbarde est d'origine maritime et signifie, en son sens pri-
mitif, le "mouvement alternatif de: rotation éprouvé, par un
navire à l'ancre, sous l'effort du vent ou des courants."

En Saintonge, on se sert. du verbe embarder, dans le sens
de embarrasser, barrer un passage.

Embardeix;euse, s., et acy., Qui aime à se lancer dans
des entreprises imprudentes ou hasardeuses. Qui donne suite,
et sans trop réfléchir, à un projet d'exécution difficile ou de
réussite -dangereuse.

Embarquer, r. n., :Se hisser sur'quelque chose. Monter

4.ý



Embélie, Moment de beau temps, plus ou moins
fugitif, entre deux grains (ondées, averses).

Embelle, .. ~, <dér. de embelie. Occasion favorable, chance,
etc- Avoir bien embe/e, c.-à-d. i'avoir qu'à tendre la main
pour saisir l'occasion.--Guetter son embe//e, c.-à-d. attendre
que l'occasion >ropice se présente.

Liberté d'agir, de s'en aller: Vous avez embelle, allez-vous-
en, c.-à-d. vo savez où est la porte, je ne vous. retiens plus.

En Normandie, on dit encore A voir /elle (sous-entendu
facilité, titude) à faire une chose.

Emberlificoter, r7a., Entortiller, embarrasser. S'emploie
surtout sous la forme pronominale : emher/i#eoter dans une
mauvaise affaire, c.-à-d. s'empêtrer dans une mauvaise Affiire,
se mettre une mauvaise affaire sur les bras.

Embêtant, adj.. Ennuyeux. contrariant. fâcheux. '

Embêtement, -. w., Ennui, aventure à la fois stupide et
fâcheuse.

Embéter, r. a., Bescherelle donne, dans son dictionnaire,
l'acception Ennuyer, Assomnier d'ennuii. Dans le patois
canadieni embêter veut dire tout cel, et, de plus, est usité
dans le sens de Tromper, de rouler quelqu'un, dans une
affaire, une transaction :Je me suis fait embFter une fois, c'est
assez.

Embêter (s'), r. rron., S'ennuyer, trouver le temps long.

Embobiner, r. u*, Enjôler. amadouer avec des paroles
doucereuses.

4
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sur un véhicule quelconque Embarquer d'su, c.-à-d. monter
dessus.-Embarquer dans les chars, c.-à-d. monter en wagon.

. ra., Faire monter quealqù'un en c.hars, en voiture. Pren;
dre quelqu'un à ·son bord. Charger des meubles. des marchan-
dises, etc., sur un véhicle quelconque.

Embarras (clItre d'). Sorte de clêture grossière, faite
dans la forêt aveé des branches, des broussailles, ou du bois
de rebut ramassé de· cide là.

Embarrer, '. a., Enfermer quelqu'un à la clef, dans une
pièce, un appartement. Mettre quelque chose sous clef dans
une malle, -un coffret, etc.

Embarrer (s'), r. pron., S'enfermier dans un lieu, en fer-
nant les portes .à la clef.
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Embobiner (s'), v. pron., S'envelopper avec soin, se cou-

vrir de vêtements chauds.

Embouffeter, v. a., Embouveter. Joindre des. planches

au moyen du botivet, c.-à-d. au moyen d'un assembiage à rai-

nure et à languette.

Embrassement, s. m., Ebrasement, c.-à-d. action d'ébra-

ser, terme technique pour élargir en dedans une porte ou une

croisée. On dit aussi ébrassement.

Embrelicotage, s. m., 'Embrouillamini, confusion. On

dit aussi, par métathèse, emberlicotage.

Embrelicoter, v. 'a., Embrouiller, empêtrer. On trouve

en ce sens, chez les vieux auteurs, embrelucoquer, embreluqer.

Embrelicoter s'emploie aussi sous la forme réfléchie.
Par métathèse, emberlicoter.

Embrouille, s. f., Embrouillement.

Emécher, -. a., Couper la mèche d'une chandelle, d'une

lampe.
Emniocher, v. a., Emietter. ~ .

Emite, s.f, corrupt. de liite : a toujours
. à-d. il y a limite à tout, ma patience est a bout.

Fmmalicer, v. a., Rendre vicieux, méchant. Se dit ur-
tout en parlant des, animaux Prenez garde d'emmcer

vot' cheval.

Emmancher, v. a., v. AMANCHER.

Emménager, v. a., se dit, dans la langue des chasseurs

et des coureurs des bois, pour tout disposer, tout arranger

pour la rëussite d'un projet, d'une entreprise :-Emménager un

chemin de chasse, c.-à-d: disposer aux endroits propices les

collets, les trappes, etc.

Emmiauler, v. a., Amadouer, enjôler. Tromper. en

caressant, en faisant usage de paroles doucereuses. On trouve
amiauler, eh ce sens, chez les vieux auteurs

NaIssance-ptaie de saintet, honoraule al munde, amiaule as hommes.
- S. Bernard?, p. 530, dans LITTRe.

t isJ miaHeen de. 0,Dc. mcls
Nous a priée egn auui .. 00 u-iAic

immurailer, Emmurer, v. a., Entourer. ae murs.-

Dadvantaige, qui la vouldroyt emmurailler comme Strasbourg....
RABiLAIs, Pant., .1I, ch. xv, p. 227.

2 .



Emoyer (s"), v. pron., 'enquérir, s'informer. Expression
particulière.aux Acadiens.

Empaffer. (s), v. pron., S'empiffrer, manger glouton-
nement, s'engouer en avalant de trop gros morceaux.

Empaquetage, s. m., Emballage, action d'emballer.

• Emparer (s'), v. pron., Est quelquefois usité dans le sens
de s'empresser : Je m'suis emparé de lui dire..

Emphaitiquement, adv., de l'ang. emphatically. Caté-
goriqueinent, péremptoirement; énergiquement :-Ce n'est pas
..vrai, je le nie enphatiquement.

Empifé, eé, adj., Qui s'est empiffré, qui a mangé à l'excès.

Emplâte, s.f, Emplâtre.

Empleyer, e..a., Employer.

Empocher, v. a., Mettre dansun sac, dans une poche

Emporter, v. (r., de l'ang. to -arry. S'emploie souvent,
dans une assemblée délibérante, dans le sens de Adopter,
approuver: La proposition du ministre a été emortée par
cinquante voix de niajorité.

Emu (mal), s. mn., v. AAL ÉM'U.
Encalmé, ée, part pass., Sedit d'un navire, d'un bateau

qui est sous l'influence d'un temps calme, qui est subitement
surpris par une chute de vent.

Encanter, v. a., Vendre, mettre à l'encan :-Nous en-
tons demain. Cet article est trop beau pour être encanté.

Encanteur, s. m.;.Celui dont l'occupation est de faire
des ventes aux enchères.

Encapoter, v. a., Mettre à quelqu'un son capot, et, par
extension, revêtir quelqu'un de telle sorte qu'il soit bien pro-
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Emotionner, v. a.iEmouvoir, causer des émotions.

Emouver, v. a., Emouvoir. Du lat. emovere. Se disait,
en vieux français, dans le sens de mettre en mouvement,
exciter

A celle fin, qu'i n'eussent povoir ne hardiesche d'esnouver rebellyonen son royaume.
CA.UcUON, Chronique normande, p. 115.

Est aussi usité sous la fornie pronominale :S'émoucer,
c.-a-d. s'émouvoir.
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tégé contre les intempéries du dehors ':Enrapoer un enfant

c.-à-d. bien l'emmitoufler.

Encapoter (s'), v. ron., Mettre son .capot, son manteau,

et, d'une'. manière générale, se vêtir de telle sorte que

e froid,, l-a pluie, le vent ne prennent pas au dépourvu.

Encaver, -. a., Enfoncer un objet dais un autre, ou datis
le sol. (OsCAr DUNN.

Enclos public, s. ., Lieu où l'oii renferme les animaux

perdus ou égarés, c.-à-d. la fourrière.

Encornet, s. m. Petit poisson servant d'appât pour la

pêche de la morue.

Encouragement, S. M., Action d'achalander, de favo-

riser un marchand, uni homme de métier ou profession quel-

conque, en lui apportant. sa clientèle. v.. ENCOURGER.

Encourager, r. a. Favoriser quelquunde préférence,

en lui accordant sa clientèle, en lui apportant de l'ouvrage, en

achetant chez lui, de telleasorte qu'il soit encourage a persé-

vérer dans son entreprise.
Encourager,. en France, a un sens plus platonique que celui

que nous lui donnons au Canada. L'Etat français encouragera
bien, il est vrai, les Arts et Manufactures à l'aide de subsides,
mais l'encouragement d'un particulier, en France, prendra

toujours plutôt la forme d'uu bon conseil. Chez le Canadien,

par contre, l'efn-ou ragement n'est réputé sérieux, qu'en autant

qu'il aura puisé dans sa poche, pour en extraire autre chose de

plus substantiel que des bonnes paroles.

En de ci, or., Entre ici et: En de ci Saint-Hyacinthe, y

a ben trois bonnes lieues. On dit aussrentre-e e

En-dessous (être),·.o, Bescherelle donne Fiacception
Etre:dissimulé, taciturne. L'expression canadienne a un sens

plus énergique.· On dit ici qu'une personne est en-dessons,
uandoan la soupeonne de nourrir de noirs desseijs.

Endêver, e'. n.. Etre ennuyé, contrarié. Eprouver du

dépit. Faire endéver quelqu'un, locution d'un usage très

énéral, signifie le taquiner, l'obséder, le tourmenter a plaisir.

Endormir (s', V. pron., Avoir. sommeil, commencer a

dormir, tomber detommeil.

Endormitoire, . f., Tendance au sommeil: LV'là l'en-
donitoire qui mi'prend, c.-à-d. voilà que je-commence a avoir

sommeil.

Ayc



, .so ujets uans une uesure, de ma-mère a dépasse' un peu le bord. Par exemple en. replissant par-dessus bord. un baril de pommes, on
e.-a-d. qu'on fLit un./fr au baril.

Enfant-du-Diable, P. NT.. v. Bsra P r.
Enfarger,* r. ., Embarrasser. empêtrer dans une chosequelconque : Avoir les pieds -n/arg/s dans la traîne de s

robe.
Engager, entortiller d "lue

vaise affaire.
- sinifie surtout :Mettre des entravesa un cheval.

Enfarger (s'). r. p.ron., S'empêtrer, s'embarrasser. S'en-gager malheureusement dans une affaire. dáns. des embarras.
Enfargs, .. t: p/., Eitraves, obstacles, empêchements

Enfloler, r. ., Boire avec excès, vider plusieurs hou
teilles. Se dit aussi pour Avaler prestement.

Enflammation, s.f:, Inflammation.
Enfoncer,. r. a., Réfuter quelqu'un victori4 usement pardes arguments sans réplique : L'Avocat de la Couronne étaitle plus fort, et en un rien de temps il avait enfonc( son adver-

saire.
Sous la forme pronominale, on dit de quelqu'un qu'i/ s'est 

fonmre dans une affaire, lorsqu'il y a perdu beaucoup d'argent.
ngagé, s. ., Celui qui s'engage à servir durant mntemps déterminé, et, plus spécialement, homme de service surune ferme, homme voyant au train-train extérieur d'une habi-tation.

On -dit aussi honaie engagqi.

END ENG 7

Endreite, . U. L'endroit, le beau côt éd'uie étoffe, d'undrap.-

Endurer, . (., Se trouver heureux d'avoir :-Le vent est
rand. t'endurer.ben ton capot.
L'on trouve, en vieux .français, la locution enr/rer aise.

L'on enawre tot. fors que trop d'aise.
'OTGrqAvÊ, Dic lOlrr(nair.

Tolére, supporter. dans le sens de topeux pu endurr.érèrquelquun
Enfaîter xn Metr d b
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Engagé, ée,,pat. ass., de l'ang. enqaged. Retenu, occupé:
Excusez-moi un instant, je.suis engagé dans le moment..

Engagement, s. M., de l'ang..eagerent. Rendez-vous,
promesse, obligation :-Je ne puis pas y aller, j'ai un'enga-
gement pour trois heures.

Engagère (fille), s.f., Cuisinière, femme de chambre, et,
plus généralement, bonne à tout faire.

Engin, s. m., Machine à vapeur quQlconque, et, plus spé-
cialenent, locomotive de chemin de fer.

Filer commeun ln n c-- l c v

.Enjôleux, s. m., Enjôleur.

hnUuyanit, adj., Ennuyeux, qui est de nature à ennuyer.
Ennuyer de quelqu'un (s'). Eprouver de l'ennui de

son absence.
Moult~forment luy ennuye de sa fille.

Be'e 'a us grans piés, LXXIII.

Enpauvrir, v. ANPAUVRIR.

Enretourner (s'), v. n., S'en aller, repartir.

Em-humatisé, ée, adj., Rhumatisant, qui a des rhuma-
tismes, qui est perclus de rhumatismes :-J'suis tout enrhu-
înatisé, c't hiver

Entailler, v. n., Pratiquer des entailles, au printemps, à la
base des érables, pour que la sève s'en échappe jusque dans les
auges placées immédiatement au-dessous·de chaque ouverture.

Par extension, ensemble des opérations constituant l'indus-
trie du sucre d'érable -Entaillez-vous cette année, c.-à.-d. vous
proposez-vous de faire du sucre cette année ?

Entendouoire, s.f, pon. entendouère. Ouïe, faculté de
saisir les sons.

u guré, entendement, faculté de saisir, de comprendre,
de deviner.

... sans que son œunil feust moin clair ni son entendonere dévallé.
BALZAC, <Contes drôlatiques, p. 5i6,

Enterprenant, adj., Entreprenant. On dit de même, par
métathèse, enterprendre, enterprise.

Enterprendre (s'), v. pron., Se prendre à un piège, s'en-
turtiller, s'empêtrer.

..... il s'ra enterpris dans queuque amarre, et s'est noyé."
Extrait d'une chronique de FRANÇOISE, dans la Patrie.



Entertenir, v. a.,* Entretenir.
Pour entertenir femme et fflle,
Not'gaillard était terjoûs prêt.

Rime.? guernesiaises, p. 44.

On dit de même, pa.r métathèse, entertien.

Entome, s.f, pron. entomme avec l'o bref. Entame, c.-à-d.
premier morceau qu'on coupe d'un pain.

Entomer, v. a., Entamer, c.-à-d. ôter d'une chose entière
une première partie.

Entortiller, v. a., Vêtir quelqu'un bien chaudement, et
surtout un enfant, en le garantissant du froid par de multi-
ples " tours " de ses vêtements

Entortiller (s'), v. pron., Se vêtir bien chaudement-
Entortillez-vous comme i faut,.parce qu'i fait frette.

L'un veuilt dormir, l'autre veillier;
L'un venit sa robe entourtillier,
Pour le froit.

E. DESCHAMPS, fo 448, dans LACURNE.

Entour de (à l'), loc., Alentour, autour de.
Il tourne à l'entour du troupeau.·

LA FONTAINE.

Environ, à peu près:-Pour arriver à la rivière, y a ben
dans l'à l'entour de quarante arpents.

Entour de, loc. prép., Autour de:-Il est entour d'la
maison.

Entre-deux, s. m., Séparation érigée dans une écurie,
une étable, entre deux stalles.

Entrée, s.f, Inscription dans un lire de comptes.
Entremi, loc. adv., Parmi, dans le nombre.: Ces pommes-

là sont petifes, mais il y en a des grosses entremi.
Entrer, -v. a., Inscrire, insérer, en parlant par exemple

d'un marchand qui entre une vente dans ses livres.

Envaler, v. a., Avaler.

Envaliser, v. a., Emballer, empaqueter.
Envelimer, v. a., Envenimer, infecter de venin.

De fierté ayant l'âme envlimée.
D. FERRAND. Muse normande, p. 108.

En veux-tu? en v'là,, loc. adv., En grande abondance,
en quantité considérable.

:1:
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Environs de (aux), loc. prép., Environ: I vaut aux
environs de cinq mille piastres.

Envoyer, v. a., Au futur et au conditionnel, envoiera,
envoierais. Ce sont là des formes boûirguignonnes se rencon-
trant dans beaucoup de vieux auteurs.

Envtoierez-vons encor,
Monsieur aux blonds cheveux,
Avec des boîtes d'or.
Des billets amoureux.

OLIÈR E, Ecole des nars.

Epailler, v. a., Répandre, disperser çà et là, en parlant
des.personnes et des choses.

Dans le dialecte normand, épailler signifie "faire sortir du
paillot " (lit), et, par extension, chasser, renvoyer.

Epergne, s.f. Surtout de table, c.-à-d. pièce d'orfèvrerie
de table, servant à contenir des fruits, des fleurs, etc.

Epeurer, v. a., Effrayer. Esjeurer, en ce sens, est dans
le dictionnaire de Cotgrave.

Et quelque bouc epeure le vachier,
Du roupeau d'un rochier.

VAUQUELIN, les Foresteries, Il, 5.

Epingue, s. f., Epingle.
Epingue de bois, épingle en bois, servant à fixer sur un cor-

deau le linge que l'on veut faire sécher.
Epingue à couches, épingle à ressort, épingle à nourrices.

Eplucher, v. a., Nettoyer, enlever ce qu'il y a de mauvais
ou d'inutile dans des herbes, des graines, des légumes, des
fruits, etc.

Eplucher (se faire). Se dit, au figuré, de quelqu'un qui
se fait étriller, rosser de la belle façon.

Epluchette, s. f., Réunion à la veillée de voisins, d'amis,
surtout de jeunes garçons -et jeunes filles, pour éplucher la
provision de blé-dinde d'une famille. L'heureux "cavalier"
qui, le premier, peut présenter un bel épi rouge à sa belle, est
le héros de la soirée. Ces réunions sont aussi, la plupart du
temps, l'occasion de divertissements divers, de danses, se pro-
longeant fort avant dans la nuit.

Eplure, s.f., Pelure, épluchure d'un fruit, d'un légume.

Epoitrailler, ·v. a., Découvrir la poitrine. .M ttre la poi-
trine à nu :-Etre tout époitraillé, c.-à-d.· avoiri la poitrine
découverte, et, souvent aussi, les vêtements en désordre.

En Normandie,·on emploie : Etre dépétraillé.
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Epoitriné,- ée, s. et ar j., Qui est malade (le la poitrine.
Qui est en consomption.

Epomoner (s'8, r. pron., S'époumoner, se fatiguer les
poumons a crier.

Epouffer de rire (s'). Pouffer de rire, éclater de rire.
On rencontre, en vieux français, éboufj'r, s'esbouiler de rire:

Ne manquez à le dire,
Dit Mome, s'ébouffant de rire.

SCARRON, Typhon, Il, dans LE Roux, Dict. com

Epouster, v. a., Epousseter. v. ETE.R.

Oui-da, très volontiers, je I'épousterai bien.
MOLIÈRE.

Epouvante (à l'), loc. adv., D'un train d'enfer, excessi-
vement vite, à une allure vertigineuse.

Epouvante (prendre 1'), ioc., S'enfuir épouvanté. Se dit
surtout d'un cheval qui prend le mors aux dents.

Equalrightisme, s. m., pron. i-ko'-el-raile-ismJ, de
l'ang. equal rights, droits égaux.

Doctrine politique, dont le principal article, au dire de ses
fidèles, est la parfaite égalisation des droits des différentes
races et religions entrant dans la pop.ulation du Canada.

Créé il y a peu d'années par un député anglo-canadien
intransigeant, M. Daltén -Me Carthy, 'equalrightisme a sur-
tout·en réalité pour objet le groupement des intérêts protes-
tants et britanniques, que l'on prétend être menacés par la
prépondérance catholique et-'française de la- province de
Québec. Au fond, ce -n'est donie rien'autre chose qu'une nou-
velle manifestation de l'hostilité, aussi ihévitable que fatale,
qui a toujours inspiré les actes des Anglo-Canadiens, tous gens
naturellement. irrités de voir l'insuccès persistant de leurs
tentatives d'assimilation de la race franco-canadienne. Du
reste, c'est sous cette dernière forme même que se présente
l'equalrightisme sur les bords du Saint-Laurent,. où il est à la
fois synonyme de francophobie, d'anti-papisme, et d'outre-
cuidance saxonnë et oran giste.

Equalrightiste, s. et adj., Qui est du ressort.de l'equal-
rightisme (v. ce mot). Qui appartient au parti de l'equal-
rightisme.

Equarri, ie, adj., Qui est bien râblé. Qui. est bien char-
penté. Qui est solidement planté sur jambes.



t . Petit compartiment d'un coffre, d'une

malle, etc., destiné à recevoir tous les menus petitsobjets em-

barrassants: L'équipet du coffre.
On dit aussi équipette.
A rapprocher de esquipot, usité en Saintonge pour pe

armoire de cuisine.

Equipollent, sm., Equivalent. Se dit aussi souvent ad-

ectivement dans le sens de indiférent

Avecques sa porcion de cappons et oefs à l'é.quipolent du dit fiel.

Titee de 1455, du CARTUL pE LIsIEUX,-PlO.

Er Préfixe souvent substitué par métathèse, au préfixe

re, comme on le voit plus loin dans plusieurs. mots, tels que

erfus, ermarque, ermise, qui se disent pour refus, remarque,

remise..
reuQ quefois aussi, le préfixe er est tout simplement ajouté

à un mot, afin de lui donner plus de force :-Une ersource,

pour une source.

Erable (sirop d'), s. m., Sirop provenant de l'ébullition

de l'eau d'érable.

Erablière, s. f., Etendue quelconque de forut en bois

d'érable, généralement disposée et agencée pour l'industrie du

sucre d'érable.

Ereinte (à; toute), loc., A toute sa force. Du mieux

qu'on peut, à outrance : Courir à toute éreinte. -

Erfus,.s. m., Refus :-C'est pas d'erfus.

Eridelle, s.f, Chacun des deux, côtés d une charrette,

généralement en forme de râtelier mobile, afin de retenir un

voyage de bois, de foin,-etc.

Eon France, on dit, pourcela ridelle. Le mot éridelle est aussi

francais, mais s'emploie en France 'dans un tout autre sens

que celui qu'on y attache au Canada.

Erien, s..m., 'Rien: J'suis pas pour travailler pour erien.

La Cour au béni doyen
Ne s'assied pas pour erien.

Rimes guernesiaises. p.120.

Ernfler, v. a.; Erâfier, effleurer la peau, l'écorcher légè-

rement.

Ermarque, s.f., Remarque. On dit de même ermarqueipr.

Ermise, s. f. Remise.

EQ-1% rERM.143 :
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Esbigner (s ), v. pron., S'esquiver, détaler;-écamper:
Pas moins vrai qu'i faut que je m'esbigne.

LA,BÉDOLLIÈRE, Français peints par eux-mêmes, 1, 173.

Escalier, s.f., On fait souvent, de ce mot, un substantif
féminin :-Une elle escalier.

Escandale, - m., Scandale. On dit de même escanda-
user.

Et vous. ... qu iavez éseandalizé le peuple...
ALArN CHARTIER, VEsp., p. 304.

Escarre, s.f., Actioh prétentieuse, présomptueuse, géné-
ralement le fait d'un parvenu ou d'un fat de mauvais ton.
Quelquefois aussi, action retentissante, visant à épater le
bourgeois :-Faire des escarres, c.-à-d. se donner des airs, agir
en prétentieux, en parvenu.

Escarre, en France, signifie embarras, empêchement.

Escarreux, euse, adýj. et s., Qui annonce une affectation,
une recherche de mauvais ton. Qui a des manières ca'ssantes,
outrecuidantes. Qui agit en présomptueux, en parvenu. Qui
mène une vie retentissante, visant à étonner le vulgaire.

Esclopé, ée, s. et adj., Eclopé.

Escouer, r. a., Secouer,.agiter, d'où escouss, pour secousse,
dans le dialecte normand.

Escouer se prend aussi dans le sens de corriger.

Escouer (s'), c. pron., Se secouer, se donner du mou-
venent.

Escousse, s.f, Un certain espace de temps, assez long-
temps, quelque temps :-Vous en avez encore pour une bonne
escousse.

Eune bonne escru.sse après,.ie sacoute encore.
CYR. DE BERGERAC, le PIdannt jouié, p. 3‡.

Escuse, sf. Excuse. On dit, de même, escuser.

Espace, s. m., Souvent employé pour intervalle.

Espadron, s..m., Grand poisson cartilagineux, du genre
des squales, et fréquentant les eaux du golfe Saint-Laurent.

Espérer, Z. n., Attendre :-Esprez un peu, c.-à-d. atten-
dez un instant. Du lat. sperare, qui avait le sens général que

v

Eronce, s. /: Ronce. En vieux français, aronce.

Source.
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possède- aujourd'hui le verbe attendre, .seus immédiatement
transmis au vieux français.

.Sipotui tantum sperare dolorem.
VIIRGILE, Enéide. 1. IV, v. 419.

Son mary n'estoit point si mal.....qu'elle esperoit (qu'elle s'y attendait).
Louis XI, Nour. 59, p. 265.

Espérette, .f, trad. libre de l'ang. spirit. Liqueur spi-
ritueuse, c.-à-d. boisson enivrante, et surtout le whiskey:
Prendre un verre d'espérette.

Espièque, adj., Espiègle.

Esplication, s. f., Explication. On dit, de même, p/iquer

Esprit (whiskey en), s. m., Eau de vie de grains rec-
tifiée, t.-à-d. marquant au m ins 36 degrés à l'aréomètre de
Cartier.. L'eau de vie ordinaire ne marque (lue 18 à 25 degrés.

Eéquelette ., Squelette -- Maigre comme un
lette.

Qu'est-ce qu'on voulait faire de ces esquelettes.'
FLEURY, Litt. orale de la-Base-Kormi., p. 198.

Esquinté, ée, part. pass., Epuisé de fatigue.

Esquinter (s'), K. pron., Se fatiguer, s'exténuer. Se
donner beaucoup de mal pour faire une chose.

Esquis, ise, adj., Exquis.
Granz sont les uevres de notre Seigneur, esquises en toutes volentez.

Psautier, f<i 138, dans LITTRÉ.

Esseau, Essiau, s. ,i., Ouverture ménagée dans ·une
digue, pour que le trop plein des eaux puisse-s'écouler.

Esseil, s. ni., Essai :--C'est rien qu'un esseil. Une forme
similaire, -éteil pour étai, se rencontre dans l'ancienne langue
française. . v. ETEIL.

Essiver, V. a.1 corrupt. de lessiver. Nettoyer, blanchir au
moyen de la lessive.

Ondit aussi essiver du blé d'Inde, pour attendrir les grains
de nuïs à la lessive, de telle sorte .qu'ils soient moins rebelles
à la cuisson.

Essu-mains, s. m., Essuie-mains.

Estatue, s.,f:, Statue.
Les estatues des gens argent e or, ovres de mains de humes.

Lib. psalm., p. 176.

144 ESP-EST.
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Estèque, s. f., Se- dit, au jeu de cartes, cie ladernière
levée d'une partie.

Estimés, s. p/., de l'ag. estiates. Se dit, en lanae
parlementaire, pour état estimatif, calcul)des.dépenses:
Les estimés pour le prochain exercice.

Estomac, s. m., Les seins, la poitrine : Avoir un bel
estomac, c.*--d. la poitrine bien bombée.- Femnime à bel estomac,
e.-t-d. à la gorge plantureuse, au corsage opulent.

.Les pitaiábles mères
Pressent -à l'estomac leurs enfants éperdus.

D'AUnBIx .

Partie ces vêtements couxvrant immédiatenieit la poitrine:
Mettre un papier dans son estomar.

Estra, ., Extra On dit, de mêmne, - ura r our e.'trait.

Estrémité, s. f, Extrémité.

Estrémonction, . f, Extrême-onction.

Et (terminaisons en). Une des particularités les plus
saillantes du dialecte canadien est de prononcer ette, à la
plupart des terminaisois en et des sul stantifs ·et des nomus
propres : Jr Hluette, alphabette, archette, etc.

La même remarque s'applique aux substantifs et aux inoms
propres se terminant en ot, que 1'oni prononce otte.

Etage, s. -., de Vang. stage. On fait quelquefois usage de
ce mot, au Palais de Justice, dans le sens de phase: Chaque

age de la procédure.

Etang, -. r.:, Quantité d'eau amassée derrière une écluse,
une chaussée. Cette expression est particulière à la région de
Québec. v. FossE.

Eté des sauvages. Le commencement de lautomne, ce
que l'on nomme, en France, été de. la Saint-Martin.

Eteil, s. m., Etai, appui, support.
....... bouta sa hache entre luis et le postel ou estei.

Let. de Rémr. de 1400. Due.. Éstella.
Eteindu, ue, part. pass., Etéint, éteinte.

Eter (verbes en). La transforniati'on en muet, ou la
suppression de Té' grave, a lieu dans la plupart des verbes
finissant en eter. Nous disons : - jépouste, .indicatif de
é)ousseter, ou épouster. Cette manière de parler·paraît du
reste assez conforme au bon sens, puisqu'on lit dans la Gram-

10
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maire de .Guérard: Un usage assez répandu aujourd'hui

laisse toujours muet le dernier e du radical dans lesverbes
décolleter, becqueter, ètc." -

Etiré, ée, adi., Abattu, maigri, exténué- - J'suis tout
étiré, c'matin, de.pas avoir dormi

Etirer, v. a., Etendre, allonger :-.Etirer de la tire.

Le sirop s'étendit bientôt en couches minces,
Et tous, pour étirer, pleins d'un zele enfantin....

LEMAT, Tonkouron, p.-29.

Etoffe du pays. Grosse étoffe de laine, généralement

tissée à domicile, sur les fermes.

On appelle aussi, au figuré, étoffe du pays, le wlinskey blanc,

ou eau-de-vie ordinaire distillée dans le pays.

Etout, v. ITOUT.

Et pis, loc., Et puis.

Etrange, s. ., s'emploie souvent substantivement pour

/t ranger.

Etre. L'emploi de l'auxiliaire.être, pour avoir, est très fré-

quent au Canada :-Je suis traversé à Québec ce matin, pour

j'ai travers...

..Etreite, adj.. Etroit, du norm. treit

L'autre veie est d'autre maniere;
Mult est plus estreite et plus fiere.

BOIT. C10hroniquie de Korondic, v. 11191

Etreitement de.. Etroitemeut.

il ki el gonvernail.s'assit,
Estreitement ail vent e prist.

WACE, ROW07 de fov, v. 14980.

Etre pour, loc., Avoir le dessein de. Etre à la veille (le
J.lis pas( po0r y aller.

Etriller, r. a., Critiquer rigoureusement, et en ne ména-

geant pas ses expressions.

S'entend aussi quelquefois dlans le sens de battre, mal-

8traiter. Sefaire triller: -Se faire malmener rudement.

Etrivard, s. n., Qui aime à étriver, à taquiner.

Etriver, r. a., du vieux fr. estrif, querelle. Tourmenter

à plaisir, agacer par de menues espiègleries. Est surtout usité,

précédé de faire: -aire étriver quelqu'un, c.-a-d. l'agacer par



ETR' EX E 147inerieÈ incessaiites, le, contreffire- malicieilsemdes taqu' 
ent poui,des riens.

Tu mefai. 'frojiýétý.-iv'
-VuSe' ornianPETIT, n de, pi 27.

1 n'1fýu clotinne aucun rýpos.
M ÉTIviER, Dict.fi nco-?iormandg p.'ý17.

Etriver (s')%' Se plaisanter, se-taquiner illutue.1-le ment.
euse V.Et;ýiveux._ et l-li.> - ET-RIVARD.'--

Etudes (faire -. qéuçiý
ouivre, ses étudeS, e t, en parti.euli . r, suivre un.êours classique. ïf

Eu., Cette diplifoncrue placée au commencement ou dans,lé corps -des- mots, se Change la plupiart du"'temps en 71.Funiellé, hureux illunier.

Euchre, pron. èloîý,-ke,r. Jeu de cartes dans 1 eàuel l'Valet dýatou.t Joute le r(Jle*pr-incipa';].

Eune fé in. d'ewn. On dit Plus souvent eme.
ýEur (ter«m- maisons en)-. Dans b-eaucoup de etsurtout dans Icis Stibstantifs verb,-t-Lix' L' iiiial-e se'pràonoi)c(,

----Bavasseu.x labouréuX.
Cettepronoiieiation, qui est.'tres ancienne, a duré en Francejusque ý,ers1e.mi1ieii (tu Xý-11e siècle. 6
E«al.u'a'teur Estiumteui.

Eventaire, M., Inventaire.

Qui iii; Fesprït lé«er*, ev'aporé. S e dit« sur-tout dý'un(,à feni.me coquette, do] 0 -1 tousJt F-reille é-st ouverte îîles vents, et -qui est.. co«'ter les Propos du premier(falant -,e.nu,.

Eventer
Evill.', eil ê, grai, vi. _ç

-..;piè(o . - .Z1ý '- S'ap 1) 1 iý 1 u e I)ai--ticillièrenient là u-i1ý itnt. ýî,
Exciter (sl), S -aninier S niporter.
Excuse .(dem*an der), /0* Demaiid:i- pardon -- Je v ous fie'd. je -OUS Prie de m'excuser.
Exemple s;f ce mot fi"ure ici parce que patle ois cana-dien.en fait.souvelit un substintif féminin C'est an' be*iiexemple,

-,-ssàrtî.ple ne. Seral ja de mel.
r-Jian-8on'de RollandP. F
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Exercer, (ýf, Ac 0 I.Pe c* Inplir rpétrer. :.----F -re -des act.6/

de justice.

Exhibition.,.14. f xposiýt,.ioii

Exilé, S. Me Se dit sou'e*t pour un coiidziii'ii' au, p

tencier, pàrce que, ý auttef ois, tous', * les crinýiinels ëtaieiat

d'po ' 's ou -(-,.,ýÀMs dans des col d'ies'pénite-ntiaires.
ler. ]ýtat budgétaire, 1 expos' de, situation'

Emp osé fiiianc* e

-.(Ies'finaiices d'un. douverii.enient, dune institutioii, etc.'*.

Exprès -Exprès, de, pi rti pris: -T l'a pas

fait j?àr exprès..
Jf, Pay gardé en mon cu(ýur p(ir eýrpr'Iq.

Le My-«. de la'Concepi., dans la Co-neept. D.-, DF- WAcFýe p. 198.

Express, s. îu-, NMot, à ï(dais tiý,ité' . ýouramI-[IeIIt. Poui

!lî.-ctude sair les elie.mins.de fei-:.-- l-IýèevoiI,, en«vover-un

colis,
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'! Ref

Façon, eres -Per'ý-sonne sans c.-à-d. (lui a des mani' 'audhes guindées.Trýlli;v.til par lequel 1 un» ouvrierý. sur-t6-u-C,:ntail leur Ia cou- .
tùrière, ci rendu Une chose, p' ou

roPre a 1.'usage -auquel on l'adestine :- -P' e 'on, d'une r -eaY,. r la Ob , dun-liabit.
-Par extensioli, forme résuita'nt du traxai
Afon de ce eli.-,tpe"au nie 1 1

plait.

Facterie,,. ee_ Fi 1-atu re, u sine «inufactu I
Faible- (tomber), lor.1 1).éfail.lir*,, t'niber faiblesse.

Faignande r«* v. Fain' Vivre eil fea e
Faiàgnant, ante,, Faînéante

Yt ta f-O'va se faire, Mon erv.
LALLEMAIN,

p. 71.
Faignantise, x.f, Fa;iliéaiiti-se Paresse.
Failli - ie- é-t.(/ -ý_ Manqu', illai réus.siý défectueu Xi. Cetteexpression est surtoutýPàrticulîère.aux Acadiens. v. -31
Faillir,' Fauter, Coli] -une, faute«I dans' le sensde faire une actjo'n Coupable.ý

Faillots,
ti(re (le', fêve*,. Cétt(ýýexp),e.s.Sioll Pýt suitout ",Pat-tieuli**ére aux

Faintise,
Fairé. Àti sujet (le«ee ver1w quel-1 u ar d«u Patois ei.iiaclie^ti

A .I*a citi .1)]. de". Pilid. pr., Ym-i ti el
A. ýU futur (:t a"Il. (!011(11t-. leÇ;

1),ýeçloii*iiiiei'it.:----../,,,,./»?»,f..,,, tif ./»
usitées

.-T' Le
-)oui- cioyé 1 e
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150 FAI Il AU
lig d'utie -indust quelconque... Aitièi ou

ýîembje de tio rie
8 opera

dire Fairo rlu J)j f feire Jà il'iteige pour e1ivrer à la-culture
;î ji,ý (lu bi-é-, Iý, la fabricationdu sucre.

Faire (être -Devôît s faire -Çes cliOsC-ý; -à lie
c. -d. --ne doivent pas. se, faire.

.40,ibt pan -a

4 Faiseur,- Prométteur, sotiseilildeui "e

d'un. 1.)ill*et.
4z Je: Faite -(ico*mMe de». En

à4; 'Faite. (par le),. Sur le -fait.

Falbana, Falbala.
et pa.t. OS 1 (CI l'

Lbot 'ioli Ii.
Falle, - des

iiie, la gorg(-ý, surtout eelle des femmes.- Aýýiisi1 arf 'i

a u. i te 1)eý1 1-e,
peu Pl e une feiii.iii(ý qui fid/e, (-Itst C c 14-, (lui

be )oti ýîn.auî«ant (i.u(ý moi.

7; 
BAS jas, ?L -d e- Vire fýv F'l 1

.51
Fameuse ent> -quabl Iliiient

_q. j:, La fa ýrttt,, 1, 8'rý' .1lu Catiaclf"l' mie Pouillie à(C.
, ië, 'i Fameuse1fiOyený 0 es vîf -à la pulPqý,v-e1nee.ne, cJuleur vermillon tr'

our (li'lic-ieuse':'
a mavt, ut-(ýjje _iouge distingtie par sc :5 . -1 . .1Po r 1 Y desfantmiel'x elulle 1)()nl«lf-l fLlillec

te année.
~fort.C roseuS,ý) .1.1 aiFameUxq (1 UrS k. SUI)St itif .p'-i-t' d t0joPloyf'. homme, 1111

ty 11 'r - / 4, gbr
Uclu st. apporte-.

Fanaux. 7n..
Fanferiuch

lieu- oU l'oit stFanil.,
ilLutif (Ifàe x dï

du, -v i 'U f r- lit
Faraud,, auc habitsww, beau Qui est da"S ses

Un vOyatit(-Qui (ýSt illi-S ede a sort -e be'm
(VO, îs.: plus ux

1* s'est illisf 1011i
Fiel

cc.ýppiet,.sur un
1.,e j4. lie vo.V. 'Ur ....... ehAntait

TA. Forestièrs et
ns uýs.Pa3ýs d'el,

poi i voi r di rti q u loti ét rai t u l', voYa ge a

fi î



FaIraluefiletuplo*.e auss.i substaPtiv ent, mais au masculiseulement, dans.le sens del cava1îrr.1ý_Ceît le far-*itd d'uneýel1ej c.-à-d. c7est- son cavalier, son fiancé, lionPromis.
comme on le voit5 aucu * il gens dés.ébligeant, ne ïWattache, auCanada, au inotfar(.eý(1. .11 n'en est'pas de même éti France,où, ce mot désigne surt 'ut- un fat de.mauvais t 'il. Mineest, p-aruii.rioùsý, un ltorïjiiie, (lui prend soiti dé sa illiséytout cela joilit à qu(Aque chose de d'Iur-, de fiai-di dafi sapersonne. Nous nous r.-,tlý)procliet-ioi)s ;Lussi -de, ]a ý S'Orte àavan-tage. de la vélritable (atyl-nolo(Jie du irio"t fle-ra,01,el '-Si'ýrnifijLT1tet hardi.

Farauder, ii., Fait f;
-e 1 faintid.. rel-)iiiipet-., Se ýj)arerP1týhî que de cotiturite.

S'e-friploie..tussi c01111,1W Veilbe.actifi dniis le --se.ris -di:ý C(-*ufait-ec le gâ lant: --1*1 allé' sen Prét(U ICI LI fý, C- 71i-Id
lloll)ll,lf*t4jes à- sa bellf..

Farbalas, î Fal bâlas, (ptllfl)ll(ýrit quelcollid uli vîcterlieiit. de feillillic,

Parcin X. M. Ertiptjoit viiini tait CMIS411 pai. la

Farda, MI., Fardeau.
W Fardé',

:V'

Fardoches:
F ' arlasser, 'Faire du bruit, du frotl-fr(ý11, en parlant.surltout des'étoffi.-S (le ýsOie. , V'. FE'ILI.) ANS E k.

Farouche, avj, Peaireux, Crétintif'. '8f. (lit
;Liii*lrl.tloini)t.ag(,,ùx, et.en. Pal-ticulier, il*tlll Cheval.

-MFars,

Fýti e, Ou (fit fiffi(pier.
à la

Faub*u.g, oii.,. Dans Certitilles Partitas dui pays, liotalit-
melit èi-I bas dé QUèbeCý, oit ;1,1)11)el.le./;,totlw)oý,t-ý/ý(](.s Villiages situf'S

fleu%-(-- èt Toit i*ýà.Sel1Ve le*. mot les" COIJ-MIT ýjýeCessiolis sises ell.f ju i )()l
se -e itiot I)oýi'i-!l travesti.

Fauchable, (lr/j,, Qui petitêtre fauché,

FauchAilles, x.f Le, de 1, 1( soil.a fat .1tai,



l5: FAU -FET

Faut (comme i), loc., De. la manière qu'il faut, de la
meilleure manière possible.

Faut-il, pron. -fau-i. Exclamation exprimant le regret,
la peine, l'étonnenent,le reproche:- aut-il que j'sois malheu-
reux, Seigneur. IP aut-il être bête jusqu'à ce point-là.

Fautif, ive, ej., Coupable, qui a f ailli.

Feluet, ette, aqj., corrupt. de.fltet. Mince,delat. de
faible complexion.

Fe mme(la), f.,Expression souvent usitée pour Ma
femme, Mon épouse.

Ferblanquier, s. m., Ferblantier.

Ferdaine, s. f., Frédaine.

Ferdassement, s. m., Bruit, froissement causé par quel-
que chose (luiferldasse.

Ferdasser, Ferlasser, r. n., Faire irou-frou, en parlant
de feuilles sèches, de vêtements, de feuilles de papier, qui font
un léger bruit en se froissant:--Une robe de soie, de taffetas.
quiferrdasse.

Ferdoches, '. f. p., Menus branchages poussant à la
base d'un arbre.

Asseniblage plus ou..oms épais d'arbrisseaux, d'arbustes,
de broussailles, à la lisière d'une forêt, sur les bords d'une
route, ou croissant dans des...terrains marécageux, sur les
terres -nouvellement défrichées.

Fermer (se), r. pron., Se taire : -Voulez-vous'bienr ons-
former, vous ?

Ferré, ée, part. pass., Qui est en fer: -Une bêche, une
pellefjerrée.

Ferronneries, ,. f p/., Ouvrages gros et moyens, menus
articles en fer ou en cuivre :-Un marchandadefronneries.

Ferry, s. m., prou. ferrai. Mot awnlais pour bateau à
vapeur, servant de bateau traversier.

Fertiller, V. ., Fretiller.

Fête (être en), for., Etre ivre, être parti pour la gloire.

Fête (prendre une), /oe., Faire la noce. Prendre une
partie de plaisir, avec usage inmmodéré de boissons enivrantes.

Fêter, r. ., User.immodérément de boissons enivrantes.
Faire la fête, faire la noce.
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à tes (las)2' f..*I-),,-, * L'époque nadal)
s'entend surtout des quelques joiurs conipri.s-'e«'.tre. le's.'troïs

cerandes.'solennitég -de Noë4 (lu jour de -]'.An et des Rois
Quand. viendront les INZ o u s irons vous voir aux

Feto e- iîLy Cheville fix;tnt les traits au. til,11011 011 aux
brancards d'une vo*iture.

Peu,' 8.,,W., Incéildie :.ý"-'Pýisser s"bir Un
incendie.- --Cest le sonne, c . , à- ci. c'est uiieý alarme d'in-

co*nlbaty, bataille' à coups-de fusil* --Le leu, de S".1int-Cliarles,
Jefia.de Saint-Denis.'

,Feu chalain'.x )ii,., Eclair de.chaléuir, durant-la caiiieu
Expressioi.i suÈtout parti eu Ilie l'le aux Acadiens.

Feu (eau de). D i-griation. habittie ]P,- de Pe' u -

Feuilleurë, Feuillure, terme tech nique ýpour une
certà'ne 'entai 1 le pilatiquée dansTenibras.ure- d'lune fenêtre'ou

d'u ne' porte.

Féuilloter, il. «.'i FeU'illéter.

Fève, x. A H'ricot. a fève pi-oprenient- dite est dési«n P e-,
sou.s le. riom'de

Févén'e'r,'.*e. ùz.ý, Février,- second. mois -de

1114lie déférérier vantjus (le féan-iler.
Pirtor normand.

Fiable, (t(?i., du vieux f Ou feable, qui signifiait
Se.dit de quelqu'un (pii- iiispi.l":e eonfiance, (lui e.;tý dior e de

Et moinsfeables
-ont hommes, tenant lelis fables

Pe re q ue fern mes sônt ni uabl e,s.
C11ARTIT-CII. le Livre dex QuaIre D«?nr8ý, p. 678.

Futble est Lui db -c'es vieux mots. chers., au cSur des lexico-
et dont L'I' perte, selon eux, est partieulièrement

re(rrettable Pô ur-la lancrue fraticaise coiiteiï)poraiiie.

Fiatte, Fia-te (pasde), loc., Pasdeconfiance, pa.,;; de
foi:---Y a pa,,? (le.flatte à aII«ý*-oir là-dedans,

1,ii Norina;ndie, oi « emploiefici! (l*tis le m'ème seus.
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F-FiGh 2e Par.,ch. 6

Ficher, r. a., Mette :-Fiche jamais les pids cheuz nous.

-Il a fiché l'feu à la maison.

Trop y sont les lieux divers......par quoy s'ils yfichoient jamais pied....
BoucIQUAUr, 2e Part., ch. xx, P. 681.

Le mot ficher a quelquefois, toujours dans le mêe sens

-général, une. signification plus énergique, équivalant à jeter,

flanqür :-Je l'ai fihé à la porte.-quvaanuàjeer

.... et leur mesnies, leur femmes, leur enfans fichent...... en une ma-

niere de tierberges..... JOINvILLE, Hist. de saint Louis, Ch.186,

Ficher le camp, /or., v. Cn.

Fichtre. Interjection.souvent usitée·pour marqur l'éton-

nement, l'admiration, et qui est loiu d'avoir, au Ca4ada. le

sens grossier que l'on y attache en France.

Fiel (se ronger le), lac., Ronger son. frein, ret ir son

dépit ett soi-même.

Fier, ère, «dj., Content, joyeux.
Je n'ai pas besoin de vous dire si j'étais fier d'abandonner un ays si

toumené .. . TACHÉ, Forest. et ro.yag.., p. U1.

Fièrement, ri/r., Extrêmement, beaucoup --Y aura fère
ent de Favoine ctanne.

Fiérot,. ote, adi.;· Qui est un peu fier, quelque peu hau-

tain. E vieux français, jéret

iD'aëler et de balsier
'Ne tu paspierete..

Anc. poés. mss. dans LAcURNE.

Fi-follet, e. m., Feu-follet.
Le fifolle constitue encore une superstition fort répandue

au Canada, surtout dans les campagnes. On continue à voir

par là une âme en peine, courant les champs pour se faire

délivrer d'un châtiment quelconque.

Fignoler, v. n., Se faire beau, s'habiller avec recherche,

et, par extension, faire le beau, le fin, l'aimable. Dér. du vieux

français finioler, fréquentatif de finir, mettre la dernière

main. L'épenthèse du y est ici le résultat d'une forme sein-

blable à celle que l'on rencontre par exemple dans mayniere,

opignion, qui se disent pour manière, opinion.

Fignoleux, n. m., Elégaut,· coq de village. Oi dit aussi

- ~-î un fignon.
Ma femme s'est affroquée d'un garçon coiffeux, ünfignoleur.

LA BÊDoLLIÈRF., Frg. peints par etr-mêmes, L 1

'Ji
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File, .f., Liasse de journaux, 'de lettres. Classement de
papiers quelconques.

File (de), /or., A la suite, c.-à-d. d'aflilée, sans s'inter-
rompre :-Travailler six heures de fle.

Filer, v. a., Expression·en usage parmi les gens du Palais,
pour produire, montrer :-Filer un protêt, une réclamation.

Filet d'eau, s. m., Expression usitée par les gens de navi-
gation pour désigner un étroit cours d'eau*qui.-fl-_>!sais
mous ni bouillons, au long d'un rapide.

Son opposé est -hou ilon. v. ce mot.

Fille, s. .X, Servante, bonne : Elle a pas d'i/e de

Ouvrière:. Une ß//e de moulin, -une i//e de facterie.

Filles, s..f p/.. Ce mot n'a pas, au Canada, le sens souvent
malhonnête que 'on y attache en France. Parlant, par exemple,
de quelqu'un qui commence à se sentir .du goût pour lesfiues,
qui va roir les filles, on veut simplement dire par là qu'il aime
la société des jeunes filles, qu'il fréquente les jeunes filles dans
un but de mariage.

Filleu,'Fillol, Fillot, s. »., du lat. fiin/ns, fils chéri.
Filleul. Cette forme s'est. conservée, en France, jusqu'au
xvrîe siècle.

tefllau son parrein -atendant.
WÀc E,~ I9inîin de Rou, v. 4269.

Fillole, s.f: Filleule. du lat. flio/a, tille chérie.

Il n'a pas aperçu Jeannette mafllole.
MOLd RE, l'Et ourdi, acte IV,. s. 7.

Fin, ine (pas), .lin pas fln est celui qui n'est pas malin,.
qui ne montre aucune sagacité, qui est de la >âte de ceux
qu'on roule facilenient.

Fin finale (la), /oc., La fin des fins.

Finiment, -de., Parfaitenient, très bien, c.-à-d. d'une facon
tout à.fait finie.

Finissant, s. m., Elève de dernière année, dans un collège,
une-université.

Finition, s.f., La fin d'une chose, son complet achèvement.

Fioles, -. f p/., Les trappeurs désignent ainsi certaines
vésicules odorantes du rat musqué et du castor.
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Fïston, Se dit:.souvent dan& le. seps. (le-(-i)q de
c.-a-d. 'du galant le plus en vue -et le plus considéré d'u ne
paroisse,

''On dit.aussi lesfisfanve, d*,ýigner les jeunes, gens- d'ulie
-t e voiî _w 71ex..paroisse, en agge d'. .1l'r le

Flacoter Flagoter, i ii.., Clapoter, ell du illou-
veni iit de va-et-vient -i liquid ». ýI.,ins u-ii (1t.iéleongué..

Flaimbaison, f, Rai-iil .1 i fianibe.,
égagea Wun iiiceiidie

Flambe,.,;../:, Flainnié. Làui,,u.r se, (1.' lit.ýî
Ou d-ui-i corps quelconque en coni.hustio-n.

Du lat. fla è L'irft »re ieu
e alation. du. h (L flamb,-ime d-ans d'riv 's (le'he(iiiýi,con Comble te. eOuve ili flaýïèb(- et lesOn tr diflë*t-eiiiiiieiit

dictiminair es, et le -f t1ai1eal:ý actuel .'a
't dans mes mtrailles)

t il alunie

Loi7is PETIT, 3.110W
Ior., Etre perdu. süecomber il t i i,-ý une

Flamb' .(Être),
titi-eprtse.

Flamb. e, cl-tir d,e 111ellu. bois. Ali ticrue,-é Soi
hérita«' «va faire (lu ne./fimb'é'. le e a

Flamber,'V. ft., Jeter (le L, aii mber des -ux.
Les yeux

Flambotter li. U., Fai i la pêche au fla u, et parti
cil e t.de l'iiistrument

li'rement la pè cliéýdu eii se servaii
e YÏ Allerdarder appel -el-lirflambott J., Pl

Pt., a. etFland Éin me, «,( Qui est '-la fois -and, "Iiiioii*
(Uallure molle, -ëule pares>ý.-,ýuse.-

Mâquer, v. -iî.,ý'Etre iiiou, sai-is -rioridité, S-al'is lep
.:Se.;.CU'lotte" lui iît le loi)

Flasqu'e, x- in-, de Faii( flasli Ci il i e di- -voyag

Flatteî., fre., Soi. te de-Canot. plat. (lit 'Li S. (huis le bas il u.
e u i -s- aw- às (lefleUVeý et qui vi'nt. des f 1. a (-uve et.(à, pec erreti

-NE ueloii.

la'. I., Fleait a battre le deralil.

Flauber, FICber, fî., Rat 1 vii. gfa
J'n'ai (Ili'ca à t'dire.



-FLleaF, p1 a
Fléau, k.' , Nom donné par les marins du Golfe à un

poisson de la famille des dauphins, ayan.t sur le dos, et près de
la tête, une 'norme nageoire presque rigide, q"ui fait équerre
avec son corps.

On nomme aussi ce poisson le du plin-g1adiateur, à cause
de son caractère belliqueux, surtout vis-à-vis de la baleine.

Flèche, fo•. ark., En flèche, lroit comme une .flèche:
-IJ faut envoyer Ca èrAh".

Fléchée (ceinture) s. :, Ceinture de laine autrefois
fort portée, surtout en liver,. et qui est. ainsi nommée parce
que, dans la tramne, die nombreux fils de-couleur se dirigent en
tous sens en formes die flèches.

Flétan, s. n.,·Enorm1e poisson plat, assez abondant dans
le lias Sainît-Laurent, et 'ui atte-inît quelquefois une longueur
de dix pieds, avec un poids variant de 200 à 300 livres. Sa
pèche est des plus ém'îouvantes, et offre plus dun point de
ressemblance avec celle de la baleine.

Fleume, s. :, Flegme, pituite épaisse qu'on rejette en
toussant. eii crachiaut.

Fleur, s.::, Farine ordinaire, c.-à-cl. poudre résultant de la
mouture de diverses céréaleb, telles que le fronient, le seigle,
le maïs. le sarrazi, etc.

Flotter, V. a., Conduite, diriger des pièces de bois, sur
une rivière, jusqu'à la scierie.

Flotteur, s. - ., Celui qui jIoft un train de bois, sur une
rivière. ChCii qui conduit; dirige un train de bois ou cage.

Foi (ma) du bon Dieu. Affirmation en forme de ser-
ment, sou vent usitée pour appuyer ce .qu'on di; ce qu'on
raconte.

Fois (des), fo-., Moinents, instants: - Y a des ftoi que
.1peux pu v teir.

Quelquefois, assez. souvent: -Desfjis j'me trouve mieux.Des fOis est'aussi usité dans le scns. de tan/t, ·répété ou
non: -Desfbis eCa s'adonne, etc.

Fois que (une), loc., Quand. lorscque: -Uuefis qu'il est
lancé, on peut pu l'arrêter.

Foncé, ee, part.-pa., Qui est en fond squi a de l'argent.
Fond (à), /or'. «d., B>eaucoup, extrênement.

FLÉ.-FON
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Fonds, 0 . pl., Dans le langage des pécheurs du bas de
Québec, lesfonds sont les endroits du fleuve où l'on pêche. Il
y a les "grands," et les "petits fonds ", ainsi nommés d'après
la plus ou.moins grande profondeur de l'eau qui les recouvre.

Fontange, >f, :Ruban servant à retenir une coiffe de
femme, et fórmant un neud au-dessus de la tête.

Ce mot, autrefois assez répandu en France, doit son origine
à Mlle de Fontanges, au temps de Louis XIV. Sa eifure
s'étant dérangée dans une· partie de chasse, elle la retint
autôur de sa tête à l'aide d'un ruban, que l'on nomma
suite une font ange.

Foot-bail, s. J, Mot anglais pour ballon de caoutchouc
qui se lance avec le pied :Jn club de fhot-/aii. Faire une
partiede fof-o-al/.

Forbu, ue, «?j., Fourbu, atteint de fourbue.e
cheval forbeu " dans* les anciens dictionnaires, du ex .

verbefor'>oire, boire avec excès ou à contretemps.

Force (en), loc., En vigueur :-La loi est su foe ce depuis
hier.

On dit aussi, lans le: même sens, en opératiow.

Forcer (se), i.·pron., Contracter un eff/ rt, une hernie.

Forçure, .. f, Foie d'un animal de boueberie.

Foreman, M m., pron. foreman ' Mot anglais pour
contremaît-e, chef "d'atelier.

Forestier, s. in., Homme de chnitier. chasseur, coureur-
des-bois.

Forger, r. o., Contrefaire une signature,. commettre un
faux en écritures Cette signature estforgs.

Edifier à grande peine :Forger un mensonge.

Formance, . f., Forme, apparence, ressemùblance. Il est
tellement estropie qu'i a pu formane d'holmme.

Fort, ). u., Terme culinaire pour farce de volaille, de
dinde, etc.

Fort, s. n., Aux premiers temps de la colonisation, tout
village ou bourg important sentourait d'une palissade, pour
mieux se défendre contre les sauvages, et prenait .le ibm de
fort.

On trouve encore aujourd'hui, dans le langage du peuple,



(Juelque souvenir de ces temps héroïques .ý 't Ton dit.-e e encore,en parlant d'un chq.;] .- Aller 'au' .1brt, revenir'du Orc'
Fort .(e*nvoyer),, ioc.-. Appu *er, frapper,' 1

y - ancer, vigou_.
reusement, .avec force. S'emploie généralement à I>irnpér-atif,
et par manière d'enco-uragenien I tý- chàqüe- fois -qu'il y* a -Iiëu de-
soutenir quelqu'un, soit au physique ou au moral.

Fort, (parler), ýElever la voix- parler à haute voix.ToÉtillo' F -est toù .jours en
r'tillon-'Per'sonne qui

mouvement.

Portune,. ee, adj.' Qui ég-t riche, a- de la Du
vieux fr. fortiifflr5. pros5péreï, le'qu"e.1 ètait dériv. é de fortuna'O

prospérer.

Fosse,'.8.* f, 'Dans- 1 a-- région'd-e Québec on>,appeilejý.gse U'Il
tàtang, Ou toute Piècequelconque d'eau. doriniante.Se. dit aussi *tout 'ariieulii

èrement dé lýeau amassêeýde'ri-
une écluse une chaussée.*v. ETAXG>.'

Fouon'er, V. 111:,- Fuirý sesquiver. com,-ne 1.-,t,.'fouine
mi% , -à la -pré-

ere annqriýce d'un danger.

Fouler v. Sýentend sui-tout, .en hi* er,- dans le"sen-s'de,
07der (le - a neige -caux en-droits' des chemins o'
ornières ou caliote, afiù u « il-y-a deýs

dtý(talise.r: la voie. 01, (lit alors 'que
Ie chemin., elle 'min a été )UIé.

Au figuréï, Qpprî.niýrý,__-foîýer ýaux pieds :'-I faut pas s'l aissel.
ý01?*IIP,)' coinnie ça.

Foulon, 8. lýt.e de* destinettiol, t- d .

tf..Itiri dé' bo, dans u Pol MI
Is Ou Grand d ^t (le bois dan-s ùiie* râde

exportation. poul,

Fourche, dail I)ifui-.c,-,itic;i-i de'deu'x de cheil-1111S.FoÙrchée,, s-f d'un
Quaiitýit. de-fourraci,

coup de fburche.

FOurgailler cor"pt. prob. de fon
s alfàire*r inutilement, oti sans 1_Jut déteriiiiné, en ran,cýr,ýant son,Menagre, ses liai-des, ses livres, ses papiers, êtc*

-I oitrgaiIIýr dans -uii',tif-ir :-----:Fýouiller ma, ladroiteffient dansun tiroir, en brouilânt et derangeànt tout.
Fourgailler lé feu. :-Remuer. le .feu dans un' poéleý sans4soin, etle, d ' rangper sans cesse, en le voü] ant acccm. m éýd'e r'.En Normandie, on dit en ce sens»».fmziýqoter.

1 .9FO.R. -'FOU
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Fourniment, s. m., Fourniture, provision.

Fournir, v. n., Suffire. Par.exemple, un marchand, acha-
landé outre mesure, diri qu'il ne peut pluis fournir, c.-à-d.
suffire à contenter tout le monde.

S'emploie aussi très souvent en sous-entendant le régime:
Le moulin ne.fouit plus, c.-à-d. manque de la quantité d'eau
nécessaire pour le faire marcher.

Fourrole, s. Coiffure d'homiue dont l'usage était au-
trefois fort répandu, et consistant en un bonnet ou tuque de
laine bleue. Expression particulière à la région de Québec

Fouter, , a., Jeter, lancer brusquemént: T y afont un
coup de poing.

Fouter le camp: -Déguerpir, s'en aller à la hâte.
Fouter la paix à quelqu'un :-Cesser de l'importuner.
Fòuter (se), r. t'on., S'appliquer mutuellemeiýt : I.sont

P .bfouté des tapes.
Se moquer de :-i s7enfroute ben, allez '--d. il s en moque

Joliment., vous pouvt.: me croire.

Foutument, ad .; Beaucoup, e xtrêmement.

Fouyer, s. V. F yer, âtre.
Ce qne l'enfant olt au f ayer est bien tost cogneu jusques au imonstier

COTGRAVE, Dictinaire.

Fraiche, s.f., Le frais du soir ou du matin. Endroit à l'abri
du soleil ou de la chaleur :-Partir à la fra che. Se mettre à la
frach&e.

Franc (cheval). Cheval franc du collier, c.-à-d. qui tire
de lui-même, sans application du fouet.

Franc comme lépée du roi, loc., Qui est très franc,
très loyal.

Français (souliers), s. I. p/., Dans les premiers temps
de la colonie, on appelait ainsi le soulier à boucles, importé de
France. Plus tard, ce nom fut étendu à toute chaussure quel-
conque visant taut soit peu à l'élégance, et pour la distinguer
de la chaussure habituelle, dite botte sauvage ou soulier de

Franchise électorale, s. f, Liberté politique ou
civique,. c.-à-d.droit de nommer ses représentants soit au Par-
lem:ent ou dans un conseil municipal.

Francisson, s. m., Se dit, par dénigrement, d'un infidèle,
d'un impie, surtout d' nindividu qui se targue de manger de



laviande tous les vendredis (franc aux 8t8uiY8ofl8), iimême -le
vendredi-saint..

-Frapper. un. coup, i-e., Faire un effort,' donner u n coup.
de coeur.'

Frasil, s.*~., Neiýge -flottant paàr petites parcelles, en nia-
nière de grumeaux,. à la surface'de'lVeau.

Fredoohes, v. FEiRDocH.ES.

Freidir, v nFroidir, dunorm; freidfroid.

Freidure, 8., roidure.
-Sovent i a faim e freidurie.

flRxOîT, Ch roniqute de Normanýdie, v. 11»0.

Janvi couvre -la feri~e de net et defreidure..
La Nomit. Annaie (Jerseyl, 172). p.20).

Freimen .. Fie, semblant, feinte.'

Freite, a«j. muin., Frioid, glacé, dér. du 'saintong(eais freiït,
venant du grec phrigsein. frissonier :. VLn- hi "er feiT.U

Avoir pas freite aux yeux,: Etre hardi, brave, résolu.
Freite se prend' aussi- substanitivement 1J--Tn.f-eite'de chien.

Par .un:grand freite.

Frelasser, v EIA8R

Frêl, s rn. de1'ag. fri.,folie joyeuise. Soirednane
snaque. On -dit aussi'.fioli.

Frémi, Fré mille, -> f Fourmi.
La- vermine de la terre...., comme.... cloportes,ciosfrm. ..

au.tres semblables bestioles.
YNowr.fabr. des traits (le rérilé, p. 8;-.

Frémillement, ý. nM., Fourm"illement.

Frémi-Iler, v. n., Fourmiller, se remuer en grand nombre.
On dit, de même, freimil.b-eo pour. fou rrillère.
- Yremillent en leur camp, comme-I'oii veoid les fourmis briller..

Vray et parf. -amour, f 314 dans LAcURNE, à Estourrèr.ý

Fréquentationa, s. f, Cour assidue que l'on fait à 'une
jeune fille,- à une femme,» daîîs le but de l'épouser :-Avoir un>e
fréquenetation, se- dit d'une jeune fille qui a un ca*valier.

Au* plu.riel1, et par extensionAvi des .fréquehfatiônM,
c.-à-d. avoir des cavaliers.-Etre en âge ('avoir des fréque.n-

i'tos .à-d. être d'âge a se marier..
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Fréquenter, v. a., Faire sa cour. à une jeune le une

fme.dans le'but de l'épouser :-Cette demoiselle est Pas-

fréquente,c.- d. ne reçoit les hommages de personne, n'a pas

de cavalier.

Fréquenter, v. n., Coqueter, faire de la flirtation.

.... ta blonde seealt bien folle de ne pas fréque ter un peu, pour se con-

soler de ton absence. A S P

Frette, adj.,. FREITE.

Fricassée, s j, Terme courant pour h chis de viande.

'Fricasser (se), v. pron.., Se moquer, se fouter :-Ah i ben,

em'en fricasse, detout ça.

A rapprocher de h locution française Lon t'en fricasse

- signifiant Ce n'est pas pour toi.

Moi! je te chercherais ? Ma foi f l'on t'enfricasse,

Des filles comme nous!
MoLI EE.

Friche, s. m., Terreý vierge, terre neuve, c.-à-d. qui n'a

mais senti le soc de 'la charrue.t e n

Dans le sens de terrain non cultivé, de terrain en jachère

l'anienne langue française faisait de friche un sEbstantif

asculin, et cette particularité s'est conservée jusque dans le

normand de nos jours.
En un -beau friche descouvert.

Liv. de ch. dG ar. Senesch. de Norm., p. -

s Ragoût quelconque, et, par extension, noce,

festin, etc. :- Etre en plein fricot, c.-à-d. en pleins prépa-

ratifs de<festin, en plein fest
Au figuré, mélange,' désorDdre,tohu-bohu, etc. .- En vlà un

fricot, c.-à-d. en voilà un pêle-mêle, grand Dieu

Frioter, v. n., Préparer des ragoûts, et, plus spécialement,

cuisiner des petits mets appétissants, des pâtisseries, etc.

Faire les.préparatifs d'un festin, d'une noce.

Fridileux, euse, adj. Frileux, frileuse.

Frieur, s. f., .Frayeur.

Friler, v. n., Grelotter, trembler de froid.

Frnale, s.. f., Faim excessive.
Frce nge sgnfie sutut faim subite et inopinée.

Fringue, s. Joie vive que l'on prend à sauter, à danser.

Defringuer, danser, sautiller en dansant.



· Frison, s. mn., Boucle de cheveux frisants.
Frisons, s. m. pi., Vagues blanchissantes, qui s'élèvent sur

la mner et sur les grandes rivières, lorsqu'elles com'encent à
être agitées.e

Frit, s. m., Fruit. La chute de l'u, devant ,'est un fait
assez commun en patois canadien :-brière, depis, is, etc.,
Uour bruyère, depuis, puis.

L'seulfrit q nv'jaime, I faut cu'je l'dise,Chlest la gradille ou la ch'lIse.
MÉTIVIER, Dict.fr-normandp. 129.

Ce vieux mot se conserve.encore, en France, dans le verbe
efriter, rendre la terre stérile, telle quelle ne produise plusde fruits (e privatif, etjrit, fruit).

Fritier, adj., Fruitier :-Arbre fritier, jardin fritier.
Frivolant, ante, dj., Vif, gai, alerte, léger. Cette

expression est, surtout en usage dans la région du bas de
Québec: Créature frivolante, c.-à-d. femme coquette et
lMgère.-Vent frivolani, c.-à-d. vent vif et sec.

Froid (prendre), toc., Avoir froid.
Frolic, s. m., v. FRÊLI.

Fumées, s.j: pi., Les chasseurs et les coureurs des bois
désignent souvent, par fumées, les excréments des animaux
qu'ils poursuiven-t.

Fumelle, s.f:,. Femelle. Dns les dictionnaires de Nicot
et Cotgrave, fiumelle et femelle sont donnés comíme synonymes.

L'mâle ne chante jamais bien qu'à côtai d'lafumelle.
Rimes guernesiaises, p. 13.

Fuméz donc, loc., Formule usitée en manière de politesse,
pour demander à quelqu'un de rester encore un peu plus-long-
temps.

Fureter, c. n., A l'indicatif, jefurte, tufures, dfrte
pour Je f urette, etc. v. ETER.

Fusi, s. m., Fusil.
Futé, ée, adj., Lés chasseurs disent d'un animal qu'il est

uté, lorsque son intélligence est arrivée à son plus haut degré
d'acuité et de perfection.
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Gabarot, s. rn., Honne délibéré, hardi, vigoureux, éveillé,

avec tendance aux paroles libres, aux propos joyeux:

abarot c.-à-d. quel joyeux luron.

se dit aussi pour hme dis et uereleur

En Saintonge', la gabare, est une sorte de -bateau plat, u.ien

particulier à l'a Charente-e .àla ILoire, et le'gabarie, o

patron de gabare, doit être, comme:tous les bateliers, un bon

diable bien râblé, et ayant toujours le mot pour rire.

Gabion,. . du bas-lat. abia, age, prison..Sorte'abri

dissimulé dans un fourré, un marais,-et*servant«au chasseur

pour attendre le gibier.

Gêchiller, r. a., Gâcher, faire grossi ent quelque chose.

Variété de groseilie, venaiit par grappes, et

dpltage ei i .trois espèces: la rou ge la blanche et la
uire Lage roe se esgueapar sa lus grande acidité,

1noire. La Pg EIifn ave C 'la·- gadelle
et la: hlinche. par sa saveur sucrée.'.Enfini, aveClgaee

ire, aussieappelée asv rronfabrique une liqueur fort

estimée.

Gadélier, s. m., Groseillier à-grappes.

Gaffer, v. a., Accrocher; happer quelqu'un. ou quelque

chose au passage.

Gaffer (se), r. pron., Se prendrê au collet, à )ras le corps

avec qupl-u'un, dans le but d'engager une lutte.

Gager, v. a., Parier :-J'vous gage deux piastres.

s ou fém. pi., Salaire quelconque, et surtout

paiemen'an ouvrier, d'un manoeuvre .- Gagner de bons ou

e bonnes gages -à-d. gagner un salaire élevé.

f., prou. l'a bref, de l'ang. gang. Groupement,

fu oule nombreuse :-Utne gagne d'ouvriers, une

gagne delémonde.
Dans- le sens dassociation, société -Tous les étudiants

étaient là, en gagne.



Galendar"t, v.. GoDENDART.
'Gale, Ci-oAt«ý--f sur la pea'u. paýi-,Vhu e ormée unieur queseèréte une-p]-aie; une, écorchure,-une bless-ure.ý'.Galerie, s. tourortê-de balcon.(J 1 i)u lontre la*façade de!s, IJabitati'ns.'ý
Le 22, durant ciulon, terioît conseil S'tir la-galei-ie du'fort... la dïtegalerie.-se rompit par le.milieu. ýI.

Jourral. des Jësuiles, p. 2..

-Galètot 1?. M., Grenif.r. ménagé au-dessus d'uné étable, etdans le(lué»l.. on met le-foin. .(OSCAR' DUINX).,

Gâlette de sarrasin, 'Es 'ce (le créApe qui- se fait
avec de Ia bouïllie- de fariné (le sarrcxsîn.ý

Galm''ote (courir la) oc -Côui*'ir 1-e- "U.illedoti. Allersouvent, et-surtout pendantla de.,nuit, dans lieux suspects.
En'parhant d'une fenime, faire des promc-nadeý, des

des -sorties' qu'inferdit Ia bienséance.
En Sai ntong*e, on dit' pour la m,,tle-I)ête.-'et lO . ri
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-ramille, maison, d'un pe" Tra-*rsonnage-:- nier toute sa*
glagne- derre'lere -soi... c. d. 'm -à a ne' tout son monde 'avec soi.,

Gâ,gne,, m Gain, bénéfice, profit*:. Dépenser' Manger..
boiretout- «son gdg'egr

O.n--rencontre chez' l'es' vieux auteurs, gaagné, gtýîqne et,

par. loisibl eis gaagnes, tresor.w et. re.ven us..
CH.IsTis'E.D, PisAiqp eist. de Charwe V, le 1*73.

Aoit à pérté.,. soit

J. m4RoT, v.. 10.8, dans. Littré.
-Gagner v. a., .,--AI Ler a,. se diriger 'vers :--Il à, les

Etaýs,. ý'priiitèmps_ dérn'ie*]7-.

Gagner, v. n., V-ý,tinerel, sur.râoiiter:-B-a-07«gnèý, c.-à-d. if?.
est..sorti vaifique.ur..

L'em porter -sur .queIq1ý'un':.-Voüs 11.e g* agne rez pas,
inutile depersister, jâ- suisinflexible.

Gaillards,..8., m.. ]ýott 80?
es sans seine'llés, -dites iliers -flic

b

Galântise, e.f, Galanterie.

Galapiat, s. M'., ^,Yaurieii,' drôle, fainéant, va.gaboýd..,J'crains que chlméchant.qqlal)ia,&.nlvienn'e 
barbauder efieùx nous.

LA SÉDOLLIÈRE, Français peiJits j)(fr eux-iýi 17.3.
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eiteiid par là des sorciers se changeant la nuit-n chien blanc
(cani-pote, patte de chien), et courant le pays pour faire peur
et faire mal au pauvre monde.

Gallon, s. m., Mesure de capacité, équivalant à quatre
chopines, ou deux pintes, soit.environ quatre litres et demi,
mesure française actuelle (mesure réelle 4 litres 54 centil.).

Galop (donnerun), loc., Réprimander vertement.
Galoper, v. n., Courir les rues. Et-e -continuellement hors

de*. chez soi. Courir le guilledou. Avoir de mauvaises fré-
quentations. Ce verbe se preind toujours en mauvaise part:

Passer son temps a galojer, c.;à-d. être en passe.de devenir
rapidement un mauvais sujet, un vaurien.

On dit aussi courailler.

Galopeux, euse, s., Qui est continuellement à courir les
chemins, les rues. Qui. a une conduiite déréglée.Qui.e.st un
propre à rien, un incorrigible.

On dit aussi courailleux.

Galvauder, v. n., Vagabonder, faire le fainéant.

Gamer, v. a., Attraper, empoigner adroitement : Gaher
une pomme au vol.

Gangne, v. GAGNE.

Gangne-pain, s. m.,4agne-pain. Travail, outil qui sert à
quelqu'un à gagner sa-vie.

Gangner, v. «., Gagner.
Le suppliant a tousjours depuis estu u-pays de Saint Pa'er, pour ganqnier

sa vie A·-servir gens.
Chron. du Mont Saint-Michel,. 135.

Gangneux, euse, a., Gagneur, personne qui gagne, qui
est victorieuse, qui est chanceuse.

- Gangway, s. f., Mot anglais pour passerelle, ou petit
pont servant à établir des communications entre un bateau
et son quai.

Ganif s. m., Canif.

Garce, s.f., Fille ou femme de peu de chose, de mauvaise vie.
Le mot garce n'avait pas dans lancienne langue le sens

déshonnête qu'il~possède aujourd'hui: il était alors simple-
ment le fémininAe gars, jeune homme:

Quand nou z'était là sous la dune,
Garce et.garçon, au lin d'la lune....

MÊTIVIR, Dict.franco-nor ., p. 74.
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Garcette, s., Tresse en menu cordage ou en lanières de
cuir, et servant aux punitions corporelles dans les écoles, les
colèges, etc.

Le mot garcette est aussi un terme d'ui usage assez général,
pour désigner toute corde de·moyenne grosseur.

Garçon, s. m., Qui demeure dans le célibat. Qui ne se
marie point.

Vieux garçon :-Célibataire déjà âgé.
Enterrer- sa vie de garçon :-Faire une dernière noce avec ses

amis, avant de se marier.
Garçon se dit aussi dans le sens de fs.

Garçonnière, s.f., Petite fille qui aime àhanter les gar-
çons, à se tenir avec les garçons.

Gârder, v. a., Regarder :-Garde don si s'en viennent.
Gardent.de loin si unt veu
Raines qui furent ensambleez.

MARIE, Fable.3.

Garde-soleil, s. i., Abri contre le soleil, protégeant une
vitrine, une fenêtre, et confectionné à l'aide d'une forte toile
se levant ou s'abaissant à volonté.

Gardeux, s. m., Gardeur.

Gargoton, s. ., Gavion, gosier.
Garouage, s. in., Vagabondage, dér. de loup-garou.

N'est usité que dans les locutions suivantes :- -
Aller en garouage :--Aller en partie de plaisir dans des

lieux suspects.
Etre toujours en garouage :--Etre toujours en oyage par

monts et par vaux. Ne jamais être chez soi.
Cette locution ie vient que de dispaiaître (e la haugie fran-

çaise, avec la dernière édition du Dictionniiaire ch l'AcaLénie
publiée en.1877.

Garrocher, v. a., Lapider, jeter des pierres -Garrochser
un chat, un chieu, etc.

Garrocher (se), v. prone., Se jeter des pierres, des mottes
de terre, etc. - Des enfants qui se garrochent.

Gas, s. m., Gars, garçon, et plus spécialemenst p#it garçôn.
Dans. un sens dérisoire Vous êtes un vous,

ë.-à-d. vous êtes un joli-garçon, vous.
Mettez de la sou>e à caouffer:
V'I& vot'gas qu'est rarrivé.

Chanson norm- du. xviii siècle.
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Gaspille, s. m., Gaspillage.

Gaudriole, s.f, Mélange (l son et deau, f la basé
la bouette aux bestiaux.

Gavagner, v. a., Détériorer une chose, s'en servir sans
soin, sans prudence. Se dit surtout des habits dont on ne prend
aucun soin. v. MAGANER.

Gavion, s. m., Gorge, gosier. Se rattache au. lat. cavns, et
est une forme diminutive de Pave, qui a le même-sens.

Gazette, s. f., Journal, papier-nouvelles. On dit aussi, tout
simplement, le papier :- C'est un homme qu'écrit dans les
gazettes, dans les papiers, c.-à-d.. c'est un journaliste.

Gazetter, v. a., Publier dans la Gazette officielle.

Géane, s.f, féminin de géant.

Gein, s. m., dér. de -geindre. Plainte, gémissement.

Genti, le, adj., Gentil, gentille.

Gerber, v. n., Fournir des gerbes Ce blé gerbe bien,
e.à-d. fournit des gerbes en quantité.

Gerce, s.f., pron. gearce.. Gerçtre.

Gergaude, s. f., Jeun fille aimant à s'amuser, à badiner,
à folâtrer avec les garçons.

Gergauder, v. n., se dit d'une jeune fille qui fait la ger
gaude.

Germine, fém. de germain:--C'est ma cousine germine.

Gerrymander, s. m., pion. djerrai-manne-der. Néolo
gisme politique, d'origine américaine, servant à désigner un
arrangement particulier des divisions électorales d'un état ou
d'un comté. Par cet arrangement, le parti au pouvoir cherche
à remanier ces divisions électorales de telle sorte que, adve-
nant une élection, il obtiendra sûrement l'avantage sur son
concurrent, quand même celui-ci aurait eîi réalité pour lui la
majorité des votes.

L'origine du inot gerrymander est assez curieuse. Ce fut en-
81.1, et dans l'Etat du Massachusetts, que cette expression

prit naissance. A cette époque, le parti .démocratique, qui
était au.pouvoir, désirant s'assurer le Massachusetts, dont la
majorité était fédérale, s'avisa du rapié(-ige ingénieux dont
nous venons de parler, et la nouvelle loi fut sanctionnée par le,
principal fonctionnaire de l'Etat, le gouverneur Gerry..4a
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Or, i se trouva que, sur une carte, le nouveau remaniementpouvait assez bien figurer-avec quelques coups de crayon
appliqués çà et là, et un peu de bonne volonté-pour le dessin
d'une certaine bête curieuse, se rapprocjant d'une salamandre,
en anglais salamander. Sur ces entreffites, un loustic s'écria:
"Bah! un salamander, pourquoi pas un gerrymander! "fai-
sant ainsi allusion au gouverneur Gerry. Le mot eut du
succès, et est depuis resté.

Gester, v. n., Faire des gestes, afficher des prétentionsridicules, se donner de grands airs, se pavaner.

Gestes, s. m. pi., Grimaces, simagrées, prétentions- ridi-
cules.

"Sa mère, en haussant les épaules, prétendait que tout cela c'était des

GusT. FLAUBESRT, Madame Bovary, 11,387.
Gesteux,:euse, s. et. adj., Personne prétentieuse, na-.niérée, ou qui joue l'importance. v. EScARREUX.
Giboire, s. f, Sorte de piège à gibier, généralement usitépour la chasse au lièvre, At consistant en une perche ou bran-che recourbée, qui retient le collet à noeud coulant. En - pas-

sant a travers le collet, le lièvre fait glisser le noeud coulant
et est enlevé de terre par la giboire qui se redresse.

Tendre à la giboire. Chasser à la giboire.

Gifler, va., Voler, dérober prestement. Synonynme duverbe français chiper -I s'est fait gj/ler dix piastres, le tempsde le dire.

Gigailler, v. n., Gigoter, remuer continuellement. S'ébattre
s'agiter.

Gigier, Gisier, M ., Gésier, du lat. qqeria, entrailles devolaille.

Ce n'est-plus qu'un monceau...... de gisiers,De pates, d'ailerons, d'oignons.
LALLEMAN, La ('ampePnade, p. 26.

Gigues, s.f .pi., Jambes grêles et longues.
Gingue (se mettre en), oc., S'entraîner à la gaieté, à

une partie de plaisir pleine d'animation.
Ginguer, v. n., Sauter, s'ébattre, Courir de ci de là :--Lsenfants sont à ginguer dans le jardin.
Ginguer dérive du normand giguer, usité dans le mêmesens, et dont l'origine se rattache à gigue.
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Gir, v. n., Gésir.

Glas- m. pi., Tintement d'une cloche, pour annoncer

une agonie ou une mort.
On dit toujours, au Canada, les gkls, tandis qu'en France,

c'est le singulier qui est usité.

Glissade, 8.f., Amusement d'hiver consistant à selaisser

glisser du haut d'une pente, plus.ou moins.escarpée, soit en

tobogane ou en traîneau Tirer, prendre des glissades.

Glisslée, .8. f-,Terme dont se servent les -chasseurs pour

désigner sur la neige, d'après les pisten le passage de certains

animaux, ayant une allure plus rampante, plus gissante que

d'autres :-Une glissée de loutres, de visons, etc.

Glissoire, s.jdSorte d'appareil en forme d'auge gigan-

tesque, u sité près des ýrLpides. ou 'Chutes d'une rivière, pour

faire gisser les cribes d'un train de bois jusqu'à des eaux plus

calmes.

Globe, i. m., Cheminée de lampe, c.-à-d. tube en verre

s'appliquant directement sur le bec de la lampe.

flni fn ., .II.,'Lambin fainéant, omne mou, agis-

sant avec peine et se plaignant toujours.

Gniole, s.f., Fadaise, niaiserie, futilité.

Gnognotte, s.f., Chose de peu de valeur, bagatelle. Se

dit aussi quelquefois pour Mensonge.

Gobe, .f., Forte bouchée, gros morceau.

Gobelet s. m., Vase à boire, garni d'une anse,, et géne-

ralement en fer:blanc, que l'on tient à proximité d'un robinet

ou de sa provision. d'eau fraîche.

Gocer, v. a., v. GoSER.

Goddam, s. M., Nom dérisoire donné aux Anglais.

Goddamer; v. n., Jurer en anglais, comme un Anglais.

Godendart, s. m., Arme tranchante et munie d'un croe,

en usage chez les bûcherons, pour la coupe et la manouvre

des pièces de bois.

Longue et forte scie, garnie d'une poignée à chacune de.ses

extrémités, et que deux ouvriers font mouvoir en tirant à eux

tour à tour. Le* godendart est surtout employé pour le sciage

de forts madriers, de blocs de pierre, etc.

a *t
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Godille, 8.f, Aviron dont on se sert, à l'arrière, pour faire
mouvoir et diriger une barque, un canot.

Godiller, v. n., Faire avancer uie barque, un èanot, à
l'aide d'un seul aviron, mis en mouvenent à l'arrière.

Godron, s. m., Goudron.

Godronner, V. a., Enduire de goudron.

Goglu, s. m., L'un de nos oiseaux chanteurs, et, au figuré,
un gaillard aimant à rire, un mauvais plaisant, un hâbleur:-

pus êtes un beau gogiu, vous, c.-à-d. vous êtes un joli garçon,
vous.

Goite, .f:, Goitre: EunE grosse gote.

Gonfle, acj., Très plein, gonflé :-Ma poche est gonfle.

Gordiche, Gordichon, 8. m., Petit goujon. v. GORDoN.
Gordon, s. n., Noim populaire du goujon :Je n'ai pêché

que des gordon.,
'ordich et gordichon sont des diminutifs du même mot.

Gorec, s. ., corru.pt. (le goret. Petit cochon.

Gorgette, s. f, Bride de chapeau, servait à retenirI la
coiffure, et que l'on attache sous.le menton.

Gosse, s.f, Coche, entaille, pratiquée avec·un couteau de
poche, un canif.

Gosser, r. a., Dans fargot des collégiens, ce verbe s'em-
ploie dans le sens de s'amuser à découper de petits morceaux
de bois, ou encore dans le sens d'endommager des meubles,
des boiseries, en pratiquant des entailles avec son couteau de
poche.

En Saintonge, où ce vaerbe est encore usité à peu près dans
le même sens, on écrit et on prononce go-er.

Le mot gosier s'emploie aussi au figuré, et comme verbe
nîeutre, dans le sens d'aller 'oir lesles, c.-à-d. de fréquenter
les jeunes filles dans un but de mariage.

Goudille, s. f Petit goulet en bois ou en fer-blanc, que
l'on .enfonce dans l'écorce des érables, à l'époque des sucres,
afin de diriger· la sve dé l'arbre vers l'auge placée direc-
tement au-dessous.

On dit aussi qoudrelle.

Goudrelle, s.»f v. GOIYDILLE.
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Goule, s. J:, Bouche :-Ferme ta gonle.

T'as la goule a.sec; mouille, Blaise.
Coup d'oeil purin, p. 32.

Voilà comment les belles paroles nous croissent en la goule.

BÊROALDE DE VEuvILLE, Moayen de parvenir•.

Gouleron s. m. Goulot: Un gouleron de bouteille.

Gourgane, 8.J., Bajoue de poire fumée.

Gourgousser, v. n., Gargouiller, faire du bruit dans la

gorge. Par extension, grogner, murmurer, parler du gosier.

Ceste vieille ne cessera meshuy de gourgousser.
Let. de Rém. de 1471, Due.,-Groussare.

Graffigner, v. a., dér. du vieux fr.,graffsi'fint

griffe, stylet pour écrire.
Egratigner, déchirer légèrement la peau avec les ongles,

une épinglé, etc.
Outre grafigner, on trouve graphiner et .graphigner chez

nombre de vieux auteurs.

Monsieur le Roy, Il n'y a plus moyen que je vous puisse grafigner.
D'AUBIGNÉ.

Il leur mordoyt les aureilles; ils iuy graphinoyent le nez.

RABELAIS, Gargantua, 1. I, ch. xi, p. 36.

Graffignure, j.f., Légère déchirure de la peau, avec les

ongles, une,épingle, etc.

Grain, s. m., Cheminée d'uH fusil sur laquelle se place la

capsule. (OSCAR DUNN.)

Graine, s.f, Chose.menue, un peu, une petite quantité*:

J'en ai rien qu'ane graine, ~c.-à-d. seulement. qu'un petbit peu.

-J'en ai pu ane graine, c. à-d. plus du tout.

Graissou, oue, adj., Graisseux, poisseux, gluant.

Grand, s. m., Grandeur, étendue, espace, etc.:-Vous en

avez grand, c.-à-d. vous avez de l'espace, Ivous avez le champ

large.

Grandement, adv., Somptueusemeit, largement :-Il a

fait les choses grandement.

Grand'Hache, s. m., v. DOLEUR.

Grand-Père, s. m., Sorte d'entremets consistant en ime-

nus morceaux de pâte bouillie, qui se mangent avec du sirop

d'érable ou de la mélasse.
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Granger, s. m., pron. grae-djerre, dér. de grangd ou
granary, sigifiant grenier.

Mot d'origine américaine, servant à désigner celui qui faitpartie de l'Association des Grangers, sorte de ligue agricole-récemment formée dans l'Quest des Etats-Unis, par oppositiona l'industrie manufacturière des Etats de l'Est.
Grappiller, v. a., Prendre, saisir avidement.
Graquia, s. m., pron. grakia. Nom vulgaire de la bardane,

plante.de la famille des composées, à petits capitules s'accro-chant aux habits,-'au poil des animaux, etc. Le plus souvent,on désigne par graquia le capitule même de la plante.Au figuré, enfant aux reparties piqu<antes, à l'esprit mor-
dant :-Ç'est.un vrai p'tit graquia.

Grasses (eaux), . pi.;. Eaux de vaisselle.
Gratigner, v. a., Egratigier, fréquentatif de gratter. Lemot en ce seus est dans Palsgrave (Gram., p. 338)

Car sans cesse il gratignoit,
'Quand ce desir le poignoit.

Du BELLA-Y, euvres,.p. 266.
Gratter, .. n., Se procurer-certains petits avantages plus

ou moins avouables:-Y a.rien -à gratter là-dedans.
Est aussi usité dans le sens de chercher, fureter, avoir lenez fourré partout.: Qu'est ce que tu grattes ici.? v. BRETER.

Gravois, s: n., dér. de qrave,- sable. Menus débris depierres de galets, écrasés très fin, et dont on se sert d'habi-tude pour recouvrir les allées d'un parc, d'un jardin, etc.
Du beau gravois. Cheiin, allée de gravois.

Grédin, s. n., Avare, ladre, fesse-mathieu. On dit aussipar métathèse, gerdin (pron. guerclin).
Greenback, . n., pron. grbne-back, trad. litt. aug. dovert. . '

Désignation habituelle d'un billet de banque des Etats-Unis, venant de ce que les premiers billets émis à Washington,lors de la guerre de sécession, se faisâient remarquer par urverso de couleur verte très vive.
Green goods, s. f pl., pron. gr'ne-goudses, trad. litt.

ang. marchandises vertes.
On désigne de ce nom, aux Etats-Unis, les billets debanque, ou greenbacks, contrefaits ou falsifiés, et dont il sefait en sous-main un commerce relativement considérable.
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Gremiller, v. a., Emietter. v. EGREMILLER.

Gremillons, s. m.pi., Grumeaux coagulés, se formant à la
surface de ceftains liquides en voie de refroidissemènt ou de
fermentatîòn.

Gretons, s. m. pi., du fr. cretons. Sorte de fritures cons-
tituant le résidu de la graisse de porc fondue, dans la prépa-
ration du saindoux. On dit aussi, par métathèse, guertons.

Greyer, v. a., corrupt. de gréer. Fournir quelqu'un de
vêtements, de linge, etc., et, d'une manifre générale, le munir
de tout ce qu'il lui faut :-Une dame bien greyée, c.-à-d. bien
mise, bien attifée.-Un homme bien greyé, c.4à-d. bien fourni
de ce dont il a besoin.

Garnir une chambre, une habitation,. de ses meubles, ten-
tures ustensiles etc. -Une maison, un salon bien greyés
c.-à-d. bien montés.

On dit aussi, d'une.manière ironique, ce quelqu'un qui a un
fardeau déplaisant sur les bras, qui a contracté une maladie,
des infirmités, etc. :-Le v'là ben greyé,.lui.

Greyer (se), v. pron., S'acheter du linge, des vêtements,
etc. Se munir de tout ce qui est utile ou nécessaire. Garnr sa
maison de meubles, ustensiles, etc.

Gribouille, s. j:, Querelle, bisbille, dissension :-1 sont
toujours en gribouille, c.-à-d. en querelle.-Les deux familles
sont en gribouille, c.-à-d. il y a un froid entre les deux
familles.

En Normandié, on emploie gribouillis pour désordre, bou-
leversement, et ce mot ·paraît se rattacher directement à
griboulis, nom sous lequel le diable a quelquefois été désigné
dans l'ancienne langue.

Griche-poil, s. m., S'entend dans le même sens que Gri-
(houx (v. ce mot), avec cette différence toutefois que griche-
poil s'applique de préférence à une grande personne.

Gricher, v. n., Grincer, serrer les dents :- Gricher des
dents. On dit aussi grigner.

Grichoux, s..rn, du norm. grichu, griincheux, bourru. Qui
est d'un caractère hargneux et porté à la méchanceté. Se dit
dans un sens quelque peu adouci, et surtout en parlant d'un
enfant intraitable, ou revêche.

Grignard, arde, adj., Se dit d'un enfant grognon, pleur-
nicheur, maussade.



Grigne, s.f, Croûte de pain.:- Le pain est tout en
grignes, ,.-à.-d. en croûtes, en miettes.

Le vieux français était grignette, et les dérivés grignon, gri-
gnotter, subsistent encore.

Grigner, v. n., v. GRiCIIER.

Grignier,.s. m., Grenier.

Griguenaude,..., Crotte desséchée.

Griller, v. n., Se dit de l'action d'un soleil ardent sur le
visage, lesamains, etc. :-Mettez vot' grand chapeau de paille, si
vous voulez pas griller.

Grimoner, v. n., Gronder, murmurer en dessous.

Grimpigner, v. n.,% Grimper, gravir, nionter à l'aide des
pieds et des mains :-rimpigner- sur un arbre, sur un mur, etc.

Grincher, v. a., Grincer, serrer les dents.
Je congnoys ung fol qui veult tellement gryncher ses dens qu'il baille-

royt paour A ung homme.
PALSGRAVE, Grammaire, p. 501

De là l'adjectif grincheux, admis par l'Académie.

Grinchu, Grichu, adj. et s., Grincheux, revêche, maus-
sade.

Gringueux, euse, adj., Gringalet, faible, chétif.
Gripette, s. m., Appellation enfantine pour le Diable.

Nom sous lequel le diable est connu dans le monde des
enfants.

Grocerie, s.f., de l'ang. grocery. Epicerie, magasin où l'on
vend toutes sortes de provisions de ménage.

Groceries, s. f. pi., Epiceries, provisions de ménage :-
Acheter ses groceries.

Groceur, s m., de l'ang. grocer. Un-épicier, celui qui tient
une grocerie.

Gros, adj., Riche, inportant, puissant :-Un gros habi-
tant, c.-à-d. un cultivateur cossu.

Gros, adv., Beaucoup, extrêmement :-En avoir gros,
c.-à-d. posséder beaucoup-de quelque chose.-Valoir gros, c.-à-d.
être riche, valoir beaucoup.

Avoir gros à faire :-Avoir beaucoup d'ouvrage devant soi.
.'En avoir gros de fait :-Arriver au bout de sa besognê..
Grosse-Gorge, s.f., Goitre.

GR I -GRO 17-5-
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Grossier, s. m., Quelquefois é

çaut en: gros. stpormrhnc me
En Normandie on entend aussi. souvent, par grossier, un

homme gros, corpulent.

Grouiller, v. n., Ce verbe est d'une acception à peu près

générale dans le sens de remuer, bouger Grouillez pu de là,

c.-à-d. ne bougez plus de la.

Et l'on demande l'heure, et l'on baille vingt fois

Qu'elle grouille aussi peu qu'une plece de. bois.
MOLIEÈRs..

G. T« R Abréviation courante pour Grand Trunk Rail-

way, ou chemin de fer du Grand Trone.

Gué1 Gué! corrupt. de arrière. Cri d'appel à un cheval,

pour le faire reculer.

Guénif, s. m., Canif.

Guenilloux, . m., Homme en haillons, Quêteux, men-

diant couvert de guenilles.
Par extension, individu traînant les rues, et sans moyens

d'existence.

Guêpier, s. m., Embûehe, embuscade.

Guerlotter, v. n., Grelotter, trembler de froid.

Guernasse, s..f., Grenasse, ou petite bourrasque peu vîo-

lente en mer.

Guernier, s. Q., Grenier.

Quant il aron t la terre arée,
Querre vont le blé au .guernl.er.

Conte des vilains de VersOnev. 136:

Guernouille .s.f, Gregouille.

Guertons, v. GREToNS..

Guevale, s.f-,- v. QUEVALLE.

Gueule, s. f., Se dit populairement dansle sens de loquacité,

aconde -Il a ben d'la gueule.:

Gui&be, s. m., Diable. v. ce mot.

Guieu s. m., Dieu:-Ifaut prier l'bon Guieu.

Heu! qu'el baon Guieu.z'ée baon P
P. GENTT, Poisies, p. 4.

Guiguolée, s. ., Ancienne coutume consistant à se réu-

nir en bande, dans la nuit du 31 dé¢embre, pour aller sou-

15- 'l.
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haiter la bonne année aux amis et connaissances, et faire une
collecte pour les pauvres, en chantant la chanson de -la Gui-
gnolée :-Courir la g/uigno1ée, chanter la guignolée.

On dit aussi la ignolée, l'aguilanleu.
Le chant de la guignolée.a dgji4 eu le privilège d'occuper

l'attention de plusieurs écrivains de France et du Canada.
M. Ampère, entre'autres, fait remonter l'origine de ce refrain
àa l'époque druidique, quand les prêtres de l'antique Gaule
faisaient, au nouvel an, la cueillette du gui suriles chênes.des
forêts sacrées, en poussant le cri de réjouissance :-Au gui.Pan
neuf Au reste, en plusieurs.localités du Canada, guignol6e se.
dit aguianleu, et encore aujourd'hui, en France, suivant les
régions, on:emploie la-gui-l'an-neu, la gui1lannéve', la gui-'an-
néou.

Comme contrepoids à la thèse de M. Ampère, certains éty-
mologistes prétendent, de leur côté, que la guignolée viént des
anciens Phéniciens qui, dans -la Gaule, avaient conservé la
coutume de s'envoyer réciproquement, une fois l'an, des pots
de blé vert en signe de consolation et de réjouissance, , et en
échangeant la formule connue.:-E ghin an eit, c.-à-d; le blé
naît; la vie ressuscite.

Quoi qu'il en soit de ces différentes hypothèses, une filiation
directe paraît exister entre" notre gu/Lgnolee -canadienne et
certaines coutumes de Nouvel An encore aujourd'hui pra'
tiquées, dans les régions de France d'où sont venus la plupart
de nos ancêtres. Ainsi, en, aintonge, la tradition s'est con-servée de parcourir, au nouvel an, les rues des villages, en pro-
menant un "aiguillon de. bois tout neuf," dans lequel on em-
broche les couennes de lard reçues au passage. 'Cette prome-
narle de l'aiguillon s'appelle alors l'4yilonneu ou la Guilanné.

Dans l'ancienne province du Perche, on appelle les présents
du Jour de l'An: les -guilas, par allusion, soutiennent les
fidèles de M. Ampère, à la coutume druidique qui était de
distribuer le gui de l'an nauf sous forme d'étrennes, au com-
mencement'de l'année. En d'autres régiohs de Normandie, ces
sortes de cadeaux se nomment encore des aquignetfs.

Guignoleux, .M.p. Ceux qui iornt la guignolée.
On dit. aussi les Ignole1x.
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On prononce asard
air ardieste ettr est aeu dehasard, haïr, hardiesse,

ar, archesse, onte e

j honte.
H abiller, v. a., Figure métaphorique5 en usage m le

chasseurs et les trappeurs, pour consacre am ceux qui

peau." C'est surtout lî l'expression csaOn arsi scalper.
se livrent à la chasse des loups-marins. on dit aus ae

Celui qui cultive la terre, qui fat
Habitant, e. m. emqice ot esonne dirgen

l'élevage, et, d'une maiere générale ,oue ponne qe-

ou exploitant un établissement agricole u hoticole un

conque: C'est un habitant, c.--a

paysan. .m ns le sens de Ma

Se prend souvent aussi adjectVeme tnt dail à s habitant,
vis ton, de manque d'él e • est trop

C.-à-d. à d eemportepiecemoneraipas dans cet astotre-

habitant, c.-à-d. je ne
"ment. a e du mot habitant est en outre

Ute aplation assez curiednimaux a fourrures. Ceux-ci
dirte par le, qurs al devient habitant, lorsqu'il

nd à sefixer emeanifest eamretour à des habitudes rela-

tivement régulières. ai
Loc. pop. -Faire ec la mesqu

la ladrerie proverbiale dupaYsan.
Les premiers recensements avaient
comme "habitabnts "stricts de la colonie, que ceux quiaient

* fat ate d séourpar ris desol, c.-à-d. qui défrichaient ou
fait acte dets t diseet s t alors toute naturelle,

prctivae Cee pouvait pas, dans le temps, considérer comme
parce que qui estait de oaultion,. c.-à-d. le monde flot-

tant des fonction taires et des soldats. En effet ceux-ci, pour
lant puat fonctrònaie trs leurs attaches en France, et.
la plupart, gardaient tuJOUment leurs chances d'un sé our

peranemê 1au pays participaient par trop du caractère d'is-
permanent:apyp

P .t i ent à leurs fonctions.
tabilité. heten
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Habit-à-queue, s. m., Habit, habit de soirée, frac.
Habituer, v. n., Demeurer, habiter, avoir son domicile.

Etablir, s'établir.
Un noble habitué dans ce pays sauvage,'

Avait un frère sur les flots.
Voyage du sieur de Diéreville, p. 92.

On.dit aussi s'habituer, dans le sens de s'établir dans un
lieu, de s'y fixer.

Hache (être à la), loc., Etre dans une dèche absolueI
Littéralement, ne plus posséder rien autre chose que sa hache.

Hachereau, s. m., Couperet, hachoir.

Hainù s. m., pron. ain. Hameçon. Dér. du lat. harnus.- On
rencontre. haim et -iu en vieux francais:

Vostre humble serviteur Alain,
Que beauté print a l'ain.

ALAIX CHARTIER, t p. 32
HaIr, v. c , Détester quelqu'un ou quelque chose. Ne se

sentir aucun goût pour une personne ou une chose.
Xe pas haIr~:--Ne pas dédaigner, avoir du goût pour: -Vous

prendrez bien un coup ?-J'kaïs pas ça.
La lettre h· de -ce verbe ne s'aspire point, et lé tréma est

conservé à toutes les personnes et à tous.les temps :- Je l'kaïs,
pour je le hais.

Haissable, adj., Sert souvent à désigner, dans un sens
adouci. celui qui fait des folies, qui commet des légèretés, des
espiègleries :-Il est ben haïssable.

Se prend aussi substantivement, par manière de doux j
reproche, dans le sens de mauvais sujet C'est un haïssable.

Haleinerv. 1., Haleter, être essoufflé, être hors d'haleiiie:
-La côte est ben à pic, ca va faire haleiner les chevaux.

Haler, e. a., Déplacer-tf-r à soi sortir quelque chose d'un
endroit quelconque :-J sont dans l'bois, après hâler les billots.

Hâlitre, s. f.. du lat. halitus, souffle, ('où le finAcis hae.
Gerçure causée par le froid, par un grand air sec, ou encore
par un frottement quelconque, aux lèvres, aux mains, et aux
muqueuses.

En Normandie, hálitre signifie surtout grand air sec et vif.

Hâlitré, ée,' adj., Qui a reçu des gerçures, qui a été
mis à vif, en parlant des lèvres, des mains, des muqueuses.
v. HALITRE.

En Normandie, hdlitré est synonyme de desséché.
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Halloter, v. n., Respirer avec force et fréquemment,
après une fatigue, un effort.

Han, s. m., Hameçon. Expression particulière à la région
du bas de Québec. v. .JAIrM.

Hansard, s. m., Mot dérivé de l'anglais, et servant à

dësigner le procès-verbal des séances de la Chambre des Coni-

munes, à Ottawa.

Hanter, r. a., Fréqueriter, visiter librement :-Hanter les
bois et les rivières.

Haquett.e, s. m., Hoquet :-Jl a l'haqutette.

Harage, s. m., du lat. hara, étable. Lignée, race descen-
dance, en parlant des animaux :-Cheval de hon harage, c.-à.-d.
de bonne race.

Ce vieux mot Abaragle a donné naissance au terme français
actuel haraR.

Harbe, -. f., Herbe: C'estd'la belle harle.
Le mot harle se reicontre encore aujourd'hui, en France,

dans le dialecte du Berry et du département de l'Eure.

Hardé, adj. m., se dit de l'oeuf sans coquille.

Il y a des poules qui donnent des oeufs hardés ou sans coque.
BUFFON, Oiseaux, III, 107.

On dit aussifardé.

Hardes, s. f. pi., Toutes sortes de vêtements, et, plus
spécialement, de vêtements d'hommes.

Marchand de hardes faites: Marchand de vêtements
confectionnés, pour hommes.

Haria, .f., v. ARIA.

Harser, v. a, Herser.

Hausses, s.f. pi. De guêtres d'un soulier de chevreuil
ou mocassin.

Hauteur des terres, /oc., Ligne de faîte. Ligne de
séparation des eaux, dans un pays.

Hé! Hé ! Cri pour chasser les moutons, les faire avancer.

Herbailles, s.f. pl., Mauvaises herbes, sarclures.

Autre erbaille i croist, par mauvais terroir.
Poés. Vat. dans Lacurne.

« hf



Hérondelle, s./., Hirondelle.
Heure (à belle), v. A BELLE HEURE.

Heure (à bonne), v. A BONNE HEURE.

Heure (à c't'), loc., v. A C'T'HEURE.

Higner, v.:n., Crier, pleurnic e nstants, la manière
des petits enfants.

Himeur, s.f., Humeur, disposition de lesprit:- Il est
pas d'bonne himeur, aujourd'hui.

Er belle 'meur.
PETIT, Muse normande, p. 9.

Histoire de, loc. conj., Pour, afin de, dans le but de:
Histoire de rire, de badiner.

Histoires, s..f pl., Racontars, médisances, mensonges,
propos frivoles :-Tout ça, c'est des histoires, c.-à-d.-un tissu
de- faussetés. - Conter. des histoires sur les autres, c.-à-d.
bavarder à tort et à travers sui-le compte d'autrui.

Hitoires se dit aussi dans le sens de hâblerie, gasconnerie,
blagues, récit sans. queue ni tête :- Vous êtes pas pour
m'attraper, avec vos histoires.

Hivernant, s. m., Dans les premiers temps de la coloni-
sation du pays, j'hirernant était l'engagé des compagnies de
traite qui, venait passer un hiver au Canada. Dans la suite, cemot reçut une application plus étendue, et désigna tout colon
ou engagé quelconque qui ne retournait en France qu'a rýs
plusieur-s années de service dans la colonie.

Hiverner, v. a., Garder, nourrir dùrant un hiver :-J'ai
Airerné cinq vaches l'hiver dernier.

Holà, hourche ! Cri pour chasser ,les vaches, les faire
avancer. Cri pour les envoyer paître ou les ramener du
pacage.

Homme-libre, x. mw., Terme par lequel on désignait
autrefois un trappeur ou voyageur marié à une sauvagesse, et
vivant de la grande vie, libre des plaines et des bois. Ce sont
les descendants des hommes-libres qu'on nomme aujourd'lui
Métis ou Bois-briés.

Honte (avoir), loe., Etre intiridé. Eprouver de la timi-
dité.
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Honteux, euse, adj., Timide, embarrassé, intimidé.

Horloge, s.f., Pendule ordinaire, réglée par un pendule
ou balancier.

Hors d'âge, v. AGE.
Houiner, v. n., Se dit du hennissement du cheval, et

surtout du hennissement de colère que fait entendre un cheval
vicieux.

L' poulain s'arrête et houine.
Rimes gu¢rn esiai#es, p. 84.

Hucher, v. a., Appeler à haute voix, et à grande distance.
Dér. du vieux mot hu, hue, cri.

Dainc recur'encent e le hue et le cri.
Chanson de Rolland, p. 172.

De là, aussi, le mot normand huchée, grand cri:
mt.....il mi toute sa iorce ê pousser le cri des perdus: Ho ! ho! Il y eut

une huchée sous bois, qui répondit......
P. FÉVAL, le Quai de la Ferraille, ch. 17.

Hucher n'est plus guère usité, en France, qu'à la chasse.

Humbug, s. m., pron. homme-boq. Mot d'origine amé-
ricaine signifiant hâblerie, vantardise, charlatanisme par voie
d'annonce .ou de réclame :-Tout ça, c'est du humbug, c.-à-d.
c'est de la blague, il n'y a guère à faire fond là-dessus.

Hureusement, adv., Heureusement.

Hureux, euse, adj., Heureux.
Au commencement du xvii1e siècle, la forme hureux était

encore parfaitement admise en France, témoin ce passage de
a grammaire du P. Buffier (Paris, 1709): " Heureux se pro-

nîonce huren-: mais quelques-uns p'étendent qu'en déclamant
et en chantant, on prononce assez communément heureux."

Huroin, s. m:, Ancienne tribu indienie, célèbre par ses
démêlés avec les Iroquois, et dont il ne reste phis que quel-
ques rares vestiges aux environs de Québec.

Le dialecte normand, en France, fait du mot huron le
ýsynoniyme d'un homme grossier,. mal élevé, La chose paraît
d'autant plus curieuse que, de toutes nos tribus aborigènes,
ce furent précisément les Hurons qui eurent les mœurs les
plus douces-et les plus policées.

Huisier, s. n., Huissier. Littéralement, homme préposé à
la garde de l'hus, mot normand pour huis, porte. On sait en
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effet qu'en France .le mot huissier désigne surtout celui qui,
chez un haut personnage quelconque, est chargé d'introduire
les personnes qu'il reçoit, c.-à-d. qui a la garde de sa porte.

Husting, s. m., pron., osse-tigne. Mot anglais servant à
désigner des tréteaux érigés sur une place publique, durant une
campagne électorale, pour l'usage des orateurs qui haranguent
la foule.

Par extension, orateur de usting:Beau parleur, plus
remarquable par son verbe sonore et sa faconde intarissable,
que par la solidité de ses arguments.

Hynpothèque, s. f, Hypothèque.
Su nout mée8aon.pà d'inpothèque.

P. GENTY, ouvres poétiques, p. 62.

Hynpothéquer, v. a., Hypothéquer, mettre une kynpo-
thèque.

li
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, pron. pers, Lui, à lui, à elle:-Quand tu l'voiras, tu

i parleras d'mon affaire.

Ainehin, tsi u veux, faut i écrire
Que nou n'voulalt que la puni....

Rimes jersiaises, P. 176.

I, Is ou Iz, pron. -masc. sin9. et plur., Il, Ils.

La lettre êie ilne se fait pasetir devant une consonne

ou un h muet :-I vient, i viendront.
Au'pluriel, et devant une voyelle ou un .h aspiré, i se pro-

nonce is ou iz :-I z'arriveront tard.

Telles étàient les règles de prononciation encore en vigueur

au XVIne siècle (Chifflet, Grammaire, p. 209),,et dont du reste

on trouve de nombreux exemples dans la langue écrite

Iui conseillerent qui la lessast aller au deable.
CAUCnoN, Chronique normande, p. 3.

Des braves gens,-i n'en.reste guère,
Rimes gu'ernesiaises, p. 64.

Comme le français, le patois canadien fait sentir l'l du

pron.. sing. il, quand le mot suivant a pour initiale une

voyelle ou un h aspiré. Il est fait, cependant, exception à

cette règle, dans certaines formes interrogatives. Ainsi l'on

dira :-A-t-i arrivé à teiùps-? 1 a-t-i ôté son chapeau?

Ia, I avait, loc., Il y a, il y avait. v. IL.

Icelui, Icelle, ,a4j. et prot. démons., Celui, celle dont on

a parlé auparavant.
Ce vieux mot français est encore d'une acception courante,

au Canada, parmi les notaires en particulier, et, d'une ma-

nière générale, dans le monde de la basoche.

Ici, adv., Ci:--Dans c'moment ici. C'te maison ici.

Ici s'est dit pour ci jusqu'au xvre siècle, et Vaugelas con-

seillait même d'user de cette forme.

%ui a osé, parmi ces champs icy,
'une chanson a.eger son soncy.

DE MORENNE, .Poéties, p. 181.

184.
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Icite, adv. de lieu., En cet endroit, en ce lieu-ci, ia.
Idées.., Goût, penchant, propension :-Il a l'idée d'êtrie

docteur, c.-à-d. il manifeste des dispositions pour la médecine.Intelligence, esprit, compréhension facile :- C't enfant-là
a pasd'idée.

Pressentiment :-J'ai comme ane idée qu'ça va arriver.
Qpinion, jugement :-C'est pas mon idée qti'il réussira.
Ien que, loc, Rien que :- I vient ien qu' d'arriver.
Ignolé.e, v. GUIGNOLÉE.

Ignoleux, v. GUIGNOLEUX.

Ignorant, ante, adj., Qui ignore ce qui se passe, ce qui
se dit.. Qui n'a pas eu connaissance de tel fait, tel évenemént.

"Vous avez d entendre parIer de cela, car ceux qui ont fréquenté cesbOs-n n softpas ignorants.
TACÉ, Forestiers etVoyacgers,' p. 8.

Ignorer, v. a., de l'ang. to ignore. Méconnaître, ne tenir
aucun compte: Ignorer les droits de quelqu'un.

fl. La chute de ce pronom est à noter devant l'adverbe y,
suivi d'une voyelle. C'est ainsi que l'on dit y a, pour il y a,
y avait pour il y apait :-- . s fois que j'voucTrais m'voir
mort.

Cette particularité était du reste souvent admise dans l'an-
cienne langue -écrite

A tuer les gens y a plusieurs moyens.
P. GRINGOIE, oEuires, I, 25.

On m'avait dit qu'y avait d'tout-ça......
-Ya bien d'tout ça, mais......

Miît' Jacqu' àRouen, p. 6.

Il fera chaud, loc., Locution par laquelle on éxprime
tout àla fois le regret d'avoir fait une chose, et.la résolution
de ne plus recommencei. -- Quand on m'y r'prendra, ifra

4ud.

Imparfait, aite, s.et adj., Espiègle, taquin, etc.
Se dit en outre, dans un sens adouci, d'un enfant "petit

diable," et que papa et maman sont toujours à redresser.
Impossible, adj., Bizarre,*ridicule, etc. :-Une robe, un

chapeau impossible.
Incommode, hargneux, misanthrope :- C'est un homme

impossible, c.-à-d. d'un commerce·souverainement désagréable.
Impothèque, s.f, v. HYNPOTHRQUE.
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Inaccomnplissemeüt, 8. m., Inexécution, non-accomp

sement.

Incarculable, adj., Incalculable.

Inoendiat, s. n., Crime de l'incendiaire,. c.-à-d. de celui

qui, par malveillance, met le feu à une propriété.

Incendie, s.f., Nous ne mentionnons ce mot que parce

que les Canadiens en font souvent -un .substantif fémin -

Une grande incendie. Une belle incendie.

Inciter, v. a., de l'ang. to incité. Provoquer, fomenter:
Inciter une insurrection.,

Inciter à.:. Porter à, Pouss-r à.

ncome-tax, s. f., pron. inne-kom-taxe. Mot anglais pour
désigner l'impôt sur le revenu, prélevé par le gouvernement
d'un Etat.

Incompétent, adj., Souvent usité au Palais de Justice,
dans le sens de récusable Un témoin incompétent.

Incomprenable, adj., Incompréhensible. On dit aussi,
par métathèse, incompernable.

Ariston estime !a forme.de Dieu incomrprenable.
MONTAIGNE, Fssais, 1. 11, ch. xii, p. 3.

Inconsistant, ante, adj., Inconséquent, c.-à-d. qui agit,
qui parle contre ses propres principes.

Incorporation, s. f, Erection en corporation..

Incorporé, ée, part. pass., Constitué, organise.

Incorporer, v. a., Eriger en corporation, -n corps pol-
tique

Increyable, adj, Incroyable.
Je veiz choses increables du froit.

cOMMINES-, Mémoires, I. 1I, ch. xiv, dans Littré.

Indictement, 8. m., de l'ang. indicîment. Acte d'accu-
sation. Réquisitoire.

Indigne,: s. et adj., Vaurien, mauvais drôle :-Marche
t'assire, indigne.

Indisable, adj., Inénarrable, qui ne peut être dit.

Indu, ue, adj., Qui est contre le devpir, les règles, l'usage.
S'entend surtout souvent au Cana da ns la langue politique,
dans le sens de l'influence indue du clergé, c.-à-d. de l'im-

mixtion imprudente et souvent intempestive du clergé en ma-
tière politique.
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Inducatiôn, s.f, Education.
Induqué, e, part. pass., Instruit, qui a reçu de l'ins-

truction. v. EDnquÉ.

Induquer,v. a., Instruire, éduquer.

Influencer à, V. a., Pousser à Influencer quelqu'un à
aire une chose.

Informalité, s. f, de l'ang. informality. Vice de forme.
Manque de formalité.

Information, s.f., Renseignement.

Informé, ée, adj., Se dit souvent pour quelqu'un qui a
de l'instruction, des connaissances :-C'est un homme bien
informé

Informeur, s. m., de l'ang. iformer. Dénonciateur, mou-
chard, espion.

Ingénieur, s. m., Mécanicien conduisant une machine à
vapeur, et surtout une locomotive de chemin de fer.

Ingot, s. m., Cornet d'écorce de bouleau, usité sur les
sucreries," et dans lequel on verse le sucre dýérable en fusion.
Initier, r. a.,. de l'ang. Io initiate. Inaugurer, introduire:

-Initier une politique, un système.

Inmangeable, adj., Immangeable.

Inmanquable, adj., Immanquable.
Inmettable, adj., Qui n'est plus mettable.

Inne. Se dit pour· il en. Cette forme de langage n'est
usitée quassociée au verbe avoir :-Inn'aura, pour il en aura.
Inn'avait, pour il en avait.

Innocent, ente, s., idiot. imbécile, - fou inoffensif."Du
lat. in privatif, et nocens, qui nuit.4

Inquemoder, r. a., Incomimoder.
Inquenodité, s.f., Incommodité.
Inrassasiable, adj., -Que Ion ne peut rassasier.

Inréconciliable, adj., Irréconciliable.
Inreconnaissable, adj., Qui n'est pas reconnaissable

qui est difficile à reconnaître.



Mes

Ses'

ers

jet S

ic

, 64

J4

Inréparable, adj., Irréparable.
Doleur inreparable-

-EUsT. DEscEAMPs, <Eavres, I, 95.

Inréprochable, adj., Irréprochable.

Insensible, adj., Qui est évanoui, qui a perdu connais

sanice.

Inserviable, adj., Qui ne peut plus servir, qui n'est plus

bon a rien.

Insinifiant, ante, adj., Insignifiant.

Insolences (faire des), ioc., Faire, déposer des mal-

propretés, des ordures, des immondices.

Insolenter, v. a., Traiter quelqu'un d'une manière inso-

lente. Dire des insolences.

Insouffrable, adj., Insupportable: - C'est un enfant

insouffrable.
comme tel vice soit à Dieu comme insotuffrable....

CIRISTINE DE PISAN, Hist. de Chartes V, eCh X •XVI.

Instalment, s. m., de l'ang. instalment. lode de paie-

ment par versements périodiques.

Insuspect, te, adj, Imparfait, incorrigible:-Ln enfant

insuspe'ct.

Intenable, adj., Qui n'est pas tenable.

Interbolysé, ée, part. pass., Qui est interloqué, interdit.

Qui ne peut plus rien dire. v. EBAROUI.

Introduction, s.f., Présentation. Action de présenter

quelqu'un.

Introduire, v.·a., Présenter une personne à une autre,

c.-à-d. la lui faire connaître en indiquant son nom .ct ses qua-

lités. '
On dit aussi souvent, en langue parlementaire: :inroduire

un projet de loi, dans le sens de présenter, soumettre un

projet de loi.

Introduire (s'), v. prou., Se présente- soi-même auprès de

quelqu'un, saris l'aide de personne, en déclinant son nom et

ses qualités.

Invectiver, v. a., Se répandre en invectives contre quel-

qu'un. Le dialecte canadien'fait de ce mot un verbe actif -

Il l'a invectivé une heure durant..

INR-1NV188
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Invention, v. AVf&NTION.

Inventionner, v. a., Inventer.
Inventionner (s'), v. pron., S'aviserexd. Se mettre dans

la tête de.
On dit dans le même sens, en Normandie, s'inventer.
Investir, v. a., de l'ang. o finvest. Placer :-Investir son

argent, ses capitaux dans une entreprise..
Investissement, s. m.,. de Vang. investment. Placement.
Invictimer, v. a., Accabler -d'injres.
Ioù, Iousque, Ivousque, loc ad., Où, où est-ce que :--

Iousque t'es, c.-à-d. où es-tu ?--I vous ous êtes, c.-à-d. où
êtes-vous

Iroquois, oise, s., Ancienne tribu sauvage, autrefois fort
belliqueuse et redoutable, et dorit il ne reste plus aujourd'hui
que de rares représentants, épars aux environs de Montréal.

.Par extension, et pris adjectivement, langage incompré-
hensible. style baroque.. -C'est de l'iroquois. Parler, écrire en
iroquois.

Is. Terminaison liabituelle,- parmi les Acadiens, du passé
défini des quatre'conjugaisons -Je mangis, je finis, je recevis,
je rendis.

Item, à. m., Détail, chose de conséquence :-C'est un item,
c.-à-d. cela vaut la peine qu'on y songe.

Itou, *adv, ýDe même, aussi, pareillemeit. Du lat. etiarn, et
:du>vieux français td, qui devant les consonnes faisait iteu,itou.

Mon père itou voudra me parler.
LALLEMAN, Rendez-rou. du départ, p. 60.

Quand la chèvre saute au chou
Le eheurau y sante itou.

L. DE LINC.
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Jacasseries, .f. pl.,. Bavardages oiseux.

Jacoter, v. n., Bavarder.

Jalouserie, s. f., Jalousie (sentiment d'inquiétude et
d'ombrage).

Jalousie, s. f, Persienne ou treillis composé de lames
très minces, au travers desquelles on peut voir sans être vu.

Jamalque, s. j:, Au bon vieuX temps, c.-à-d. avant l'ère
des sophistications industrielles, nos ancêtres appelaient tout
simplement JamaÎque le rhum venant de cette île des An-
tilles. Le mot, Jamaïque, seul, leur suffisait, car il ne pou-
vait leur venir à l'idée· que le premier épicier venu fabri-
querait.tranquillement, par la suite, du rhum dans sa cave, en
appliquant à cette industrie quelques jolis petits secrets de
chimie. Depuis, et grâce à un reste de confiance qui en dit
long sur la naïveté des Canadiens, le mot Jamaïque est resté
pour désigner tout breuvage quelconque portant l'étiquette
de "rhum."

Jambette, s. f., Croc en jambes:- Donner une jambette.

Jammer, v. a., de l'ang. to jam. pron. djaïmmer. Serrer,
comprimer avec force, presser.

Sous la. forme pronominale : se serrer, se presser, s'amon
celer en formant obstacle. Par exemple des billots, à la des-
cente d'une rivière, se jamment quand, arrivant- dans un
passage resserré, ils s'accumulent, s'entassent les uns sur les

autres, et finissent par former une digue qu'il est souvent fort
difficile de défaire.

Jaquette, s. j, Chemise de nuit pour homme, femme ou
enfant.

Jardinages, s. m. p., Ensemble des travaux de binage,
d'ensemencement, et de disposition d'un jardin potager :-
Faire ses jardinages. Le temps des jardinages.

te 1

eï



Ensemble des légumes, racines, etc., d'un jardin
Cette fermière a. de beaux jardnages,cest- ire

légumes de belle apparence.

Jardinier, s.in., Terme de dénigrement ayant autrefois
serA aux voyageurs et aux trappeurs, pour désigner le colon,
le défricheur.

Jarnigoine (avoir de la), be., Seditàsurtout d'une
femme qui a du chic, du montant, du relief, un tempérament
à la fois aimable et énergique.

Jarre, s. j:, Petite futaille, principalement en usage sur
les fermes, et dans laquelle on garde à la main sa provision
d'eau potable.

Jaspiner, v. n., Grogner,.murmurer en dessous.
En Norjnandie, jaspiner veut suitout -dire bavarder,

'babiller,, et lé niot, en ce sens, doit être une forme extensive
du verbe jaser.

Je, pron. de la pr. pers. du sing., est fréquemment subs-
titué au pron. du pl. nous, 'et ce indistinctement à tous les
temps : J'aons, j'à11ons, fallions, etc., pour j'ai,' je vais,
j'allais.

Au xVIC siècle, cette forme était encore adnise, en France,
dans le langage des personn'es ir.,struites,- puisque Henri
Etienne se croyait obligé de leur signaler cette incorrection:

Pensez f vous, courtisaris,
Qui, lourdement barbarisans,
Toujours j'allions, je venions dites.

Du langa ge français italianieé..

Il convient encore d'ajouter qu'il en est du pronom je,
quand il précède un verbe, comme des particules de,.le, me,

-d.que l'e s'y élide toujours, alors même que le mot suivant
commence par une consonne :-J'n'affirme rien. JI'me'n vais.

Jennesse,. s. f., Jeunesse.
Ah! v'la qui rassouvint noutejennesse.

Rimes jersiaises, p. .57,

Jennesse, s.», Jeune fille.
Jennesses (les), s.f. pl., Les jeunes gens.

Jetée, s.f, Endroit du bord d'une rivière où s'amassent
les pièces de bois amenées des chantiers, pour être ensuite
jetées à l'eau toutes ensemble lors de. la fonte des glaces.
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J -de-sort, m.,. Celui qui, dans les campagnes,

passe pour tre sorcier, et pour disposer de maléfices redou

tables.

Jeu d'eau, s. w. Jet d'eau, colonne d'eau jaillissant sous

une pression.

Jeunesse, . JKNNESsE.

Jignaque, s. r., Un timbré -un idiot.

.g -m, prou. djinne-o e. On désigne plai-

samment, par ce nom, l'outrecuidance particuliere aux Angla

et en particulier le penchant si naturel aux Anglais à af er

en toutes occasions leurs prétentions de race supéneure.

Jpron. djobbe. Mot anglais servant à désigner un

ouvrage quelconque, que l'on convient de payer spécialement
-Ouvrier travaillant a la job, c.-d. àa pc.
la job c.-à-d. le contrat pour l'ouvrage.

de de marchandises quelconques offertes à grand rabais:

-Il commerce sur les jobs, c.-à-d. il fait une sj ialite de

soldes de marchandises.
Tripotages louches dans une affaire :-Y a des jobs là-

dedans. Dans ce dernier sens, ne s'emploie qu'au pluriel et est

synonyme de Boodlage. v. ce mot.

Jobbeur, euse, X., Celui, celle qui travaille àla pièce.

Marchand en sous-mnain de marchandises d'occasion, ava-

riées, gâtées. Celui, celle. qui fait une spécialité de soldes de

marcharndises.
BoODLEU R, v. ce mot.

Jobbage, s. r., Etat de travailler à la job, c.-à-d. à la

pièce:--Usine, filature, etc., qui fait du jobbage, c.-à-d. qui a

pour règle de ne faire travailler ses ouvriers qu'à la piece.

Etat de mettre en vente des soldes de marchandises,. comme

de faire une spécialité de ces sortes de ventes.

BOODLAGE. v. ce mot.

Jongler, r. n. Songer profondément. Réfléchir sérieu-

sement, et avec de grands efforts d'attention.

Jonglerie, s. f., Sorcellerie, magie chez les sauvages.

Ensemble des secrets constituant, chez, les Éauvages, la science

de guérir, et l'art d'expliquer les présages et les songes.

Jongleur, euse, 8., Sorcier, magicien chez les sauvages.
Se" dit aussi pour songer.



le"ETIT, p. 18.

SèMploie aussi sous' 1a. foi-ille
perchei-.:

Jour. (sur le« haut'du), Ior. (1dr., De t.ri anci 111at iii'-'
Sif-le le haalt' elujour, approchünt, de 111'le

RA il F,.T,À 1 S Pla Yï lagr itel -1. IV, ell. P. 116. .-Journalistique,' adj., Qui eýSf.du
Qui appartielit aïuJoufý-11alisille...-

J e, x. tn., Galerie ýf-;1A éC Sièlees eiP àtill)ljitlié
ub, dolit 011.garnifles côtés de ha tief Wurié écrlise.

Juc,
Jugement confésEý er), litté .a* le. « de

Cette expressioii est fréqueniment usit "auPalitis de -fustice, le*:'.,'4c"'hç;, de' reconnaitre, admettreavou.ei..",Oti: dit aüssi cOn ýSeîO).& pour reconnais-
ýdn"iissioii,. a've»u, désistement Suivant le e.-,ts.
juille, J'vîlle,_ 8. Cheville.

juill6r,..J,.Viller,*V. «.Il Clie,ý.-illet-.
Jujube '8. 'In., Bonb"ii.pi-epai-e eii pastil les, ýet dont leroetrapp'elle.là pâte de'j'ujube.
Juquer,'v. V..J-Ouqu]Ele.
Jurés (corps de), Io(.-.,.Réui.i.ioi * des douze jurés aux(114e1*ýç_1une affiaire est soumise-en cour de justice. En Fraiiét,, le, ro

q
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val, àt. chevai. Au, Pluriel, jmt, ait *,.I*"#,-(Iitx.-
JOUC) JUé, -uchoir pour les

'Les Poullémen tomberent du joue.
NOÙ V. f",hrin-lip' Éfe*

tzurique acs tratu (te vérf g P. UNJoug, in., Pièce -de, se sui- lesbois, en. are, qui
épaules pour porter deux 'seaux.e /oc., Yenir à boui de '7011,Jouir -d' Y -a. pas, t . îr (le" (;,t

Joz-*qu'à-tant, /0(.*. Prép., ýusqu a ce que.
Jouqùer, Juquer, ' v. 'n., SéAit des PouLes, 'ýt_'q-u.elques

autres oiseaux, qui se ine'ttent sur un perchoir pour dormir.
V.- (Î.) Jucher, - lacez-, "uélqu'u* ôu quelque ch'se daD.S -Uri-lieu é.ievé,-o'ru peu

.11 4-8t"to"UjOU haut joltqta.l/.ý
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de jurés se dit surtout de tous les citoyens qui peuvent être
jurés.

Juridique (jour), loc., Jour d'audience. Dans l'ancienne
jurisprudence française, on disait " jour plaidable, jour plai-
doyable."

Jury (grand), ,oc., Jury de jugement., c.-à-d. qui déclare
si l'accusé est oui eu non coupable des faits qu'on lui impute.
On dit aussi peeit jury, pour jury ('accusation, c.-à-d. qui
décide s'il a lieu à accusation.

Jusqu'à tant que, loc. prép., Jusqu'a ce que.

Jusse, adj., Juste-: C'est un homme jusse.

Jusse (comme de), loc. adv., Comme de raison,
Jyyette, s. m., Juillet, septième mois de l'année.

J'val, v. JoUAÂ

J'ven, s. Cheveu.

eb
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Kayak, s. m., Canot de pêche, en usage chez les Esqui-
maux de la région septentrionale du Labrador.

Une coïncidence assez curieuse se remarque entre le kayak
des Esquimaux,·et le kayik des Yakoutes-de Sibérie, ce der-
nier étant aussi' un canot de pêche. Selon toute probabilité,
notre propre mot kayak a donc. dû prendre naissance en
Sibérie, dans les parages du lac. Baïkal, puis, de là, passant
aux Esquimaux de la Léna, arriva en Amérique avec. ces
derniers, vid le détroit de Béhring. S'il est vrai qu'aucun fait,
si petit qu'il soit, ne doit. être laissé de côté pour l'intelli-
gence des choses préhistoriques, ce mot kayak viendrait donc
ainsi singulièrement à l'appui de ceux- qui prétendent que
l'Amérique a été peuplée, à l'origine,.à l'aide de migrations
venues de l'Asie.

Kid (gants de). Gants de chevreau.
Knickerbocker, s. m., Nom donné, aux Etats-Unis, aux

premiers colons hollandais qui fondèrent New-York. I).s-
cendre des Knickerbockers, c'est présenter, en Amérique, des
titres de noblesse aussi sérieux que de pouvoir, e .Europe,remonter jusqu'aux croisés.

Know-nothiàg, s. m., Qui appartient à la secte desknow-nothings. Qui professe, qui propage les idées, la doctrine
du know-nothinghisme.

Know-nothinghisne, s. m.: Doctrine des Know-
nothings, secte politique surgie aux Etats-Unis en 1853, et
qui eut durant.assez longtemps de la célébrité et une certaine
influence.

Organisés à New-York par un certain Ned Buntline, les
Know-nothings avaient surtout pour* objet la résistance à
l'élément étranger, qui alors commençait à déborder de toutes
parts sur les Etats-Unis. Tous les membres étaient non-seu-
lement des Américains de naissance, mais pouvaient en outre
établir-tel que le voulait du* reste un article des statuts-
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ue leurs grands-pères avaient aussi vu le jour dans les

domaines de l'Oncle Samn. Leur doctrine pouvait se résumer

commfe suit:
1o Rappel ou abrogation des lois permettant la natu-E, ralisation;ls es emplois civils réservés aux Américains seulement

30 Des écoles communales essentiellement Américaines;

4° Guerre à mort au romanisme c.-à.-d. au catholicisme.

Les premiers conciliabules avaient été tenus secrets, et

chaque membre était convenu, pour dérouter les curieux, de

répondre aux demandes de renseignements par ces, mots, ton-

ours les mêmes: "I don't :know," je ne sais pas. ,De là, le

nom de Knw-nothings, appliqué aux affiliés.

Par la suite, le mot fut étendu à tous ceux qui, en politique,

montraient de l'intolérance et du fanatisme, et nos jour-

iinaux canadiens-français des Etats-UniJis se servent frequem-

ment de cette. expression pour désigner les Américains hos-
tiles à la -race française.

Les Know-nothings existent toujours comme secte politique,

mais leurs excès mêmes devaient les perdre dans l'opinion rai-.

sonnée du public, et leur influence n'est plus maintenant a

i-édbuter.
L'association toute récente, à laquelle ou a donné le nom

d'American Protètive Association, s'inspire des mêmes prin-

cipes que le Knou-nothinghsme, quant à ce qui a trait à son

hostilité vis-à-vis des catholiques.

1~-Z7
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L. La lettre i finale ne se fait généralement pas entendre.
Ar, eouti, fusi, nombri, outi, pour avril, coutil, fusil, nom-
bril, outil.

Laboureux, s. r., Labour ur.
.Maugré le travAs qui Penchaîne,
La vie est douche au labotureux.

La Nouvelle Annaie (Jersey, 187.5), p. 26.
La celle, v. LE CELUI.

Laçage, s. m., Parmi les chasseurs- de loups-marins, on
désigne ains .-une opération qui consiste à renfermer, dans
une griande peau, dont les bords ont été au préalable percés de
nombreux trous, trois ou quatre peaux plus petites, et à laer
ensuite le tout ensemble à l'aide de petites cordes ou garçettes.
Le colis se trouve de.la sorte commodément disposé pour être
traîné jusqu'au navire.

Laçer, «. a., Ensemble des opérations du h ag.(v. ce
mot), à la chasse aux loups-marins.

LVcher, r: a., Quitter, laisser: La fièvre le ldche pas.
V. n., Cesser, diminuer': J'cré qu'la gelée va lácher.

Le av5ili153, je leur donné...... pour aller boyre, attendant que lapluy lasehast.
Journal du sire de Goùberville. p. 97.

Lâcher (se), e. pro.., .Se détendre, en parlant de la tem-
perature : V'là l'temps (lui s'/<ce, i va mouiller.

Lâger, .. fpron., iá-guerre. Softe de bière doue, im
portée en Amérique par les Allemands.

Laise, v. LÎZE.

Laisser, v. a., Quitter: J'viens de le /aixer. Quand il a
laissé Montréal.

Lait de beurre, s. ne., Lait restant dans la baratte, après
qu'on a fait le beurre.

L-LAI 1 ,
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Lambineux, euse, adj, Qui agit, qui travaille len-

tement. Qui n'en finit plus à l'ouvrage.

Lambrer, v. n., Aller l'amble, en parlant surtout du

chevaL

Lambrelur, s. et adj. m., Se dit dun animal, et surtout

d'un cheval, qui va l'anible.

Lambriche, ., Lambeau, morceau, pièce d'une étoffe

déchirée.
Fragment, débi-ris.

Lampée,. s. f., Quantité éonsidérable de boisson, prise a

grosses gorgées.

Lamper, v. n., Prendre des lampées, boire à l'excès.

Lancette, s , Aiguillon d'une guêpe.

Languette, q. f Pièce d'échappement d'un piège ou

attrape" à castor. La languette communque avec un

cliquet spécial, appelé contre-languette, qui, en se dégageant,,

met le piège en mouvement. v. TOMBE.

Lard, s. m., On dit souvent un lard, en parlant d'un porc

abattu.

Lard (mangeur de), loc. Surnom donné par nos anciens

coureurs des bois à un nouvel initié, qui, dè -les première

misères endurées, regrettait souvent le pain et le lard de la

table paternelle.

L'arebours (ày, oe., A ou Au rebours.

Lastique,.s. mt., Elastic.

Laverie, S.f, Buanderie, lieu oi l'on fait la lessive.

Lavier, s. ns., Evier.

Le, prou. et ,.-t. . s., L'e de ce mot ne se fait jamais

sentir, même devant une consonne. L'ancienne langue fran-

caise offre plusieurs exemples semblables:

Vostre olifan, suner vos ne l'deignastes.
Chanson de Rolland, p. 94.

LT arcevesque qui l'coronat.
Vie de saint Thomas de Cantoirbry, v. 109.

c 'i



Coup d'œéil- purin, p. 19.
Leader, .8. m., pron. li-derre, de l'ang. to lead, conduire.

Mot anglais passé dans la langue politique, et servant à dési-
gner celui qui, dans une assemblée délibérante, conduit un
parti, une faction, un comité, ou bien encore est le repré-
sentant autorisé de l'une des races du Dominion.

Le celui, La celle, pron. démons., Celui, Celle: La
celle qui s'ra pas contente, pourra s'en aller.

On dit aussi Les ceuz, les celles,..pour Ceux, celles.
Lecture, s.f, Conférence.

Lecturer, v. n., Faire une conférence, une causerie en
public.

Lectureur, s. m., de l'aig. lecturer. Conférencier.
Ledger, s. m., pron. led-jeur. Mot anglais servant à

désigner le Grand-Livre d'une maison de commerce, d'une
banque, etc.

Légale (profession), loc., Profession d'avocat, carrière
du barreau. ~

Légère, Legearte, adj., Léger, légère
Législater,. o. n., de l'ang. to legislote. Légiférer, faire

des lois.

Lei, prou. sing. m., Le. Cette fo.rme, très fréquente ans
il'ancienne langue française, est surtout usitée immédiatement
après un verbe à l'impératif :-Amène-lei don Voyez-lei don.

Cestuy. doibt parler pour moy contre cestgy, oyez-lay,.
Anc. Cout. de Norm., ch. LXIV.

Après cha, si ne me croys mie......
Querbonne-ley., si tu le veux.

PETIT, Muse -orman p.

Lenvers,.s. m., Envers: Le lenver d'une étoffe.
Lequel qui, Laquelle qui, pron. interrog., Qui

Lequel qui vient avec moé.

Les ceuz, Les celles, pron. démons., Ceux, Celles.
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Lé> art. et pron. pl. m. et», Les Lé gens d'en bas de
Québec. Allez don lé chercher.

Pernez·leven, sil1 en ungnez té mains.
Petit traitié de méd. du XIVe siècle, en dial. norm., p. 4.

J'étrénions, la femme, une cornette,
Et lé fignoleux. dé manéhettes p.

f..
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Lessi, s. m. Lessive, eau de lessve

Leu, v. LEUR.

Leu deux, loc., Eux deux, tous deux.

Leune, s.», Lune.
La nuit est chaude en pleine lene,
Jusqu'à la veille otù on en jeune.

Calendrier des bons laboureurs (1618.)

Leur pron. pers. se prononce le devant une consonne, et

.oeqs devant une voyelle: Je leu dirai. 1ess as-tu promis

Eî1' leuz décern' tout ce qui leur convient..
iaît' JIac'q' à Roue. P.

-Leur, Leurs, aj., 7p8os pl. et sing., Se prononce less au

pluriel devant une voyelle ou un h muet :-Leus hommes.

Devant une consonne, au singulier et au pluriel, la lettre r ne
sonne pas:--Leu maison, Leu domestiques. Ne se conserve

dans toute son ·intégrité, qu'au singulier et devant un

voyelle :-Leur affaire.

Père et rnère ont gagni leux vie,
Mangi leux soupe, fait leur tripot...

Rimes gnernesiaises, p. 22.

Levage, s. m., v. CORVÉE.

Levée, s.f Terres éboulées ou vases, que l'on retire d'un

fossé et que l'on dépose sur l'un de ses bords: La levée d'un

fosse.

Lévier, .. m., Evier. On dit aussi lavier.

Lèze, s.f., Largeur d'une étoffe entre ses deux lisières·:-

Une lèze de velours, de soie, etc.,
Le mot lez, dlu lat. lats, se dit en Normaudie pour large

-Se promener de long en lez.

Libore, . JX Plante nuisible, ayant ibea.ucoup d'analogie

avec .le poireau quant à l'apparence, et c.roissant au. bord des

ruisseaux, des rivières et des.marécages. La libore, sans- tre

absolument vénéneuse, ne.laisse pas cependant qué d'être assez*

redoutable pour certains animaux, en.particulier les. -moutons

et les vaches.
Le lait de·ces dernières possède aussi alors une saveur des

plust ésagréables.

Licensié pour la vente, oe., de l'ang. licensed. Auto-

risé à endre. Patenté. Qui a reçu patente- pour vendre.
ris a ;e'*r.* atne
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he-cl, s. rn, Hognie de çaractère servileë, rampant, et
disposé à toutes les bassesses.

Lichefrite, s.J, Lèchefrite. Dér: de licher, forme cana-
dienne pour lécher.

Celuy-là sonde la mrnite
Un autre de la >lhefrite
A.rouse une épaule deveau...

Le Tracas de la foire du Pré, p. 26

Licher, v. a., Lécher. Licher se trouve dans la plupart des
anciens dictionnaires, et plusieurs vieux auteurs en ont aussi
fait usage:,-

Et (le flot)'la lichant, se jue l'entour d rivage.
RONSAR, 663, dans Littré.

Au figuré, flatter ses supérieurs, afin d'en obtenir des
faveurs.

Licheux, euse, s. et adj., Qui est d'un caractère servile
Qui est disposé à toutes les flattéries et condescendances pos
sibles, pour arriver a ses fins.

Se.dit aussi d'un petit enfant câlin et caressant.

Lieux, X. n. pi., Latrines, commodités.

Ligne, s.f, Branche de commerce ou d'industrie :-Dans
quelle ligne êtes-vous maintenant?

Ligner, p. a., On dit :-ligner un poisson, dans le sens.de
donner de la ligne " à un poisson, lorsque celui-ci est trop

gros pour pouvoir être hissé de suite.
Se dit aussi pour tracer sur une pièce de bois une ligne

droite, avec un cordeau frotté de craie.

Ligneu, . m Ligneul, fil poissé à l'usage des cordonniers.

Ligotter, v.. a.; Lier, attacher..*

Limitée (société), loc., Société anonyme, c.-à-d. dont la
rài.on sociale n'est pas connue du public.

Limon, s. n., Timon d'une voiture.

Limoniere, s.f, Travail d'une voiture.

Lisse, s., Rail de chemin de fer.
En Normandie, on appelle 1ises, ou lices, des pièces (le

boisdisposées horizontalement sur des poteaux, pour servir de
clôtures, et qu'on déplace à volonté.

ïk
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Livre, Live, s. f., Mesure de capacité équivalant à

453 grammes 50 centigrammes, mesure française actuelle.

Locateur, s. m., de l'ang. locator. Bailleur.

LÔfer, v. n., de Pang. to loaf., Mener une existence de

fainéantise. FIâner de par les rues, sans objet et sans but.

Quelquefois aussi, s'entend de quelqu'un qi- est oisif, par

suite de manqua momentané d'ouvrage:-Tas don rien a faire?

-Non, flôfe -de c'temps-ci.

Lôfeur euse, s., de l'ang. loafer. Un vagabond, un oisif

débauché. Un flâneur de coins de rue, se chauffant au soleil

en défýisageant les passants.

Loger, ·. a., Contenir, renfermer :-Cette maison peut

* loger- trois cents personnes.

Loger une plainte, loc., trad. de l'ang. to lodge a

plaint. Porter plainte, déposer une plainte.

Loisible, adj., Ce qui est pernis.

Loloi s. m., Dénomination enfantine pour lait, tétée.

Longtemps (avant), loc. adv., Dans peu de temps,
sous peu.

Loquet, :. in., Médailloin.

-ducher (faire), loc., Tirer- 'œ,atierocm em

regard.

Loup-garou, 8. m., On désignait ainsi autrefois, dans

nos campagnes, une personne condamnée, aprè sa mort, à être

changée en loup-garou pour méfaits causés de son vivant. La

punition se prolongeait durant sept ans et sept mois, et avait

-principalement pour causes, soit la négligence a "faire ses

pâques," ou quelque gros scandale qui avait remué toute la

paroisse. Le loup-garou courait les champs, durant la nuit. et,

quand on le rencontrait, on pouvait délivrer l'âme du malheu-

reux,. en traçant sur lui un grand. signe de croix. Mais le

malin esprit ne se laissait pas. facilement approcher, et d'ail-

leurs chacrun prenait ses jambes à son cou du plus loin qu'il

l'apercevait.
Cette superstition a subsisté longtemps au Canada, et même

n'est, pas encore complètement disparue, aujourd'hui, de cer-

taines campagnes reculées.

: Loup (vesce de); s. f., Sorte de champignon desséché, à

la peau brunâtre etridée, que l'on trouve surtout à la lisière

ýç ý K
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des bois. Là vesce-de loup est remplie d'une substance noire-et
spongieuse, qui, sous la pression, laisse fuser un. léger jet d
fumée.

Lucar'ne, s. f., Fenêtre en mansarde, c.-à-di pratiquée
dans la partie verticale d'un toit brisé.

En France, la lucarne: est surtout une petite fenêtre, pra-
tiquée pour donner le jour dans les greniers, dans les combles.

L'un portant l'autre, loc., En moyenne, c.-à-d. en
faisant la corupensation des différences les unes þar les autres.

Lunch, s. ., Repas d.u milieu du jour, dont la coutume
est empruntée aux Anglais.

Luncher, V. n., Prendre son lunch.

Lurette (il y a belle), loc., Il y a beau temps.
Lutin, s. m., Sorte de génie malfaisant, ayant autrefois

donné cours à une superstition fort répandue. Le lutin, qui
connaissait l'amour de nos ''habitants" pour leurs chevaux,
se plaisait surtout à épuiser ses diableries sur ces intéres-
sants quadrupèdes.- Tantôt, se glissant dans les écuries, il em
mêlait queues et crinières tantôt encore ia-laait les pau-
vres bêtes dans un galop désordonné à travers champs, et ne
les ramenait, au petit matin, que fourbues, poussives, et les
flancs blancs d'écume. Pour éloigner le lutin des écuries, il
fallait tracer une grande croix sur les portes, et c'est ce qui se
fait encore aujourd'hui parmi les Acadiens et les riverains du'
bas Saint-Laurent.

Lyncher, v. a., Appliquer la loi du lynch, c.-à-d. exécuter
sommairement et sans procès. un criminel, à la suite d'une
simple décision prise à cette fin dans un rassemblement popu-
laire.

îr
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Mcher, v. ., Meurtrir, contiùsioînn J s'est fait »Wher

le bras dans la machine.

Machinerie, s. f, Machination, manigance, intrigue sour-

noise: J' comprends rien dans toutes ces. marhineries-la.

Machouiller, v. a., Mâcher en tournant et retournant ce

qu'on a dans la bouche, sans l'avaler. (OSCAR DUNN). a-

chouiller du tabac, de la gomme.

Machure, s.f, Meurtrissure, contusion.

Maçonne, s.f, Maçonnerie, dans le sens de massifs des

fondations d'un édifice. Travail, ouvrage de maçon.

aganer, V. a., Rudoyer, malmener, maltraiter. Exiger

dequelqu'un, ou d'un animal, une somme irraisonnable de

travail. Donner de la misère à quelqu'un ou a un anmal, lu

rendre la vie dure, le tourmenter en y mettant de la méchan-

ceté.
Se servir de quelque chose sans soin, sans prudence, et

cQmme dans un but'voulu de détérioration.

A rapprocher de maragner, verbineutre usité en Saitonge

dans le sens .de fatiguer et s'ennuyer tout .à la fois, c.-a-d. de

mener une vie de Maragne, par allusion à une tribu Maure de

ce nom, que l'on dit avoir été particulièrement meltraitée par

les Espagnols.

Magasin, X. m., Tout établissement quelconque situé sur

une voie publique, et où l'on vend des marchandises.

Magasiner, r. n., Courir les magasins, pour exainner les

modes nouvelles, les nouveautés de lasaison, souvent aussi par

pur besoin de 4curiosité et de flânerie parmi les étalages.

Jfagasiner est l'équivalent français du verbe anglais

to shop.

Magies, s.-f P/., Œuvre, toqr de magicien.

Magnier, v. a., Manier.
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Magn'lère, Manière.
Luy disànt en tel inaq3ifere

Je vou,ý'aI me,. fi n, e ueÜ r doul x.

-Ùltan8on norm. du X Vé

Maltre'-de-poste x. 'In. id e Fancr, post-ma8ter. Fonction-.nùire ayant la- chai rgé, la direction d'ân b. 'reau deu u poste.-

Manière de, (en), a.(k.,ý.Par ïanière de, à titre de..,

M-agr -Malgré..

Ma b ogainy, .,.Mot anglàis.i)out* *,,,tcajôu.

Maho'uMet'.8. )n.5ý Nom donne par les an'diensCanadieiis'du bas SàiÉ t Laurent ý a -une. sorte de selon l'adiablotin qùie
mythologie* desýç_,àuvacres, convenaft, de s'attacher un. protégé
o u adocté' * (v. ce mot), nioyennant ce"tain« actes dé'soumissiork -de -ha rt -ci". ce der'ni Tout 'tant.st part-et d'ipa e ipulé (le autre,
1 ' è-kahoumef sepontrait elis"ite à son a,d(ýeté.-cliàque'fois que,,
1 Occasion 1'«éxi(yèait -, il lui donnait àlors des houvelles, te con-:Seillàit et Fàî ait dans se*'.diffie-ult

L.oricritie d-W mot mtthaézinet paraît assèz ol-)s.'ure, a moins
'il'faille' croire* que nos anciens. Camadiens, considérant lè

fondatetir'ý de ]'Islamisme t -une des inc a*rna'tioiis du mal,
aieùt jugé à propor.-,,. en -altérant. u.n..p'eli le'iiiot, -d"en faire le,

noin patronymique de to''us Créilles de,,bois et des
ondes.

Maigniable,

Maigriou.,,'Ou'e, et-«(ýj-ý proli. -1ilOUil-ýlé. V.- IVIAIGRIÔT..

Maigriot, otée 'x tp(?i-ý Maiil jet, eliétif, d'une', -santé'.
débile.

Main A M A i

Mâm, (être Î% ýle)e 1()'C>. Eti'-e -à.'proxiiii ité, à l'a -convenance
.-de la m,ýiin. ý.0n dit aùssi : A^ývoir à -la mainý

Chez' lesvieux aUteurs c"est la. loéution à matit du lat.- ad
P usgouveiit:'ý

... a eause qtie c'est 1-a plus aisëe prise..et plus mai.ri que l'on sçauroit
avùir sur son

Aàl'YOT;, H07?-bm'es illustres de Plitiarque.

De wý-t dy-êjý biém peu mè souçie de. jeusner: il -neest chose tànt
facilè et ýa*"à- main.

-ABELAIS,, PCIntUge-,Ii,*e.11 1. V- cli. il p. 240.

Main (mal à) v...M' AL -A MAIN,.,ý

1 «
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ainette, .f. Diminutif de main. Main de femme ou

d'enfant.

Maintinti part. passé de maintenir. Se dit pour Maintenu.

airerie, s.f., Mairie.
Ce marché a été fait & la mairerie de..

L'Ordre et la Liberté (Jou. de Caen), 4 oct. 1866

Mairesse, s. f., Femme du iaire. Mairesse, en vieux

français, s'est dit pour maîtresse de maison, le mot mair
lat. major) signifiant alors le chef, le plus grand.

Le fiz à nostre meresse
Me dona hier cestanel.

Poéaie nanuscrite, dans Lacurn'e.

Mais que, loc. coj., Dès que, lorsque, quand, aussitôt que

Cette expression demande le subjonctif, quand le synonyme

français gouverne. le futur :-Mais que j'aille, c.-à-d. quand
a s du, c.-à-d. aussitôt que tu seras
iri.Mas qu' tu sois ren uc.

rendu.
Voisin, les eaus seront bien grandes,
Mais que les neiges soient tondues.

P. GRINGOIRE, euvres, 274.

Mais Wll soit mnariée, Il sera gentilhomme.
Nouv.ffab. des traits de érité, p. 61.

Mais que (pour), loc. conj., orsque.

Maltre-canot, s. m., Cangt principal, dans une expé-

dition de voyageurs.

Maitresse, .f., Dans nos chansons populaires, syno-

nyme de bien-aimée.

lMajor,-s. m;., Jeu de cartes, dans lequel le roi d'atoutjoue

e rôle principal.

Mal (beau), s. m.; Mal de matrice :- Avoir le beau mai.

Mal (tomber d'un), loc., Avoir une attaque d'épilepsie.
£tre atteint d'épilepsie.

Lorsque tu tumbas du mal de epiteps. 7do avOit fer....

ALAIN CRAR'TIER,-l'E8pérance, ý 354.

Choir du mauvais mal avait ^me sens dans la'ncienne

langue française.

Maladreite, adj., Maladroit.
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al-à-main; adj. et subs., Quî n'est pas obligeant. Qui
n'aime pas à rendre service. Qui possède un caractère difficile.

La vieille langue exprimait autrefois l'idée de commodité,
ou celle d'incommodité, par les locutions bien à la main, mal à
la main:

La Turquie est ung pays moult grand et mal à la main, pour erreret
chevanchier. r

FnoissAT, XVI,:38, dans Lacurne.

Malchance, s. f, Malheur, misère, suite de fatalités.
anque de chances favorables.

Malchanceux, euse, s. et adj., Celui sur qui le malheur,
doublé d'une guigne persistante, s'est abattu. Celui qui manque
de chances, d'occasions favorables.

Malcommode, adj. et subst., Harne decaractère
difficile.

Malému, ue, adj. e subst., D'une humeur maussade,
sombre.

Malendurant, ante- adj. et subst., Hargneux, littéra-
lement qui est mal disposé a endurer.

Mâle-en , *Il.,~Aj Up~ dt flCC&&f ibiE
s. ,corrupT,. e mage -ntr usr

tout usité pour désigner un cheval étalon.

Malentente, s.f., Malentendu.

Malgré que, loc. conj., Quoique :-Malgré qu'i voulait
pas, etc.

Malgré que n'est resté français, qu'associé au verbe avoir,
dans les locutions malgré que j'en aie, etc.

Malheureux, euse, adj. et subst., Qui vient d'éprouver
un malheur, a qui un accident vient d'arriver.

On effiploie en ce sens, en Normandie, malheu'ré, formé des
deux mots mal et heuré, ce dernier étant le part. passé du
verbe heurer, qui signifie pourvoir d'une chance, sbit bonne,
soit mauvaise.

Malhureusement; adv., Malheureusement.
Malhureus'ment, on en fait à sa tète.

., Mat' Jacq Rouen, p. 19.
lhUreux, euse, adj., Malheureux.

ena d'pus malhureuz qu'vous.-Qu'en chavez-vous si ysommes point
LA BDOILIÈR?, Les Normand,, dans lés Françaig peints

par euz mêmes, 1, 129.

i

s.
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Maline, adj fém., Maligne.
Mais la peste ma«ne.....
C'est l'amour feminine.

VA UQUELIN, les Foresteries, 1,1,

alle, s, de l'ang. mail. Ensemble des lettres, dépêches,

journaux, etc. à bord d'un navire, ou d'un train de chemin de

fer La malle anglaise est due ce soir.

Par extension, le navire ou train de chemin de fer memé,

ayant" on bord -le courrier-poste transatlantique:'es a

squi arrive, qui p asse.
Courrir-poste quelconque, uésigsnant lensemble des lettres,

expédiées en une fois :-La malle de Montréal'

alle de Québec.

Malouines (bottes), s.f.pi, On désigne de cenom, ae
uébec les bottes dites "an scyè, et à Montréal, -les

bottes sauvages, ou souliers sanis semelles, càd.les gaillàrds

. ou souliers de bæef

Malvenu, ue, part. pass., Mal accueilli :-I f'ra mieux

d'pas y-aller, parce qu'i va être malvenu.

Mame, abréviation de Madame.

Manche. Manche depipe: Tuyau de pipe. Manche de

plume: Porte-plume.

Mancheron, Manchon, s. m. Manche. Ne se dit qu'en

parlant de la charrue.
On rencontre, en vieux français, esmtanchon, machon

Appuyé sur le machon de sa charrue.
BAïIF, euVr'es, P.,40, dans Lacurne.

Manches-de-chemise, loc., Bras de emise: Ete en

manches de chemise. Se trouver, se :mettre en ·manches de

Ihemise.

Manichonier, m. ni, Ouvrier-fouireur marchand de

fourrures.

Manchot, ote, adj.,. Qui est maladroit. Qui manque de

dextérité, au physique comme ausmoral.

Mander, v. a. Demander, s'enquerits :- J'viens vous

mander une information, un service.

Mangeard, s. m., v. GRos MANGEUR, DÉPENsIER.

Manger, s. m., Nou'riture, repas :-Préparer le mânqe.

des animaux.

È:
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Manger les sangs (se), ./oc., Ne pas se tenir. d'impa-
tience, d'inquiétude.

Mangeux, S. ni., Mangeur:-C'est un gros mangeur.

Manière de (en), /oc., Comme, en espèce de.
Manifacture, 8.f., Manufacture. Cette forme se trouve

dans plusieurs ancielis dictionnaires, et c'est par un écart
semblable de l'étymologie qu'on dit encore aujourd'hui,- en
français, mtn jrne, mnice/le, etc.

La mnanifaetuie (façon) est plus précieuse que l'estoffe.
BINET, frs Merrei s de la Nature, dans lus Emaux

de De Laborde,,.p. 402.

Le- mot mnanifuere est un terme :générique, au Canada,pour tout é'tablisseent industriel quelconque, et ei parti-
culier pour une usine, uné fabrique, une filature. v. MOuLIN.

Manifacturjeur, .. m., Manufacturier.

Manifique, aj., Magnifique.
..... vont a Saint (lou, don la naturelle bauté. sera réausé de toute lamusique posible et d>un repas maniflque.

Lettre de Mad. de Br.y à Mad de Sablé, 19 sept. 16T5.

Manigance, s. f, Intrigue sournoise, cachotterie artifi-
cieuse -Y a d'la manigance là-dedans.

Monter des'maniqances: Agir.sournoisement.

Manigancer, v. a., Agir sournoisement, préparer, réa-
liser quelque projet en cachette, et d'une façon insidieuse.

Manigances, s.f pi., Afféteries, prétentions de mauvais
ton :-Etre tout en mnanigances, c.-a-dl. avoir des manières pré-
cieuses et apprêtées.

Manitou, s. m., Divinité tutélaire adorée par nos ·sau-
vages. Chacun d'eux se choisit un manito-u dans le premier
objet venu qui frappe ses sens. Au-dessus de tous ces petits
dieux plane le Grand-Manitou, qui est le Grand Esprit, l'Etre
Suprême.

Manivelle, s. f, Sorte de chariot s'adaptant aux rails
d'un chemin de fer, et que des manouvres, chargés de répa
rations sur la voie,.font mouvoir à l'aide d'une hielle conmu-
niquant avec l'essieu.

Manivole, s.f, Poussière produite par la mouture des
grains, et, par extension, toute poussière fine,« impalpable.

MAN-MAN 2.09
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ment la Mannte p'

Manoir s. m., Ancienne résidence seigneuriale, a la cam-

pagne.

pagnanquable, ad. dv Synonyme de immanquabl, mas

signifiant seulement probable, Possible
mouillera demain.

Manquab1emente ad v.,Vraisemblablement, selon toute

probabilité, sans y manquer :-Onarrivera manquablement su

pl'soir.
l's qe.Faute défaut, offense: Vous avez fait une
Manques f, a

grogsemanque.S
O ue ot, en.cesens, dans Corneille, mais seule-
On- trouve ce m,enc

ment au masculin:-

De quel manque, aPrès tout, as-tu lieu de t Plaindre?

.O ILL · Y n adu acteVmanue.

Manque (de), loc., De moins:- e2 adeux de manque.

Man é, Jd. Ce qui nevaut rien. Se dit surtout en
parlanu,e ma :Cheval manqué, c.-à.une rosse, une

parlant. des amimaux .- otatclèeaxAa
haridelle. Cette expression, est surtout particulière aux Aca-

diens.
On dit aussi failli.

v. n.Suivi d'un infinitif, signifie Etre sur le

pn d a nqué se tuer. Vous avez m;nqué tomber.

En France, on dit toujours, en ce sens, manquer .

-Manquer, -v. a.,de l'ang. to miss. Sentir le vide causé par

l'absence de quelqu un parla privation d'un objet :-On vous

a matnqu, j' vous assure.

a e1et, s. m., Sorte despetite site, généralement en

drap souple,, dont lés femmes *se recouvrent les épaules pour

sortir-.

Vêtei.ent de femme, en forme de camisole, soit de toile,

d'indienne ou de flanelle, et qui se porte en manière de

Etre en mantelet -Etre en néghge
M.LNANIFACTURE-UR.

Manufactureur, s. M., :

Mâr, s. m., Mars, troisième mois de l'année.



MAR-MAR 211
Marbe, s. m., Marbre.
Marbes, 9. m. pl., Petites billes de pierre ou de marbre,servant à un jeu très populaire parmi les enfants et les écoliers-Jouer aux marbes. Faire utneartie de marbes.
Marchand de cuir, s. -. ,'scoffier, 'mégissier.

--Marchand général, s. m., de I'ang. general merchat
Marchand tenant en stock un assortiment de toutes sortes demarchandises.

Marchand en gros, 8. m., Celui qui fait le négoce engrand, qui achète et vend en gros, qui fait le commerce dugros.

Marchand de hardes faites, s. m., Confectionneurd'habits, .-à-d. celui qui fait ou vend des habits sans avoirpris mesure.

Marchand-tailleur. m., de l'ang. merchant-tailor.Tailleur qui est en même temps marchand, etqui tient en stockles marchandises nécessaires à la confectionTdes vêtements.
Marchandises sèches, s. -pl., de l'ang. dry goods.Désignation courante pour Nouveautés, Bonneterie, Mercerie.(>. trouve cette locution dans les Voyages de Champlaince qui semblerait assez indiquer que le mot anglais--dry goodsn'est que la traduction d'une vieille expression française.
Marche, S.f, Promenade, -route à pied : Faire une marche.Prendre une-marche.
C'est une bonne marche, c.-à-d. c'est une assez longue routea pied.

Marche! Marchez, locutions. ittejectives, employéespour avance, va, alle z! larche à la maison.
Marcher, v. n.,· Souvent employé pour indiquer de quellemanière s'opère une marche, pour désignerd'état d'un chemin,d'une route :-Ca marche mal, c.-à-d. on ne peut mardherqu'avec difficulté, tant le, chemin est mauvais.
Marcher pour, loc., Progresser, suivre un cours d'exer-cices, dans le but de se rendre propre à quelque fonctionDes enfants qui marchetz t pour leur première communion.
arher. sur, loc., Approcher de -- I marche su la ciOn

Marcou, Matou, gros chat.

r,
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Au· figré, hommî11e entretenu par une femme de mauvaise

ag, s d'une prostiue
e. Protecteur· a gag

t oit point.crlian'd·Et de 'nuiet n l-oxterribles,
Comme.ces gros ma t rrbles

Elog., xnYaul ements horrib les.
En IongDu BELLAY, EpitIPhe d'un c7 t.

M âre, s., Se dit souvent pour mer, dans la région du bas

de Québec.
de aué ee gâter se brouiller, deve-

nir humide et bourbeux, en parlant denla température :Va

l'temps qui s'mrca, d i est en t

mnauv"ais.

ag ette, 4.f., Boucle, et surtout petite bouche,

bouche de femme ou d'enfant. . E lang.fr
Se trouve, en ce sens,

Lacombe.

Maricha, s. m., MaréchaL.

Li mestre (des narishaz doit semondre son gueit.

ET IENNE BoILENU, Litre des ?étiers, p. 4.

Epouser :-Il a.marie une fille riche
M rier, .ap

ron Se marier avec, épouser.
Marier a (e),

Marinades, s.f. pi. Conserves au vinaigre,.cormichons.

m e'tit diptère du genre moustique,

sabo s .tout -àl'époque de la première végétation, et

dntrs incssantestpersécutions consiiteuént l'un des gros.

revers de médaille d'une habitation à la campagne.

Marle, s.- m., Merle. ' a la région de Québec, ce nom

désigne spécialement 1, grive. m

Marmalade, s. f., Mrme .

Me c., Faire son chemin dans le monde,

srqe (-C'est unhomme qui fera sa marque n'im-

porteir c.-à-d. qui réussira partout où il ira.

Marquer, v. a-, Noter, inscrire dans ses livres, dans ses

papiers, unevente, une transaction, etc. Par exemple un

clien, ace.n ,crédit dira au marchand :-Marquez-moi ça,

c.-à-d. veuillez prendre note de ce que je viens 'acheter.

Meu d'enfants consistant à pousser un

palet, àcloche pied, dans les -divisions d'une sorte d'échelle,

tracée à la craie sur le sol, sur le pavé.

F & a a m c
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Marron. S. »Î., -M"rmitoii l' *.de- Coli'
Marte, s. -Lýlart*re.

Martrièrel s. J:ý Piège a prendre. les' martre.s..

1.3

Maskinongé,« !sý- ý -m., de l'alg'oiiquin, -Gros -
poisson d'eau douce, fort-répgndu clans toutes iios«i-ivières.

Maskoutain., àineý aclY. -géoe., Qui liabite 8ailat-Hya-
cin.,flie. Qui est -de. Saiiii-Hy-aeinthe pear a sion 'à. la rivière

tra,Vèrse ceffe ville.

Massacrant,, a_ -Ennuyeux, vexant d é0 sa-greable à l'extreme.
Masse (en),. lpe. àdt,.l e3 . en grand

F, n r»,ràlicle quantit'nombre-:-Y a du nionci ;îr(eýse.* J'en i-ell maste ew a qe
0'il. dit - aussi. Eu. pl;n,?i.

Masticot, 1??.l Se dit so « vent, ÏÏ Q'ébee,-- dans le se'nsd'homme de -e, de-sergent de'v*ille.Mata M. e Quï est foi1 ùt (Yros- boutfi.ý
.Mâter, t. â.ý Dresse'r, di 1-

e ýJo11t-.qu-elquýui1« ou quelqueClio' se.
Monter, élè-ver'un 'ob«j1ýf jussquýà tin.e 1auteur -relativement-consid.érablf!.'

Matereaux, 's.. ýw. pl. Maté.i-i.aùx' e inate'rel forme la-"'plus -an«ieii'li'é, du iiiot

Mýa-t-i, lo(ý,, Fùi*'le'ilitei-rotrati-ý-e- usitée fréqueinnient et.qui est. une contractio Est-ce* 'a*_Mý, Il pou' .'e.-ii vais-je que jý, sýen va-t-il ?, te* Fpayer ? JI ý(t- te]'enVoýer?
Mati erý e, Pus'co.ulaiýit d'uiie'.Pli-,tiý,., dun u1ce re,- d unabcès..'
En attachant de la s wte. le niot »jýcjf

ière ---à tout ce qu'il y,-,i,
de plus nauséaboilki, de plus repoussant, leg-C,-tnadie*ns:'oiit-il.sVoul-U bien iii-ar*qiiei-, -par là m éïn e, leur horreùr'd. u n- teî,*î(i-:

1is.Me?-ýCe serait, du moins un( étvnlolo(),ieec)mm(, uneautre.
Matin(à)., V.,.zl-.-ýIATI-N.

Ma --(du)e lor. Dès le matir,

Mâts- cordes* (être a),' « Etre. là. dèche, ê,treréduit à une * grande pénurie. 'Eii'^ti-e- à -nie ýses dei éres carý-touches.
'Cette bcutiôn, d'ori«(yiiie -niarine, se rattache, directemeint
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enusacre parmi
aller mâts et à cordes, encore fort es gens.4-

-de mer, en Francè, ý et qui -veut dire :-Chéo-iiner péniblement,,

-toutes voiles -carguées, par laSeule inipulsiondu vent sur les

mâts et le gr'éeme'nt.

Maturité,," s. f.,,Eýliéance Vôtre billet arrivera.a- matu-
lit , etc.

r e

Mauvaiseinent, adq,-ý.,,Grievement, méchamment.

Co.m ment, à la -parfin , lé"d 1tCorneshe. se compgrta fôrt-wi * auvai8ement.

iDiCART-Elt-ET, Chronique.de Jersey, p. 6"1'.,«,-

Ma 'ai -s. éélianceté. En vieux franc,Iis,.,nza"zt-

veistié.
.... Quand. le deable péeba,
Ce fut de sa mauvestié pure.

VA-dvocacie Xii, D.,p. 46.

Cette màttvaiseté. d'enfant chagriiia b.eaucoup Landry.

Prow.* L'e est le.tt.re'.niorte dan's ce w*Otý nièipe
un 

conso 

fà* 
CI

and le suivant a. pour initiale 'e. une: Tu M* is.

..la peine, Tg peux -m-creire.

Me, adj. posses. P.1.

Meý.cOwj.5Mais.

MécaniquLe q. -ni Mécanicien, artisati, ouvrier de

fabriqu-e.-.L'ancieýnne langue française.usait de ce mâot dans le

-niéme ;-du ï-s artisan.

Les art!Éàùý.ýe et mecSniques.n'. nt nucuneffient.

.Sale, -Les clie-

Méchant, ante, ad 'l -1auvais boueu..
nims lirfs, e. -d.. 'oËt affreux.

-sont beii écha.
e Pie de- liez les sauv

'Médecine, ce iloni. ages

non-seulement-lai mèdeciýe -proprement dite, mais aussi la sor-r-.-

cellerie,* c.-à-d., tout ce qui, est mystérieux, sacré, surnaturel.

Ilomine-medeé',i.,i?,e.: cin, sorcier.

Fêie (le, méderine F".te r'èligieuseý, coiisistant en festins,

dansési cbantý, pour les 110111wes seulenient. Quelqut-fois aussi,

joute , publique entre cieux jýOwy1 e*.?e,-rs rivaux.

Caba ne bane o se tient une fête de raéde-

cine.
PiÏ)e-ý?zéklèci.îie :--C,-,tluniet fume, lors d'une:fete de mêdee'ine.- ».

-Sac in 1- -le. jongleur- ou sorcier
a -éclecine':-Sa'c dansleque

renfernieles secreis. dÉ son* art.
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Mégard (par), loc. adv., Par mégarde.
Meilleur. Au meilleur de ma connaissance :-D'après ce

que je puis le mieux nie rappeler.

Mékerdi, s. m., Mercredi.

Membre, s. m., de l'ang. memer. Député:-1 est mem:-
bre du·comté,,de IBagot.

Membré (bien), loc. aclj., Qui est bien formé, qui est fort,
qui a de gros membres.

Quant la dame entendi Bertran, au coi'ps membré.
Chronique de .Du guesclin, I,66.

Même (de), loc., Comme ceci, comme cela, ainsi,.de cette
manière:-Jamais on n'a vu rien de mên, c.-à-d. comme cela.

1Même (être de), loc., Se dit, en certaines parties du pays,
d'une femme en état dQ grossesse. v. COMME A, BORD, RFTOUR.

Même chose (la loc. adv., Tout de même, pareillement,
néanmoins.

Mémère, s. f., Grand'mère. Quelquefois aussi, grosse
femme au caractère bonasse: Une bonne grosse. mémère.

Menette, s.f, Main de petit enfant.
On. appelle aussi menette, en manière de sobriquet, un

homme qui s'occupe.trop des soins et - tails de ménage, ou
encore de choses trop minutieuses. v. CATICHE, TATE- .
MENETTE.

Menoires, s.f. pil., du verbe mener Désignatio.habit;uelle,
dansla région de Québec, du brane., rd d'une voiture, c.-à-d.
des deux pièces de bois qui servént à traîner une voiture, et
entre lesquelles on place le cheval. Montréal, .on dit pour
cela un travail.

Menoires croches, s.f pi., !Vélicule étrange et-gros-
sier, sans'roues ni essieux, inventé par les défricheurs pour
les charroyages à travers bois.

Menotte,. s. f, Petit gant de femme, laissant le bout des
doigts à découvert.

.Menterie s:f., Mensonge, fausseté, en un sens quelque
peu adouci.

Se dit aussi pour mensonge badin, sans conséquence.

Menteux ,' s. m., Menteur..
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Méenuit,. .,liut

Aprüs mneait, entre-deux somme'.> ..
ALAIN ClHA1TIEIR, RVIf-lOZi .4

Ménuit (au coup de), l oc., ýA minuit, ens plein minuit,

-Menuserie, s.4 enuiseirie.1

pouir avoir échvrié la ml.,lustwi> dupalOf..
Copts u ehâtéaù-de Gilfp 8

Menusier S. lit.,> M.enuisier.

............... qitoyt- logé (lhez -le euicdii(.
Joi'tO-tl du sire <Je (vbr'Up. 248.*

MérS de cour, Ioc., dle'l'alug,. con(ql <del ( court. Expres-,

sion- usitée',au Palais de Justice, pour résistanCe, injure au

tribuinal2"

Mer, s-. j:, Da-ns le bas Saint-Laurentio dit toujours -la

m,*r.en«parlant des eaux du fleuve. Celles-ci sont du reste sou-

mises.. commie l'o-céan iau.-flux et au reflu x, e.qui«, joint aux.

pr9 portions gigantes(lues- du ýfleuve même, Eeut bien, donner

l'illusion:dune vritable mer.

Mesk, .n.,(rs m.iac)..Mot montagnruais dési-

gnant l'ours non01, qui f réquente* le Labrador et l côte nord du

Golfe'Saint-Laurent.

Messire, s. i, Titre dont on fait' commiunémîenit"précéder."

le'nom d'un prêtre., d'un ecclésiastique.

Mesure, s. j, e l'angr. measuîrP. Projet de loi :-.TnIitro-

duire u ne molsu i en Chambilre..

Mesure que (a. la),. loc. eAi. A esure que, au fur et

aàimesure.
e logiercit à la ineees")*>qu'lil.s ven<ient.

FîZOISSART, 11, 111,8,dsLtt.

Métis,- s. în., Qui est. issu de l'union des races. blanche et

indienne_
se* dit surtout des- Saings-Melés ouBois-rlés e uln

encore à cette hieure une grande partie -des solitudes du* L-ord-

Ouest.

Métiverv. 14, du lat. m 'ter, f-aire la iso osson ner

couipe" .le grain :-I ont allés-rnétVrî.

Cette expr-ess.ion est surt'%out-particulièr-e aux Acadiens.

Meubelier, Meublier, s.mMenuisier, ouvrier qui nie

fait jue des meubles.

11 Ic



coenne s. j, Lo tue usauvage, et servanta
désigner une longue cuiller ein bois, usitée pour diverses fins
domestiques. -

Miette. (pas une), /oc., Point du tout, aucunement.

Mietton, s. m., Panade de pain et lait, pour les. enfants.
On dit aussi un miton.

Miliasse, .- :, Qûantité considérable.

Milleur,:adj., Meilleur., pron. les // mouilées.
Uug chien, le miieur de sa meutte.

Journai du sire-de Gouberbille, p.194

Miner, . n., Se dit du sol qui s'éboule, qui s'enfonce.

Minot, s. .rn., Mesure de capacité, équivalant à 36 litres.
34- centilitres, mesure française actuelle.

On dit': Habitant de 600, de 800 minots, pour un culti-
vateur dont les terres produisent 600 ou 800 minots de grains
par an.

Minou, s. s.,Appellation enfantine pour un chat, et
surtout pour un petit chat.

Minouche, s.f, On désigne très souvent par là une toute
petite fillette, à la fois délicate et gentille :-C'est u*ne vraie
p'tite minouche, c.-à-d. c'est un aiour de petite fille.

Se dit aussi dune caresse de petit enfant:-Fais
a maman.

Minbucher, v. a:, Caresser un tout petit enfant.
Par extension, faire des courbettes, des avances à quelqu un,

dans le but de s'attirer des faveurs.

Minestrel, s. .m., .Mnestrel, et, plus particulièrement..
chanteur nègre faisant partie d'une troupe aibulante.

Minuit, v. MUIT.

Mirois, s. n., Miroir.

MEU-MIR 217

Meu' 1 M'le, /oc., Me lé:-Tu·v'as men' P donner.

Miâer, v. n., Miauler.

Micament, s. m. Médicament, remède.

Mic-mac, s. n., Embarras, intrigue, nélange -Il
ben du mie-mac là-dedans.

Micouan, s.f, Mot iroquois, pour cuillère. v. MiCOUENNE.

Mi XLn : i :ié d -



MIS-MOI

Mis à prendre, loc., Dans le langage des trappeurs, ce

qui est mis à prendre est ce qui est tout préparé, tout agencé

pour prendre le gibier, les ahimaux à fourrure.

Misdille, de l'angl. miss deal. Maldonne, au jeu de cartes.

Misérable, s. m., Un tout petit verre d'eau de vie.

En Normandie, un isérable est une petite mesure d'eau de

Vie, équivalant au 32e dui litre.

Misère (avoir de la), foe., Eprouvèr de la difficulté,
de la peine à faire ,ne chose :-J'ai ben d'la sère après ça

Misère (faire de la), lo. Tourmenter, maltraiter quel-

qu'un. Lui rendre la vie dur.e et pénible :-I lui fait ben

s d'lamisere.

Mitaine, .f, Sorte de gros gant, avec seulement sépa-

ration pour le pouce.
On désigne souvent aussi pàr mitaine (corrupt. du mot

angi. meeting> l'office religieux des protestants -I sont allés

à la mitaine.

Mitan, s. m., Se dit pour milieu, moitié, dans les paroisses

de la côte de Beaupré, de l'Ile d'Orléans, et-de la côte du Sud,

en bas de Québec. On connaît le refrain populaire

Derrière chez nous y a-t-un étang,
Et la riviér'. passe au mitan.

GAGNON, Chansoes populaires, p. 23.

Au mitan dui meis d'mai.
qimes guernesiaises, p. 141.

Huriel me dit que les hêtres n'étaient foisonnants que dans le mitant du

pays bourbonnais. . A

Mitasse, ·./-, Guêtre en peau de chevreuil ou en drap

ornée de dessins de rassades ou de poil d'orignal de différentes

couleurs. (OSCAR DUNN).

Miton,s. m. v. MIETTON.

Mocassin, s. m., Soulier sans semelles, confectionné

avec la peau non tannée du chevreuil ou de l'orignal, et

dont la confection nous est venue de nos- anciennes tribus

indiennes. On se sert surtout- maintenant du mocassin pour

chausser la raquette.

Moindrement (le), loi., Un tant soit peu - Si t'avais

le moindrement d'esprit, tu ferais pas ça.

S. .
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Moine, s. Toupie. de bois en forme de poire, qu'on
enveloppe d'une corde tournée en spirale, et par le moyen d,
aquelle on la lance pour la faire tourner sur elle-même.

Moi pour un, foc., Pour ina part.
Moi-z'en, Moué-z'en, foc., M'en: Donne-moi-z'en don.
Le z est ici une lettre euphortique, introduite pour éviter un

hiatus, lequel résultat est obtenu, en français, par·.le retran-
chement de la diphtongue oi :-Donne:m'en.

Mollettement, adv., Mollement.
Et du laiet...., qui de mes tetins blancs
Enflent moliettement la voulture......
Je nourris un enfant.

Nuits de traparole, II, 112, dans Lacnrne.

Mollir, v. n., Se dit de la température qui se détend, c.-à-d.
qui devient douce et liumide:-Ça commence à mollir. V'là
ltemps qui mollit.

Molly-Maguire, s. m., pron. mollai-maguaïre. AfBlié à la
secte socialiste du même non, formée il y a quelques années
en Pensylvanie parmi les mineurs irlandais, et dirigée contre
les.maîtres et contre-maîtres des niines et charbonnages. Cette
secte s'est déjà acquis une triste notoriété par' le meurtre,
l'incendiat, etc.

Moment que (du), foc. conj., Dès lors (lue.

Monde, s. m., Désignation collective pour gens bien nés,
gens .honnêtes et raisonnables. Parlant, par exemple, d'une
société choisie, on dira :-Ça, c'est du monde. Dans un autre
sens, voulant rappeler le souvenir de gens grossiers, de ma-
lotrus, on les foudroiera de -la phrase suiv-ante : C'est pas du
monde, ces gens-là.

Monestroppe s. f., corrupt. des deux mots anglais
Iémon syruß. Sirop de citroh, ou tout siinplement limonade:
-Prendre un verre de -monestroppe.

Moniac, s. m., (Somteria nolissima). Oiseau du genre
canard, appartenant à la famille dite "canard eider ", et que

'on rencontre dans les parages du Golfe Saint-Laurent et du
Labrador.

Monroe (doctrine), oc., Doctrine formulée par James
Monroe, ancien président des Etats-Unis, et qui pose en
principe que, l'Amérique appartenant aux Américains, les

'L'Y
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k Puissances, e'uropéeiiiiés ne pe u v ent y exercer âulcuil drok, iii
dlii-ite«r*ei tiôii- ni de colonistttion.

Montée, Côte ýd'qn chemin. Peiieliant' d'une 'Illoii'
tacrrie, colline.

ont e _(c ' ot- ýde e. chargé de jgens der
çlia*tiet, de e rs ou'de-trappeuis, et emon'tant le'eo'

es rivièr . es, c.-à'd. partant en 'x' ditior

ontée ý(po1iè e*),; ge qi-iiiei-ie» à cheval.

t Monter sa maison,
Monte rý, (se), - i,- prqýz_, Segr' mir, ýe meubler.
Montra ý4a'l11tien ëi. mine, accon)

nce imposant. Bo-niipagiýee - e a _Ni Ot ilou e -1 cul 'à ben'de dignit et- de gr' vité V iii- re
d'la. n

Montréalais, aise, éli) Qu 1. t* de MoiiýréaL Quiappaiýti*ent -Na on
bill
4 Montrer, v.,(t., E"tiseigiler une, sC1e11Ceý un «Lirt C.ýa41.. len

doiiiie*r dèsý1 lî îler iusique, eMo' 1 le dessi il, ki ti

Ca ma «'Mon trer.,ý ï. Para'ý'tre:-ý_C,«,i -î bontre-ben

Moonshiner, Terme pâr
lequel, on dèsicrrie,ý daiis FOuest S* U, ni. ull* distil
lateur i.1licite..ýle* whiske y-M Mot n rviant, à dési g ii e r une e,,;pece de,

OP7. a 4dais se
balai foi-11l'é (Fuil tetn*-iponl (le laine au liout - d'unlo

maiicheý et dont on se sert' pour nettover lès fe, ri être S.'>".
parqu:ets.

Qqueu
lu: n rs'è t

FERRA- rn rl e, p. 2)5.
-Mpra;l (S'Qns),. )â., La 1 ota (fýui onte,

-i v d*uii r it.
d ulle fable e t C.

Môrei er,'I«: (Î., Çouf5ei,, d'el uetei
-liq-, eii petits iiior"

..Mirdi-ire, 3-forsure.
M. Saleté. -accumilée -i're tets

Mo:ùët> ý'daris*Ie v.ou, dýri
-vous ell 41ve'Z' uil ',)ýio),- vous ýou.s êtes .. donc pas

lave,*-.

-à 'nifé,

4-e 1ýý
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'-MOT

Mort (à), 10r. Au plus haut degré, excessivemeht,
e.-à-d. ".,z't.eri inou ri. ti-avai.llé,.('t moi-f. -0pý était tass(e.
(f mort.

-Oii-disý-tit fréqueiiinieiit- -en vieux frai 'si rer à. ni ort.
pour -deý,'sireV jusqu-tu @-point d'en mourir:

Jé croi que je n(. menger. 1 e, >e "Stý. n'al d'pne coéie
al jamais vir ima

queje
C VS, p

Jo « Éd'liui, -en'1N o-t-iuiai«die Un
On entend souvent dire itu U 1

ier cha ' ioi-f-- " et cette-iniage est par-ý
poirier, * un. poiriril r(res (f 1)
faiteme.iit , exacte.. 0ii sait effét -qiý.51 arrive, a ypttains,
arbres d'anieiier à, iii atu rit '- uneý ntit "-si'aiiorniale dè f-iý*Uit.s'.
qu"ils meurent e"l-)u-isés* par cet excès de- pr.pductioii..'

u ri IL. PC 1 -il e vexe
Môrtifi.é.. é'eý* part. pase-- est chag
Moirtiflèr.. r. (1.ý Attrister cli'àgtýi-Der, causer clè*-],-ýi.-peili.e.

..Causer' du dépit.

Mortoise, Mortais(,.
Morvai11on ,ýq in Petit morveux.

Morviat, s.. -wi-, Morveau, illorvè épaisse. C*est Ul.) .11 ý1t
désagréïtble dont "oit'é,%,-ite de s'e- serý-irý

Moteur, ý)i., de*. Fang. inorer. Se dit àm sehs de
Auteù r, proposeur il'une illotioli. --

Moti"ëy -8. Moitié.

Mots (avoir.-. des),. foc., Etre - en querelle«. Avoir une
-)fs ense ble

c"ontestatio'n, une disputè ev 1 de, s ri pi i
É51 sont .,N'us...pu 1.

Môtto,-ý,;.- m., 1)evise, ou sentence en- peu de n'lots ex 'ri*,
maiit -une pensée, un.Sentimeiit.

pier, portant -une ou ui -diton et
Petit Pa devise q

1.oppe u '. b*nbdn".. On.. ap'Pell-e aus .si- inotfos les 13bnlýons bêmes,
enrou-lég dans dès devises.

Motton- s. m, d i'min*ut.if de -mottè'.. Petit grumeau 'd.une'y ' * 9 «matière quelcoiique :-'-'Des motto-n.ýý.--dang- labouil'lie, la-.
sauce etc..

Petite frisu re, apparai ssant su r la su rface 1 isse Tu ùe étoffe,
d'un tissu.,

Mot tônnêý R. wî., Sorte' de de on

"0 dont -la sur-,
face estý légèrenient. ýrisée et ànnelée cheter, %-endre du.
mottonn



222 MOT-MOU

Mottonnê, ée, adj., Se dit surtout des tissus, des étoffes,
dont la.surface frise légèrement comme l0 laine du mouton.

Moucher, v. a., Corriger, donner un soufflet, remettre ver

tement quelqu'un à sa place :-Viensy-pas, tu sais que -jsu

capable de t'moucher.
Au figuré, sefaire moucher se dit aussi dans le sens de

Recevoir un affront.

Mouchois, s. m., Mouchoir.

Moué, pron. pers.,. Moi.

Moué qui. Dans notre patois, comme du reste encore

aujourd'hui en plusieurs régions de France, moué qui est tou-

jours suivi d'un verbe à la troisième personne:C'est moue
qui a fait ça.

Il -en est de même pour toué qui: -Cest pas toue qut
s' fâcherait pour ça.

Nombre de grands auteurs, entr'autres Racine, Corneille et

Molière,. se sont servis à diverses reprises de cette curieuse
tournure.

Moué z'en, loc., M'en :-Donne moué z'en. v. Moi z'EN.

Mouelle, s.f, Moelle.

I font fondre la mouefle.
Rimes guernesiaises, p. 130.

Mouillasser, v. n., Diminutif de mouiller, dans le sens de

pleuvoir un peu, quand il tombe une petite pluie fine et

légère :C Ca mouillasse.

Mouiller, v. n., et impers., Pleuvoir, tomber, en parlant
de la pluie :-I.mouille à sciaux, c.-à-d. il pleut à torrents.

Mouiller, i.. a., Se dit, au figuré, pour boire, prendre une

consommation, en manière d'aimable plaisanterie, chaque fois

que l'on étrenne un vêtement quelconque, un meuble, un

objet de quelque importance, On dit alors que ce vêtement, ce

meuble, etc., ont besoin, d'être mouillés.

Moule,. s. n., Appareil en usage parmi les· chasseurs, et
servant à tendre, à mouler la peau d'un animal, qui acquiert

ainsi, en séchant, plus belle apparence. On dit aussi une serre.

Moule a plomb, s. n., v. ECUMOLRE.

Moulé, ée, adj., Bien fait, fait au moule. rariant dune
femme bin fkite, on dira :-Alle est moulée.I.



CASGRAIN, utTvres, tome I, p..246.

Mouver, "r.a., de l'ang. fo move. Déménager, transporte
son ménage, sesmeubles, etc., dans un autre lieu.

V. 1., Changer de logement.
Dans le sens de mouvoir, remuer, monrer'est-bien francai

MOU-MOU 223

Moulée, Mélange de son et d'eau qu'on donne aux
bestiaux.

Moulée de scie :-Sciure de bois.

Moulin, s. m., Toute machine mécanique quelconque ser-
vant à diverses fins industrielles, agricoles ou domestiques:-
Un moulin à coudre, unmoulin à faucher, un moulin à battre,
un moulin à beurre, etc.,: pour une machine à coudre, une
moissonneuse, une batteuse, une baratte, etc.

Par extension, usine quelconque mise en mouvement par
un agent -naturel ou mécanique :-Un moulin à scie, c.-a-d
une.scierie mécanique. Nos compatriotes, travaillant dans les
ianufactures des Etats-Unis, emploient surtout presque tous.
le mot inoulin comme terme.g'énérique pour filature de coton,
de toile, u de laine.

Moulinant, ante, adjj, Se dit d'une terre qui mouline.
V. MOULINER.

Mouliner, v. n., Se dit d'une terre qui, sous l'action d'une
forte sécheresse, se fendille, se creuse, et s'effrite, comme si
elle était rongée, moulinée en-dessous par les vers.

Moute ! Moute! Cri d'appel aux moutons, sur wz
fermes. v. CACHE.

Moutonne (mère), s.f., Brebis propre à la fécondation,
ou qui élève déjà des petits.

On désigne, dans les contrats à rente viagère, par mère nou-
tonne qui rapporte, une brebis propre à la fécondation, et que
le donateur s'engage à .mettre a même de rapporter chaqe

anhlée;

Moutonner (se), i. refl., Se dit du ciel qui se couvre, en
temps clair, de petits nuages blancs, d'aspect floconneux.

Moutonneux, adj., Se dit -du ciel, couvert de petits
nuages blancs.

Mouvée, e.f., La quantité de choses que l'on remue, ou
la quantité d'animaux, de poissons qui.se meuvent à la fois

La mer était blanebe commeunemouvée de marsouins.

lý
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11 est étra-nire, cependant, (lut-, ce verbe ne oit pas

p ris au Ganada, et.qu'il nous été..retourné, inais. dns une
toute autre ac elition,. par îi ntériii édiaire des,'Anglais.

-te sý-rvant
M* uvette', x.f., Soi -de longue spatule'en bois

dans1les'inénages, à reinuer, mauver, le linge dans ulie. bouil--se fins doniestiqu s. On s'en sertlôire, et pour diveci s tutrès,les suci r 1 sucre- CIaussi sur 'rable ën f usion.
Le inot niolirp tel qui est'u-i-1 r«es«te '-ati Can '4a, (lu verbe

rançais inouver est usité e''Noriiiandie pour. désicriier uneÎ; 'laircrer les satices..-cuillère de boïsÀ nie
8. M.

Mouyen Moyen.'

Moyen, enne, arýj., - Te ri ne ty'it, pàr les c1i<1sseurýY
e un- anin),al de robust(', afin e' 1 e distinguer

J_ý .,des vieux..' u des tout jeunes.

Moyennement, ýadz
-ul, ýaêco.rùni ode ment un arran-

.,Moye.nner, .,,te,..,,Trbuver
gement :--Y a pas woyen de c.-à-d. il. est i

-lit P d-e- îm;ýtrrancret-* de rieu conclure.
P roc, u rer pa r- son ent rem ise': u n, accord.

Muerei, arýj., Huuiide,. moite, inoisi.ý Du noriri., muerzr,evenir h ýdej leq ifel d oiunil erl,,re a s -i tour du hit., mucere'. se
par l'humidit'e.

Sentir le 'nzucre, c.-à-d. le rm-, le moisi.-----Un temps
d. un temps u -il?' ýônine-ou d'hiver.

W Le lav.,ige des fftts doi;6e pratiqiiër* à de cbaux..... si le fùt seiit le

Anntiaire dé Iii'.Vormandie,, année 1,SSO, p. 324.

.- Munier.,, Meunier.
Un-,nzttsnier de hi ville de Vertieiiil,.

ALAIN; CHARTIeR, Hist. de Chs VII,.p. 170.

... Fut gr.and perte pour les i)î.unierq.
X ouv. fap. cýes trait8 de rérité, p. 122.

Mur ille, s. Se dit, dans'le bas Saint'
ai -Laurent, dam, le,

sens defalaise.ý
M'zùr (à,.Ia), loc.,'A mesure. Au fur et. à mesure.

î
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N.4

Nagane, Nugâne, s.j., Sorte de filet, servant aux mères
indiennes pour porter leurs enfants sur le dos.

Nage (être en), oc. Etre tout trempé, tout mouillé de
sueurs.

Certains' étymologistes, entr'ati'es Roquefort, rappelant
que age signifie eau en vieux fratçais, prétendent qu'il faut
écrire "être en age ". (eau)- pour être en sueur, et non "'en
nage" (natatio),. comme le veut l'4'cadémie.

Nananne, s. m., corrupt. e nanan. Terme enfantin
-pour sucreries, bonbons, f riandi, es.

Nâni, Nenni, adv., Usité très souvent pour non, parmi
les Acadiens et les riverains du bas Saint-Lau-ent.

Nationalisme, s. m. On a designé tout d'abord de ce
nom, en 1885, la tentative faite pour liguer les Canadiens-
Français. en un seul grand parti national, lors de l'exécution
de Riel, à Régina. Dans la clameur générale soulevée par ce
triste évènement, ce qui se dégageait surtout de précis, par ce
mot de nationalisme, c'était l'essor du sentiment national
d'origine française, s'affirmant par devant le vieil ennemi
Anglo-Saxon.

Cet essai de coalition n'ayant pas donné tous les heureux
résultats qu'on espérait, et; les défections survenant sans cesse,
le nationalisme en arriva peu à peu par la suite, et par une
pente toute naturelle, à représenter presque exclusivement les
idées e't aspirations des fidèles.de la première heure, c.-à.-d. de

uelques chefs marquants du parti libéral, et en particuier-
de M. Mercier, qui fut le principal instigateur du mou-
vemérrt. _

Nations (les),7s._f Dans lea1itgage-des-anciens Cana-
diens,.le mot nations désignait d'une façon générale tous les
peuples qui n'étaient pas catholiques, et en particulier les pre-
miers aborigènes, par opposition aux colons de race blanche.

15
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S'il était besoin d'une comparaison, on pourrait la trouver
'dans l'expression Les Gentils, dont se servaient autrefois les
Juifs dans le même sens.

Naveau, S. n., Navet.
Navelure,.fNervure ou passe-poil, sur la couture d'un

habit, d'une robe.

Ne. Cette particule est souvent omise dans les phrases
formées avec pas, point, plus, etc. :-J'en veux pas, j'irai pas,
viens-y pus, dérangez-vous pas.

Dans les autres cas, l'e ne se fait pas sentir, même quand le
mot suivant a pour initiale une consonne.

Neiche, s. f, Allège d'une fenêtre, c.-à-d. mur d'appui
dans l'embrasure d'une fenêtre, d'une épaisseur moindre que l
fenêtre elle-même.

Neiges (temps des), loc., L'hiver, la saison des neiges
Les premières neiqes :-Le commencement de l'hiver.

Net, s. -. , pron. nette Mot anglais pour résille, tulle.
Rideaux en nets.: Rideaux en dentelle, ou enfilet.

Néteyer, v. a.,:Nettoyer.

Neu, ad(j., Neuf, qui est fait depuis peu.
Pour un ponçon et un chisel tous nouz.

Compte de 1249, èité par M. Delisle dans.les Actes Normands, p. 384.

Neune part, lo>., Nulle pa;t. On dit aussi ocne.part

Neutres (les), s. m. ., On a désigné autrefois ainsi les
Acadiens, après le traité d*'Utreclit, parce que, lors de la pres-
tation de leur serment d'allégeance à l'Angleterre, ils avaient
obtenu de' rester neutres dans toute lutte éventuelle entre
Français et Anglais.

Nêyer, i. a., Noyer. S'il faut en croire Chifflet (Gram-
maire, p. 200), cette fornie subsistait encore en France, dans la
langue parlée, au xvi-i siècle.

Néyer (se), v.pron., Se noyer.

Néyeux, euse, s., Noyeur, c.-à-d. celui, celle qui noie
une autre personne.

Nic, Nique, s. m., Se dit d'un id dl'oiseau,, ou encore
des constructions spéciales à certains insectes et petits ani-
maux, comme les fourmis, les guêpes, l'écureuil, etc -

Il ajette susautruy son ombrage;
Et pond au nic*d'un oiseau de passage.

VAUQUELI, Satires, p. 159.



poules , . Nichoir, ou nid préparé pour la ponte des
poules.'

Nigog, s. r., Mot d'origine sauvage désignant un instru-ment à darder poisson, et particulièrement le saumon. Lenigog est un long manche de bois, dont une extrémité se ter-mine en pointe de fer, garnie de dej-Inâchoires rentrantes,qui servent à reteir le poisson après qu'il a été dardé.Le jeune Indien de bronze du sculpteur Hébert, qui orne la
fontaine du Palais.Législatif de Québec, tient dans ses mains
un joli modèle du nigog.

Niolle, s.fj., du norm..iolene. Niaiserie, bagatelle. futilité. On dit aussi.guiolle.
Conter des idio//es:-'--Dire des fadaises.
Nippe, s./, Petit verre de liqueur spiritueuse :-Prendreune nippe, c.-à-d. prendre,. boire la goutte, une petite goutte.
Niqué, ée, adj., Niqueté, anglaisé: Cheval niqu

v. NIQUER.

Niquer, r. a~, Niqueter, c.-à-d. couper les muscles abais-seurs de la queue du cheval, pour qu'elle se tienne relevée.
No bill, loc a<ny. pour non-/ieu, dans le sens de 'ecla

ratin de non-lieit faite par des jurés.

Nocer, v. n., Faire la noce. S'amuser, se diertir à boire.
Noceur, euse, s. et adj., Qui aime à fairela noce, c.-à-d.à s'amuser, à se divertir à boie.
Noceux, s. . p., Gens d'une noce. Ceux qu font partie

d'une-noce, qui ont pris port à une noce.
Noirceur, s.f, Obscurité, ténèbres, nôirceur de la nuitCoucher .à la noirîeur, e.-à-d. doimir sans lumière.
En Normandie, on se sert encore,. en ce sens, de noiret
Noiret, Noiron, Noirot, adj., Très brun, tirant sur lenoir. Aufe.it. noirette, noironne, noirotte.
A niron se prend aussi substantivement pour quelqu'un dontle teint est très fonce.

-Nombre (pour le grand), lo., Pour la plupart.
Nombri, s. m., Nombril.
Nordêt, s. m., Vent du nord-est. Nord-est.
Nordouêt, Norouêt, s. m., Nord-ouest. Vent du nord-ouest.'

-J
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Dans la région de Québec, le ,ordonêt est un vent parti-s

culièrement violent,.quelque chose comme e

seille.~ 'ns'
seilor 1e N ourolle, s.f., Sorte de petite brioche lan

dont l'usage conerve encore en plusieurs régions de la'ce.

et à très p -u de variantes près dans le

c'esteliui paie l o RE, Fr. peits par eux-mêmes, II, 174.

A la Toussaint non faisait des nouo *eollee.

La NouvéeeAn naie (Jer.qeyý 1872), P. 16.

Notice, s. f.,de l'ang. notice. Avis, annonce.

Notifier de,. e., Prévenir, avertir de.

Nourriture, s. Table, cuisine, etc. :-Y a une bonne

nourriture, à c't hôtel-la.

Nourture, -/ Nourriture, aliments.

Et qui it -ce, fors.....lesperance de l'honneste nourretUre (education) et

saincte doctrine de bons parents. AL1AIN CHsARTIER, IlEsprance, p. 314.

Nous, pron..1i..dje I..la1 pers., Ce oronom, suivi d'un

verbeose remplace la plupart du tenps par on, en mettant le

verbe au singulier :-On vient, on s'en vient, pour nous

venons. On a y aller, pour nous irons, nous allons y aller.

Nous (chu), loc., Dans notre maison,.parmi nos gens.

Noyau, s. m., On désigne par noyad, liqueur do noyau,-

une liqueur domestique faite avec de l'erude-vie sucréedans.

laquèlle on a laissé macrer esises ou deprunes.

du lat. nubes, nuage. Long foulard

de laine souple et-léàère, dont les femmes îe.ser,ent, en hiver,

pour s'entourer et s'envelopper la tête, le cou et les épaules.

Nugâne, v. NIAGANE.

NuisanCe, s. f.. nnuii, incommodité, dommage, préjudice.

Ce mot, très anciennement français, t Littré nous lerepre-

nons maintenant aux Anglais, qui l'ont retenu des Normands."

Dansle sildre nouveau
Sont gens qui ont puissance
De mellanger de l'ea.
Et nous faire nuisaace.

LE Houx, <hafso&du Vaitclire, p. 14.

Nuit (à la), loc., Ala tombée de la nuit.

Nullfier, v. a., Annuler, abolir e:r une loi.

Nunne part, loc., Nulle part.

1 1't».



Octroyer, v. a., Accorder, voter.
oil (tomber dans 1'), loc.,Agréer, être agréable, flatter

agréablement les sens, plaire extrêmement :- A lui a tombé
dans l'ail.tout d'suite, c.-à-d. elle lui a plu beaucoup, et sur le
chaip.

n, s. m., Zuf. Suivant le témoignage de Chifflet (G-am-
maire, p.208), on prononçait encore ou au xvre siècle. Nous
avons déjà vii qi n dit de même bSu, peu, pour bauj; neuf

Une armoi're pleine comme un œu.
LALLEMA-N, Rendez-vous du départ, p. 72.

Offense .f, Délit, contravention à la loi.
Office, . ., Mot anglais ·pour bureau de ministère et

de maiso de commerce, cabinet d)e consultation, .-étude
d'avocat, 'tc., :--Vous trouverez le docteur à'son ofce.

On en France, " l'office de connétable, de chan-
celier, ,c. ", mais cfe est alors seulement compris dans le
sens d /" titre'" donnant le pouvoir d'exercer une fonction
publi e. -

O OFF ' 29

O. La lettre o se prononce très souvent comme la
diphtongue on :-Couriace, coulouré, frou mage, rousée, roûti.

OâiLes Acadiens et les riverains du bas Saint Laurent, en
particulier sur -la côte nord, prononcent ainsi pour la plupart
la diphtongue oi :-Ainsi l'on dit mod, to, pour moi, toi.

Objecter, v. n., de l'ang. to object. Donner comme raison
de s'opposer: J'objecte à cela que, etc.

S'emploie aussi sous la forme réfléchie, dans le sens de s'op-
poser, se:prononcer contre.

'Objection, s. f, Empêchement, obstacle, difficulté:-
Verriez-vous objection à venir ce soir.

Octroi, s. n., Subvention, allocation :--La ville vient de
/voter.uù octroi de mille piastres pour L'entreprise.

e ~
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Officiers s. m. p. On désigne souvent par ofciers, le

président, le secrétaire et le trésorier d'une compagnie ou

association :-Les officiers sortant de charge.

En France, on dit pour cela le burean, les membres du

bureau.

Oir, Se prononce onère, d'accord avec le.vieux français, et

avec l prononciat on encore us ite e plusieurs régions de

France, notamnme t le.. Berry,- la Saintonge) et lle de France:

-BonsoeWre, mirouère, tirouere, etc.

Omme onne. Dans la région du bas Saint-.Laurent, et

parmi les Acadiens, on modifie souvent ces syllabes, en inter-

Palnt un u ··la suite(le l'o :-Je connais. cette bonne femme,

pour-je connais cette bonne fenme.-IIHoume, persounne, pour

homme, personne.d
Cette prononciation, aujourd'hui entièrement disparue du

français moderne, se retrouve dans quelques vieux auteurs. Au

xre siècle, Walter de Bjbbles-worth écriva4

L'enfant convent de chalnuner (chatonner),
Avant ke sache à pées aller.

On, pron. pl., Se.dit toujQurs pour noe, devant un verbe.

V. Nous.

Oncle Sam, s. M., Nom générique et populaire, désignant

d'une façon collective le peuple des Etats-Uis:--Au pays de

k' ~l'Oncle &Srm.

Ondaip, s. m., Rangée de foin, de trèfle, etc., abattue par

la faux.
A rattacher au fr. imdain, signifiant enjanbée, et, plus

spécialement, espace de pré qu'un faucheur peut faucher à

chaque enjambée.

Le, 19 juin 1560. je fys venir deux faulcheurs,. qui eurent 2 solds'pour

quatre undais de travers du pray.
ornal du sire (le Gouberrille, p. 357.

Ongue, s. nt., .Ongle. La prononciation ongue est co-n-

forme au lat. ungui.

Opération (en), foc., En vigueur :Une-loi <pration.

On dit aussi en force.
On se sert encole de En opération dans le sens de En exploi-

tation:- Un chemin de fer, une manufacture en opération.

, de1. O pération (sous 1'), fo En vertu de, durant l'exercice

del:" Un commerce considérable s'était établi sons l'opé-

ration du traité de réciprocité.

WI
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OPI-ORD 2 3 1.

0 igni Opinion.'12é* enthpi p ese- du y devant« n* se
rencontre souventau Cànada:' échigner, magnière etc. 'Cette,
modalité de la langue pàrl.èe se voit mènàe -chez -(ýerta'ins-, vieux
auteurs

Einppriere, tu. croi z et ilens
Une treg ratisse ignion.

ThMirefr. au moyen-âge, p. 280..

Opinion (dans l'Y loc., De ý l'avis de, confo'rinement àl'.pii)ion de :-Dans Popinion e- e ed ètte assemblée.
Opinion. (être d'), /oc., ýýtl avis.
oppos -0 ô ýoppoýition,

er,, v.- eK, de 1ýancr Faire de l"
combatti-e':-, Il -lýa qjýj)osé dans le conité de -Montcalni.ÉMpécher. mettre obstâci- u îel oser quelqi 'un de faire une

chose
.01)p 1 P-ri pr-is"pour'en/)eêhei-, eÊt i;us"si- d'usitge courant en

Nornialidie.
Mi eOragan, 011-ragan, du s'au-v acre sauteux ondgan,

iwnifiant plat, vase.2etit panier d"'corce de bouleau, servant'
de corbeille à p4iii..

Lies Cris des bois prononcent oràýan oyâ
J.-Orateur _q: m 17itre donné à celui qui préside aux dé 1-

bérations d'un Co'ps lýéçriàlatif :--L'Orate,ïl*tr de la Chambre
des Communes, L'Orate'ît' de l'Ass>iiiblée léçfisiativg.Le Mot -oraieui vient d- l'anc' e' ker, leie 81) q sicrnifiant littéra-

lenient parleiti7, -et. la raison de ce titre est- que celui qu i le
porte-de vient p:ýr là-même lel)ai-Ieîtt4 de la Chambre par-divânt
le Chef de l'Et»at. à, eý,

eOrdilleux oruse.,, a( 'Orgueilleux. On dit aussi il- 141lenx orguyeux.

Ordilléux, s- m., Petit bouton apparaissant s:ur la pau- .
Or(ýinaire,*,.,iït,, C cotnpose la 110

-e qui urriture habituelle.d',uiié fitniille-:-Faii-e- son, ortItua-ii-e à àc.-à-d, être". à son train-
--traili qùotidieil de cuisine, Prepaller popite de -cliaque
jour.,

Ordonner..û. a., dei Vancr., fo oriler. Coiiimthde"r » dans le
sens. de Coiltýjý,(i7ideî, un ineuble*, ýiii dîner etc ý ýZýî4 y?

Ordriý - -s; dé 1'antr oî-dei;' Coti)t-riancie.

Ordre -.,(en' b'ýh)*, loc.. adv., En bôn état.

à
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Ordre-en-conseil, s. m., Décret ministériel, contre-signé
par le chef de l'Etat.

Orfèvre, s. m., Ce mot se confond, la plupart du temps,
avec horloger.

Orgueil (pousser en), lc., Se dit des plantes, et en
particulier des céréales, qui croissent en ne donnant, sur de
maigres tiges. que des grains très pauvres et peu serrés. Ainsi,
par:exemple, du blé d'Inde pousse en orgueil quand il *ne
donne que des cotons desséchés, ou à peine fournis de quelques
menus grains.

Orguilleux, Orguyeux, adj., Orgueilleux.
Il est orguillaeux comme un pouais (pou) qui marche sus du v'lous.

Dicton guernesiais,, dans Dict. de Métivier, p. 358.

Orguilleux dérive d'orguil, forme la plus ancienne du mot.
La buche de els parlat orguil.

Lib. psalm., p. 171.

Originer, v. n., de l'ang. to originate. Prendre.naissance,
avoir son origine dans :--Ce projet de loi a originé au Sénat

Orignal, s. m., Espèce de cerf atteignant une grande
taille, et qui'est l'élan de l'Amérique septentrionale.

L'orignal a le mufle du chameau. le bois plat du daim, lesjambes du
cerf"

CHATEAUBRIAND.

Orillier, s. m., Oreiller, coussin:-Un orillier de lit. Un
orillier de sopha.

Ung orillier de délices trouva.
P. GRINGOIRE, oeuvres, I, 118.

Orillier se rattache.immédiatement à orille, qui était l'an
cienne forme pour oreille:

A ces ki l'orrunt, tut les orilles lur en cornerunt.
Les Rois, p. 420.

On fait souvent aussi, .de orillier, un substantif féminin
Une orillier molle, une belle orillier.

Ormoire, s. f., Armoire. On trouve ormoire dans Oudin
et ormaire dans Cotgrave.

Comment que ch'te catte s'est laisseie enfroumai dans ch't' orinoiref
FiLEURY, Litt. orale de la Basse-Norin., p. 197.

Ostination, s. f, Signifie surtout, au Canada, opiniâ-
treté, persistance à nier une chose.

232

-



OST -OUI 233

Ostiné, ée, part. pass. Qui est obstiné, têtu.

Ostiner, v. a., Contredire quelqu'un avec opiniâtreté.
Soutenir quelque chose avec obstination. On dit aussi astiner.

Ostiner (s'), v. pron., S'obstiner, persister dans quelque
chose avec opiniâtreté. Ondit aussi s'astiner.

Ot (terminaisons en). L'une des particularités les plus
saillantes du dialecte canadien est de donner à. la plupart des
finales en ot la prononciation otte : manchotte, potte, etc., pour
manchot, pot.

Cette remarque s'applique surtout, d'une manière presque
générale, aux noms propres. Ainsi l'on di'ra Amyotte, Pou-
liotte, Turcotte, etc., tout en écrivant Amyot, Pouliot, Turcot.

Ouache, s. f, du sauvage algonquin amikwae. Conduit
pratiqué horizontalement sous terre, par le castor, et abou-
tissant à la ou i 4 e, ou cabane.

Ouananiche, s. m., Mot sauvage désignant un poisson
fort.estimé, appartenant à la famille des saumons d'eau douce,
et que l'on trouve.surtout dans la région du lac Saint-Jean et
de ses tributaires. Le ·ouananiche atteint souvent le ooids
respectable de 10 livres, bien' que la plupart oscillent entre
2 et 5 lbs, et cette pêche est devenue depuis quelques années
un sport fort couru.

Ouaouaron, s. m., du sauvage huron ouaraon, crapaud.
Grosse grenouille verte, faisant entendre comme une sorte
de beuglement, dont le mot ouaouaron donne d'assez près
l'onotnatopée. Les Anglais, du reste, appellent "aussi ce batra-
cien bull-fr'og, c.-à-d. grenouille-boeuf.

Le missionnaire Sagard, dans son Dictionnaire de la langue
huronne, place le ouaouaron parmi les animaux décrits sous
l'en-tête général de" Bestes à quatre pieds."

Oublie, s.f, Pain à cacheterk.

Oùette, f., Ouate. Du vieux fr one, qui s'est dit pour
oie, la partie ayant été prise pour le tout. Le duvet des jeunes
oies remplissait autrefois l'office de notre ouate actuelle.

Ouetter, v. a., Ouater. v. Oette.
Ouiche, .s. f., du sauvage algonquiii amikwic. Cabane,

cache, ou.retraite de castor.

*Ouigouam, s. n., Hutte, cabane. v. WmGW-A.

ï.,r



234 OUO-OVE

Ouo! ouo! Interjection usitée pour faire arrêter un
cheval.

Our, s. m., Ours. On dit aussi mère d'onr, pour une ourse,
ou ourse femelle.

Ousque, adv., Où, où est-ce que :-Ousque vus alez,
comme ça.?

Il fit, dit-on, un naufrage effrayant. . ..
Ousqu'il aurait perdu tous ses vêt'ments.

Malt' Jaeq' à Rouen. p. 18.

La contraction ousque est ici évidemment mise au profit de
l'euphonie.

Outi, S. m., Ouitil.

Outrage, s.. m.:, Infamie, action déshonorante.

Ouvrage, s. f. Le patois canadien fait de ce mot un
substantif féminin :-C'est d'la be/ 'ouvrage. Dans l'ancienne
langue, aussi, ce mot est souvent féminin :-

Grosse ouvrage, comme pour la plomberie, etc.
Compte .du château (le Gaillon, p. 267.

Vu l'ouvrage qu'il afaite..
Maît' JacqR' à oten, p. 19.

Overails, s. n. pl., pron. o-erales. Mot anglais désignant
un pantalon fat de grosse toile, que les peintres en bâtinents,
les plâtriers, etc., passent par-dessus leur pantalon ordinaire,
afin de le protéger pendant leur travail.

2,1
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Pace que, loc. conj., Parce que.,.
Pace qu'ous n'voulais pas m'prendre.

Rimexjersia ises, p. 130.

Pagaie, s. ., Petit aviron court, dont l'usage.nous vient
des sauvages.

Pagayer, v. a., Faire mouvoir une embarcation, un. canot,
à l'aide de la pagaie.

Pagée,, s.f, Etendue de clôture coniprise entre deux paires
de pieux. Mesure de distance équivalant à cette longueur. On
dit en France une travpé.

Pagnier, s. m., Panier. v. à opignion pour épenthèse du g
devant n.

Paillasse (traîne), loc. adj., Se-dit de quelqu'un qui n'a
pas d'ordre, et surtout qui liisse traîner de côté et d'autre
ses hardes, ses vêtements.

Paillassée, s. f.,44e contenu d'une paillasse.

Pair, s. f.,Ipis de vache.

Pairer, v. n.,· Se dit quand deux. membres d'une même
Chambre législative, appartenant à deux partis opposés, con-
viennent de s'abstenir de voter sur un point en discussion.

Palette, s. f, Visière de képi, de casquette, de casque, etc.,
Se dit aussi d'une visière dont on se sert, en lisant, pour se
garantir d'une lumière trop vive. v. PÈQUE.

Palot, Palotte, aj., Qui est alourdi par Vol'sité, ou par
une emnflure quelconque.

Pamphlet, s. n., de l'ang. pamph/et. Brochure quel-
conque, et plus spécialement petite brochure.

Pandis,·prép., Tandis que, pendant le temps que. Pendant,
duralit:-Pandis c'temps-là.

PAC-PAN
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Panneau, s. mn., Table ronkde, servant en outre à impro-
viser un large fauteuil, au moyen d'un mécanisme faisant
glisser l'un des bouts dans une rainure, et le renversant
ensuite à angle droit afin de fonner dossier.

Le panneau était un meuble du bon vieux temps, et l'on
n'en trouverait plus aujourd'hui que de rares spécimens.

Pantalons, s. m. pi., Ce mot n'est usité au Canada qu'au
pluriel:- De beaux pantalons. Une belle paire de pantalons.

Pantoute, contraction pour Pas du tout. Littéralement,
contraction de Pas-en-tout.

L'ancienne langue avait,. eii ce sens, point en tout, forme
encore -usitée du reste, de nos jours, en Normandie.

Nous ne voulons.point en tout le roy effectif.
Satire Mén ippie, p. 167.

Pantry, s.f., pron. panne-trai. Mot anglais pour dépense
d'une maison, 'c.-à-d. pièce servant,à serrer ses provisions de
ménage.

Papermane, s. J:, de l'ang. peppermint. Menthe -en
général, et, plus particulièrement, pastille de menthe, essence
de menthe.

Par. Cette particule est employée explétivement dans un
certain nombre de locutions prépositives ou adverbiales: par
après, par avant, par ensemble, par exprès, par sous, par
sus, etc.

Paralésie, s. f, Paralysie,

Paralétique, adj: et subst., Paralytique.
Vous serós tout paraetique,
Ou je tieng lå fausse fisique (médecine).

Théâtre fr. au mnoyen-Oge, p. 89.

Paraneige, s. m., Abri construit dans un défilé de mon-
tagne, dans un creux de vallée, dans une gorge profonde, afin
de protéger une Voie de chemin de fer contre les amoncel-
lements de neige.

Parapel, Parapet, s.· m., Trottoir, le plus souvît
bois, établi le long ('un chemin, d'une route, d'une rueour
la commodité des gens qui vont à pied.

Parc, g. m., Dans la langue des çhasseurs, un parc est un
enclos, disposé de manière à y attirer le gibier.

Parc (tendre au), loc., Terme de chasse qui veut dire
- placer le collet à l'entrée d'un petit enclos soigneusement



fait de branches, et au fond duquel est déposé l'appât."
(J.-C. TACHÉ.)

Parchaude, s. ., Poisson d'eau douce, qui est notre
perche canadienne.

Parche, s.f, Perche.

Pardessus, s. m. pi., Chaussures fourrées, à semelles de
caoutchouc, que l'on met par-dessus les autres pour les pro-
téger de l'humidité et de la boue, ou tout simplement afin·de
se tenir les pieds chauds.

Pardonner. S'emploie à l'impératif. en manière d'excuse
comme terme de civilité, et pour laisser entendre à quelqu'un
qu'il se trompe :-Pardonnez, mais ... c.-à-d. je vous demande
bien pardon, mais.

Pardre, v. a., Perdre.

Paré, ée, adj., Qui est prêt. Qui est en état de. Qui est
préparé a.

Paré doit venir du verbe normand parer, signifiant finir,
terminer, du lat. parare, régler.

I n'faut pas s'vanter de sa journée, devant qu'ou seit parée.
Dicton jersiais, la Nouielle annaie,]87L p.16.

"V'là qu'est parai " est une locution encore aujourd'hui
courante en Normandie, pour exprimer qu'une tâche est
achevée, qu'un tr'avail est prêt,.qu'une affaire est i églée.

Pareil, adv., Pareillement, également :--J'en veux pareil,
moi aussi.

Pareil, le, adj., Semblable ;-Il est pareil, Itout pareil.

Pareil comme, loc. conj., Semblable à. Autant que:
Donnez-moi une étoffe pareille comme .celle-là. J'veux avoir
pareil comme lui.

Parlant, ante (bien), loc. adj., Se dit d'une personne qui
est à la fois affable et.-s'exprime bien.

Large et à toute gent bieè,pparlant.
Chanson du xme siècle, da'ns LACUIRNE..

Parle, s.f, Perle

Parlement, s. m., Parlage, bavardage vain et inutile,
entretien oiseux :-Tout ça, c'est du parlement pour rien.

Parlementaires (bâtisses), s.f. pl., de l'ang. parlia-
mentary buildings. Les édifices du Parlement, c.-à-d. le Palais
ou le Corps législatif.
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Parlette, s.f, Se dit d'une personne dont la langue est
toujours en mouvement :--Quelle parlette, c.-à-d. quel bavard,

Parmi. s'emploie souvent adverbialement, c.-à-d. sans
compléient :-Y en a des bons.parint.

Par sus, loc. pré)'., Par-dessus, au-dessus de :-L'eau
passait par sus l'pont.

Pour gaigner quinze, il faut mettre dedans,
.Par susla langue et non par sus la chorde.

L E HoUx, Chans. da Jau-de-Vire, p. 124.

Part (être à la), loc., Etre de part, avoir sa part des
bénéfices d'une affaire.

Part (prendre la), loc., Prendre la défense.

Parti, ie, part. pass., Déchiré, décousu, défait, disjoint'

Particule (en), lo<c.,. En particulier :-Entretenir quel-
qu'un en particule.

Partir, V. a., d(e Fang. fo start. Lancer, entreprendre,
essayer :-P-rir un journal, une affaire, etc.

Partisannerie, s.f, Esprit de parti.
Pas, adé. de nég., S'emploie seul, sans être précédé de

ne :-J'irai pas·àa la messe, aujourd'hui.

Pas, s. m., Marche diescalier ou de perron:-Prenez garde
aux pa du perron

Pas mal, loc. adc.; Passablement, en assez grand-nombre
-C'est p w, a loin. J'en ai encore pas -mal.

Passablement, adr.,, En assez grand nombre - Il
y avait passal/ement de -monde.

Passager, s. n., Tout voyageur quelconque, soit en che-
min de fer,"soit en bateau.

Passager, adj., Passant, où il passe'beaucoup de monde.:
-Cest un chemin .en passager.

Les cherniin passagers aboutissan·s ou traversans le domaine.
O. DE SERREs, 1003, dans Littré.

Passation, s.f, S'emploie souvent dans une assemblée
délibérante, ou dans les Actes publics, dans le sens de passage
d'une loi, d'une nesure.

Passe, s. f, Se dit, dans le langage 4es chasseurs, d'n
chemin par où passe le gibier.
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Le mot passe, de l'ang. pass, s'emploie aussi comme terme
de chemin de fer, dans le sens de passage à prix réduit, de
passage gratuit, de permis général de circulation.

Passé,.ée, part. pass., S'emploie pour exprimer un excé-
dent dekuantité, de mesure, de dimension :-Vous en avez
deux livres passées, c.-à-d. au-delà de deux'livres.

Passée (tendre à la), loc., Terme de chasse qui veut
dire "tendre un collet sans enclos ii appât, sur un chemin que
l'animmal a coutume de suivre, ou qu'on lui fait prendre par
quelque expédient de classeur." (J. C. TACHÉ).

Passer, v. a., Voter :-La Chambre a passé une loi...

Passer (en faire), ioc., On dit de quelqu'un qu'il enfait
passer à un autre, quand il trompe sciemnient-celui qui.repose
sa confiancie"en lui, et ne sait pas assez se méfier de sa malice.

Blle avait un amoureux.... -qu'elle :aimait comme la prunelle de sesyeux; cependant, quand d'autres l'accostaient, on dit qu'elle lui en fai-sait passer.

P. A. DE GASPÉ, Répertoire national, tome Il, p. 28.

Patachon, s. m., Qui a des habitudes irrégulières, qui
est porté aux bamboches,- c.-à-d. aux parties de plaisir avec
usage immodéré de boissons enivrantes.

Il mène une vie de patachon, c.-à-d. il mène une existence
déréglée, dévergondée.

Un patachon, en France, est celui qui dirige le petit vais-
seau, ou la voiture publique du nom de patache. L'un, tou-
jours furetant le long des côtes, et l'autre toujoùrs claquant
du fouet sur les grandes routes, lprennenturjcment un genre
de vie qui offre bien peu d'analogie avec celui- du bon bour-
geois, se couchant métliodiquement, chaque soir, sur le coup de
dix heures. <

Pataclan, s. ni., Attirail, équipage embarrassant.

Pataraphe, s. ., Signature plus ou moins enjolivée.
Par extension,* réclame quelconque dans un journal. Article

quelconque de journal, poussant à l'exagération la louange ou
le blâme, et ayant la portée et ·les allures d'un article de cri-
tique :- Avez-vous lu lapataraphe qu'i m'ont mis su la Patrie ?

Patate, s.J, Désignation courante de la nomme de terre.
On dit aussi pataque et pet aque.

Pataud, aude, s. et adj., Se dit, en manière de plai-
santerie, de* quelqu'un qui est à la fois gros et gras, et de

y..
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petite stature. Se dit aussi d'une personne à la démarche
lente et alourdie, pour cause de pieds gros et lourds.

Patent (cuir), s. m., Cuir verni.

. Patente, s. f, Brevet que le gouvernement délivre à un
inventeur.

Patenté ée, adj., Breveté -Article patenté, c.-à-d. pour
lequel il a été délivré un brevet.

Patenter, v. a., Breveter. Donner, délivrer un brevet.

SPaternalismne, s. m., Néologisme politique d'origine
américaine et· dû à M. Cleveland, président des Etats-Unis
Par paternalisme on entend une certaine tendance des gouver-
nements à aider, par des subveniÂons d'argent, des particuliers
dans leurs entreprises. On définit aussi par là cette autre' ten-
dance des individus à tourner leurs regards vers les pouvoirs
publics, afin que ceux-ci leur viennent en aide.

Par exemple, une manufacture, une industrie quelconque,
qui demande des secours à un gouvernement, s'en rapporte au
paternalisme, c.-à-d. à 'intérêt paternel des pouvoirs pûblics,
pour se tirer d'affaire. Il en est de même des solliciteurs d'em-
plois dans le service civil, comme aussi de tous ceux qui solli-
citent des bonus ou des exemptions de taxes d'une munici-
palité. Paternalisme que tout cela.

Patinoir, s. m., Lieu disposé et agencé pour les patineurs,
ce qu'à Paris on nomme aujourd'hui un skating.

On dit aussi Pavillon des patineurs.

Pâtir, v. n., Souffrir, endurer de la misère.

Patiras, s. m., Souffre-douleur.

Patronage, s. m., Pratique, chalandise, clientèle- Est
surtout usité dans la locution: -Donner son patronage, c.rà-d.
donner sa pratique, aller constaáment chez la même per-
sonne, soit pour consulter ou acheter.

Patronniser, v. a., Patronner, protéger.
Est . aussi usité dans le sens de donner sa. pratique, sa

clientèle.

Patte, s.f., Le mot patte se dit, au Canada, non-seule-
ment des animaux qui ont des ongles ou des griffes, mais aussi
de ceux qui ont des sabots, c.-à.d. les extrémités enveloppées
de cornes :-Ragoût de pattes de cochon. Cheval qui se casse
la patte.

; k
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Patté, ée, adj., Pattu, qui a de grosses pattes, ou qui a des
plumes jusqu'aux pattes.

On peut avoir des poulets en hyver, par le moyen de pigeons patt és.,
O. DE SERRES, 357, dans Littré.

Paupiller, vn., Agiter les paupilles.

Paupilles, s. f pl., Paupières, cils.
Pauve, adj., Pauvre.

Pîsque vous ôtes si pauve...

Les Frs. peints par eux-mêmes, 1, 129.

Pauverté, s.f., Pauvreté. v. la lettre r, pour remarques
relatives à la métathèse de cette lettre.

Riches erent et blri- atournez,
Eatr'ents n'avelt de o"erfez.

(hronique anglo-normande, 1, 34.
Payer, '. n., S'emploie dans le sens de porter profit, de

récompenser quelqu'un de ses peines, de son travail: Ce coin-
merce paie bien, c.-à-d. rapporte de jolis profits.

Payer, . a., On dit: Iayer une visite, un compliment
(de l'ang. to pay a visit, etc.), dans le sens de rendre une
visite, de faire un compliment.

Payeux, s. m., Payeur.

Pays (les) d'en- haut, toc., Terme générique, sous lequelon désignait autrefois toute la région située dans la direction
du haut Outaouais.

Pays (les vieux), 'oc., Les pays -où s'est déroulée l'an-
tique civilisation, et,.en particulier, l'Eprope.

Pea-nuts, s. f pl., pron. pi-nottes. Mot anglais pour
arachides, ou pistaches de terre.

Pécan, S. m., Animal appartenant à la.famille des petits
ours, et. qui fait le désespoir des chasseurs par sa finesse et ses
espiègleri smalicieuses.

Pêches, s.f. pl., Filets, seines à prendre le poisson.
Pêcheux, s. m., Pêcheur, celui qui se livre à la pêche.
Peddler, v. a., de l'ang. to peddle. Colporter, verdre à

domicile de menues marchandises.

Peddleur, euse, s., de l'ang. peddler. Colporteur, mar
chand ambulant de menues marchandises.

16
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Battre étriller : I s'est /ait peigner, se dit

surtout d'un el ien dont le museau a été labouré par les griffes

d'un chat.

Peine (cri en), loc., Appel au secours.

Peine (être en), oc Etro inquiet; iid4cis, perple

• ( Se dit d'un tableau, d'u) por-

trait etc., exécuté à la main par un peinti e, par opposition à

une vulgaire photographie. nbien'faite, bien
Par extension on dt aussi dune personne ie quele

confornée,lu'elle estfaite en peinture, pour exprimerq

est faite au tour, au moule.

Peinturer, v. a., Peindre, enduire de peinture :-Faire

eintrermaisn. En France, ce mot n'est presque plus

usité, et on le remplace par peindre.

Pelle (avoir recevoi la), oc., Manger de l'avoine

(v. cemot), c.--d. tre supplanté auprès de fsaibell un ux

rival. Allusion au coupd p dont on

un importun.

Pelleter, v. a., Prendre à la Pelle, remuercavec la pelle

.. Pelleter de la neige, du fumier, de la terre,-et.

Pelleteur, s. m., Ouvrier qui travaille.à la pelle, avec une

pelle.

Pelotte, s. f, v. Plotte.

Pélu, plus, s. ni., contraction' probable de poilu.iDési-

gnation monétaire de la vale r de 0rd ous (anctienp helin)

inventée par les canadtienes du Tord-uest pourréonidre à

l'expression indienne attdy, pelleterie. Les Anglais'se servent

pour cela du mot skin, peau.

Pémican, s. m. Viande.desséchée de bison, très nutritive

sous un petit volume,

Pénalité (sous une), loc., Sous peine d'une amende de.

Pend'oreilles, s. rn. pi., Pendants d'oreilles.

Pendre, . C., Suspendre :-Pendez don vot' chapeau dans

passage.

Pendrioches, s. pi., du norm. pendilloches. Pierreries,

bijoux, etc., en forme de pendants, '-.-à-d. des pendeloques.

S'emploie généralement par dérision, pour désigner. une

PEI-PEN
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exagération de bijoux, d'orr.ements de toutes sortes, dais latoilette d'une femme qui a des prétentions à la coquetterie.
Par extension, morceaux, lambeaux qui pendent d'un vête-

ment déchiré.
Surabondance de menues choses suspendues aux murs d'unemaison, aux patères d'une garde-robe, etc.
Penille, s.f., Lisières ou bandes d'un tissu quelconque;destinées a fai-e.des catalognes..
Pensionner, v. n., Prendre sa pension :Je pensionnedans une bonne famille.

Pentes, s.f. pl., Ornières de chemins d'hiver.
Pepère, s. rn., Désignation courante et familiëre pourgrand-père.
Pepisse (faire), loc., Faire pipi, uriner. On dit aussfadre pipnsse

Pepite, s. m Pupitre.
Pepromme (faire), loc., Locution enfantine dans lesens de faire une promenade, aller se promener'.
Pèque, s.'f, Visière de casquette, abritant le front etesyeuax.
On a voulu fair dëriverce mot dle l'ang. peak, signifiàntaussi visiere. Il est bon, cependant, de rappeler ici que danslextrême. nord-est de la France, et notamment parmi les'Wallons de Belgique, on dit encore communément, aujour-d'hui, peque pour visière de casquette. v. PALETTE.
Péquot, s. n?., Cheval qui ne vaut plus rien, une hari-delle, une·rosse. Du normand pèque, signifiant vieille jument.Dans le Dictionnaire de Cotgrave, on rencoitre aussi pèquepour jument, cavale, du lat. pecus, bête.
Percentage, o. m., Commission, gi-atification de tantpourcent, consentieou allouée sur une transaction.
Perchaude, s.f, v. PARICHAUDE.
Perche, s.f, Mesure de superficie équivalant à 10 pieds.Cent perches carrées font un arpent.
Perfection (à la), loc. adv., de l'ang. ta perfection. Dansla perfection, parfaitement.

Perlasserie, s. f., Etablissement -spécial, sur les défri-chements, pour la transformation des cendres en perlasse,c-à-d. en potasse pure et blanche.

PEN -PER
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erlat, Prelat, s.. m., Linoléum ou toile cirée dont on

recouvre les planchers.

nde) s. . Personne, individu d'un âge
aisonn ,et rtout personne d'âge respectable, par oppo-

raionnable, esc p as -On appelait ça un
tionfauxnes, adse avat a i ben des grandes personnes.

ba-iefanits, ma11 y ataus
Cauchemn ar Allusion au poids énorme

qu'un dormeur, enproie au eauchenar, s'imagine avoir sur la

poitrine.0• dssêcées. 'Paille de pois.
Pésat, s. m. Tiges depois dessé

Péter, v. n., Craquer, faire un bruit quelconque.

Péteux, e se, s., Se dit- au figuré, d'une personne. la

fois sans courageet sans capeité.

.Fut chassé cominm un-péteux d'égNisESat. x *

p rde,. adji., Qui est turbulent, enjoué, plein de
Pétillardit rdeltr.,

vie et d'entrain :--Un enfant petillar

Peti-Peta, loc. adv., Peu à peu, à petit bruit, par degrés,

à petits pas.ri

Petit matin (au), loc. adv., Au point du jour.

Se dit des pieds de femme ou d'enfant.
Pé tots, & . p

Ptte, s. m., Pet, vent qui sort avec bruit de l'anus.

Pe n S. m.,pou tun Nom brésilien, sous lequel le

tabac a d'abord été connu en France e elleentviei
e mot pefun est bien français, mai vostc bt en d e illi

et pourainsi dire inconnu, que nous avons cru bon dappe-

1ericx(ueest i>rtnp é cisev.auCanatda.On
er ici que 'usage s'en e n tier iosreculées
s'en sert même encore aujourd'hui

du pays, notammet en bas ae Québec.d

Pl.usieurs.étymoloôgi5ts 
se sontdéàonéuepienfi,

pusier peten aux acieir dialectes des aborigènes;
pourrattaer pnctres ont tout simplement importé le .mot

td urnde, où du rste il est encore en usage de nos jours.

Ceux-ei font un bruit importun,
Avec leur bière et leur pets?'.

Le Tracas de la Foire du Pré, p. 32.

Petuner, v. n., uner. Prende du tabac, le priser

et surtout- le fumer. La remarque faite-au mot précédent

s'applique à celui-ci.

Dasune ancienne ordonnance ýde la marine.. française, de..
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1634, on lit : .'" Nul ne* pourra pétuner, soleil couché, surpeine d'estre calé trois fois et battu devant l'équipage.".
Peu (un p'tit), loc. «dv., Très peu.
Peureux, euse, adj. et subst., Lâche, poltron.
Philippina, Philippino, s. m., Jeu de la philippine,c.-a-d. jeu consistant à partager à deux une amande double.Celui des.deux joueurs qui, par la suite, peut saluer l'autre, le

premier, du cri de philippino! gagne l'enjeu ou le .cadeaucon venu.

Pi, Pis, adi'., Puis, ensuite, après. v. Pis.
Piâ! Piâ,. Cri d'appel aux dindons, sur les fermes, pourleur donner à manger.
Piasser, v. È., Se dit du cri des petits poulets et des moi-neaux.

Piastre, s.f., Unité monétaire du Canada, équivalant àcent cenitins, ou environ cinq francs de France. On dit aussidollar.

Pic (à), loc. adj., Escarpé, abrupte -Une côte,®une mon-tagne a pic.
Se dit aussi -quelquefois d'une personne hautaine, suscep-tible, fière, dédaigneuse :---C'est un homme ben à pic.
Picassé, ée, adj., Qui a la figure grpetite·vérole. On dit.aussi picoté.

Pichou, s. m, du, sauvage Cri pisew, loup-cervier, lynx.Nom sous lequel on désigne "un êtfe laid ou malin. On ·ditsurtout commtinément: "Laid c n un pichon.
Picocher, v. a., Picoter, béeter, enparlntdes.poulesdes·oiseaux, etc.
Picote,-s.f, Nom vulgaire de la petite e
Picoté, ée, adj., Qui est narqué de la petite vérole.
Picouille, s.f., du sauvage Cri piku; signifiant briser, fra-casser. Tout animal étique, maigre, décharné.àl'excès.
Pied (aller de son), loc., Aller à pied.
Pied de roi, s. m., Mesure de poche, équivalant"à

2 pouces ou un pied,- et en usage parmi les charpentiers lesmenuisiers, etc.

Pieds blancs (avoir les quatre), foc., Se dit de
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quelqu'un qui est sorti indemne d'une affaire où son honneur

uvait sombrer. On entend aussi, par là, quelqu'un qui a la

conscience nette, qui peut se montrer partout la tête haute.

Pierre infernale, s. f., Désignation hbituelle du ni-
trate d'argent.

Pif, s. m., Terme- de moquerie, pour nez long et mal fait.

Pigeonne, P.-, Pigeon femelle.

Pignocher, v. a., Donner une râclée, une dégelée à quel-

qu'un -- J'm'en va te l'pignocher.
Ce verbe possède, en France, un tout autre. sens. On y dit

pignocher dans le sens de maner ipéglisenient, par petie
morceaux, sans appétit (de épinoche, cpoisson ar cé épines,

parce que celui qui pignoche épluche ce qu'il mange, bom

craignait d'y trouver quelque-épine ou arête).

Piguerie, s.f., dér. de l'ang. pig, cochon. Porcherie, abri

ou toit à cochons.

Piler, v. n., Marcher, dans le sens de mettre le pied sur:

Vous in'pilez su l'pied. Vous pilez su ma robe.

issu queule erbe .as-tu pileyJ?
Douche Fiureuenche, påie à mey.

PETIT, Mn.erormal<ee p. 21.

Il luy repartit qu'il en avoit nty. et qu'à moins du respect qu'il

portoit à M. de Canisy, il 0ly pileroit sur le ventre.

Lettre de 1640, citée dans le Diaire de

Pilier, s. m., Pile d'un pont.

Piloter, v. ., Conduire, diriger .. FiloteC une jeune fille

au bal.
Pilotter, r. a., Piler, tasser, fouler avec les pieds.

Pimbi a, Fruit du Viburnurn edule, que Michaux

et Gray considèrent comme une v ariété de lacanneberge du

Maine et du Canada.

Pincée (donner une), lo(.' Pincer, serrer fortement
Pinée(dnnr uie, '' les'oigits..-soit à 1'aide*

quelqu'utn ou quelque chose, soit avec les a

d'une pince.

P' inces s ., Les deux extrémités d'un
Pinces de canot,·- s. .. P-

canot d'écorce, pincées et cousues ensemble.

Pinière, s.f, Lieu planté de pins.,

Pintocher, i. n., Bambocher, faire la noce.
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Pintocheux, euse, s., Noceur, ivrogne jovial et bon
vivant.

Pioche s.f., Houe, bêchoir.

Pipet, Pipeux, -. m., Qui fume continuellement, qui a
toujours la pipe au bec.

Piqué, Piquié, s.f.; Pitié, compassion.

Piquer au plus court, loc., Abréger son chemin en
prenant la ligue la plus droite, sans souci des.sentiers tracés
ou de l'itinéraire habituel.

On dit -aussi, dans une conversation :--Pour piquer .au
plus court, dans le sens de Bref, Pour en finir.

Piquets de clôture, s. r. pl., Pieux que l'on enfonce en
terre, à distances régulières, pour y fixer les perches des
clôtures.

Piquet de garde, s. m., Ternie dont se servent les chas-
seurs pour désigner leý pieu, fixé en terre, qui. retient la
chaîne, dont l'autre extrémité communique au piège ou trappe.

Piqueur, s. m., Bûcheron chargé de dégrossir, d'ébrancher
les arbres abattus sur un chantier.

Pire,.adv., Ofire·les quatre particularités suivantes:
Au8si pire: Aussi mal, aussi mauvais.
Plus pire: Plus mal, plus mauvais.
Tant pire Tant pis.
De pire en pire: De pis ei pis.
On:trouve, dans l'ancienne langue, des exemples de cette

dernière locution:
DIs iLuy que je languls,
Et vols (vais) de pir: en pirs.

Chansorn norm. du xve stacle.

Piroque, w.f., Mot sauvage francisé, et désignant soit un
canot d'écorce, ou uit canot fait d'un tronc d'arbre creusé.

Pirouys, x. m., Gibier de plume, fréqueitant là région du
bas Saint-Laurent, et connu aussi sous le noi de chevalier
Le mot pirouy' est une onomnatopée.

Pis, ar..de temps. Puis, ensuite.
Pis y me dit, l bon cretian:
Hay! estes-vou fo, Bastlan ?

PETIT, .u"se nornande, p. 27.

Pis, dit pour puis, est une forme assez ancienne. Nous la
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renconfrons, en effet, aux X1îe t xiv siècles, dans le mot

composé-pisné, qui s'est dit pour pÎné:

Et aussy est-il à entendre
Des pisneés autre ligne prendre.

Cout. de Normandie, en v. p.'7
3.

Pissat, s. m., Urine. Le mot pisse, aussi usité, est plus

particulier à l'urine humaine.

Pisse, s.f, Urine humaine.

Pisser, v. n., Montrer de la couardise. Reculer, céder

devant un adversaire, après un accès de forfanterie.
aussi, dans ce sens, pisser dans ses culottés.

Pisseux, euse, s., Celui, celle qui montre de la couardise

de la poltronnerie, de la lâcheté.

Pissou,. s. ., Lâche, poltron, c.-à-d.,qui, suivant l'expres-

sion populaire, "pisse dans ses·culottes."
Se dit aussi d'un enfant qui urine partout, et surtout qui

urine au lit.
Pistole, s.]., Ancienne dénomination monétaire, qui nest

plus guère en usage que parmi les "vieux de la vieille, et

qui équivaut à environ deux piastres de notre monnaie

actuelle.

Pit s. m., pron. pitte. Mot anglais pour la galerie la plus

élevée d'un théâtre, celle où s'asseoit la masse. du peuple. En

France, cette galerie s'appelle le paradis.

Pivelé ée, adj., Se dit de quelqu'un dont la peau du

visage .et des mains se recouvre de.grains de rousseur très

serrés.

Place, s.f, Paroisse, bourg,.ville, etc. :-Saint-Hyacinthe.

est une belle place, et une place importante.

Toute situation, position d'une personne, qui. remplit des

fonctions rétribuées, auprès d'une autrce personne :--Avoir

une bonne place. Se chercher une place..

Le plancher, l'aire d'un appartement :-Balier la place.

Plaiderie, s.f, Plaidoirie.

Les Muses n'aiment pas les contentions et plaideries d'un procès.

VAUQUELiN, Oraison funèbre de Rou:rel, p. 256.

Plaideux, s. m., Plaideur, et. par extension, chicaneur.

Jamais.... un speech pareil, plaideur n'avait tait.
Rimes jersiaises,-p. 145.



PLA-PLA 249

Plaignard, arde, 8ub8t. et adj., Qui est toujours à gein
dre, à se plaindre.

Plaigneux, euse, 8. et adj., v. PLAIGNARD.
Plain, -s. m., Plaine, prairie, et surtout prairie sauvage,

c.-à-d. où le soc de la charrue n'a pas encore passé.
Plaine, s.f, Variété de bois d'érable, se rapprochant de

la plane ou faux platane de France.

Plaire, v. a., Contenter, satisfaire :-Alle est bien difficile
à plaire.

Plaisant, ante, adj., Agréable, qui plaît, avenant.
Appliqué aux personnes,ce-qualificatif signifie le plus souvent
jovial, qui provoque le rire, qui divertit.

Marie, gente, plaisante et belle.
Le Mistere le la Conception,

dans la Concept. N. D. de WAcx, p. 173.

laisir (au), loc., Formule d'adieu, équivalant à an
revoir :-Au plaisir (sous-entendu) de vous revoir.

Plan, s. M., Projet, dessein, expédient :-C'est un· garcon
plein de plans, c.-à-d. c'est un·garçon débrouillard, apte à se
tirer;d'affaire.

Plançon; s. m., Pièce de bois, venue du chantier. Tronc
d'arbre équarri à la hache. v. BILLOT.

Planir, V. a.,·Aplanir, égaliser :-Planir un terrain.
.... Les monts bossus planiront leurs coupeaux.

CH-AMP-REPUS, oeuv;*es poétiques, p. 42.

Plans (tirer des), Ioc.,.Etablir, arrêter les détails d'une
entreprise, d'un projet.

Par extension, être dans une mauvaise- passe, dans une
situation difficile.

Planteurs. m., Nom donné, dans la région du Golfe et
du Labrador, à celui qui se livrie à la cIasse du loup-marin.

Plaquer, v. a., Placer, mettre, et, par extension, quitter
abandonner :-J'm'en va te 1' plaquer là.

Se vont dessus le pré asseoir et p'aquier.
CUvEY.IER, v. 22251, dans Lacurne.

Plarine, s.f, Sorte de sucrerie, faite d'une pâte de sirop
d'érable, à laquelle on a ajouté des-amandes douces..
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Plaster, 8. m., pron. place-teur. Mot anglais.pour spara-
drap, taffetas d'Angleterre.

Platée, s.f, Le contenu d'un plat, d'une assiette.

Plateforme, s. f, Toute terrasse quelconque, ordinai-
rement soutenue par de la maçonnerie, et servant à procurer
le plaisir de la vue ou la commodité de.la promenade.

Plâtreur, s. m., Plâtrier, ouvrier qui travaille le plâtre.

Plein (en), loc. «dv., Pleinement, tout à fait, entièrement.
Beaucoup, en grande quantité :--Il y en a en plein. Y a du

monde en plein. On dit aussi en masse.
Abondamment :-Il pleut en plein. On dit aussi, en ce der-

nier sens, à.plein.
Loc. prép., Au beau milieu de :-En plei & Jour, enplein midi.

Pleumas, Plumas, s. ýifj-Plumeau, petit balai de
plumes.

Pleumas, dans l'ancienne langue, signifie plumet

Ayants-leurs plumas ou pennaches sur leurs salades.
- D1a CovcY, Rist de Charles VII, 593, dans Lacurne.

Pleume, s.f., Plume.
Car je n'ay pleme ni langue assez experte,
Pour me fourrer à si hault entreprendre.

Liv. de chasse du Gr. Seneschal de Norn., p. 15.

Pleumer, t'. a., Plumer.
Pleumer se dit, au Canada, non-seulenent dans le sens

d'arracher les plimes d'un oiseau, mais aussi pour écorcher,
c.-à.-d. enlever la peau d'un animal quelconque ; pour écorcer,
c.-à-d. enlever l'écorce d'un arbre. 'On pleume un écureuil, une
anguille, un bouleau, etc. On dit même, mais plus rarement,
pleumer une pomme, pour la peler. Enfin pleumer. s'emploie
encore dans le sens d'ôter le poil ou la laine d'après la peau
d'un animal, comme cela se pratique pour la préparation des
cuirs.

v. n.,. Tomber, s'écailler, e1 parlait de la peau qui se fen-
dille, se détache par parties minces et légères, comme èela
arrive dans certaines affections cutanées. Se- dit aussi quel-
quefois, en parlant du changement de poil, de plumes, de
peau, de certains animaux.

Pleumer, v. a., Rosser, battre, maltraiter:-J'm'en va te
il l'pleumer.

A poA queil nim ué
Mals je le r'ai m

Roman du Renard, v. 24534.

r
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Se dit aussi dans le sens de dépouiller quelqu'un, de l'écor-
cher, c.-à-d. d'exiger de lui des sommes- fantastiques:-I s'est
fait joliment pleumer.

Pleumet, s. m., Plumet.
Pleureux, 8. m., se dit surtout d'un enfant qui a l'habi-

tude de pleurer pour peu de close*

Pli, s. m., Levée, au jeu- de cartes.

Plissé, ée, part. pass., S'emploie souvent adjectivement,
pour quelqu'un dont la figure est plissée de.nombreuses rides:
-I doit être vieux, parce qu'il est ben pliss.

Plomb (d'à), loc. adv., Verticalement, perpendieulai-
rement :-Le soleil donne· d'à plomb.. La table n'est .pas d'à
plomb.

Plombeur, s.era., Plombier, entrepreneur de plomberie.

Plotte, s.f, Pelote ou balle, généralement en caoutchouc,
et servant à.jouer :-Une partie de plotte. Jeu de plotte.
Jouer à la plotte.

Plure, s.f., Pelure de fruits, cosse de légumes. Se dit
aussi, quelquefois, de l'écorce d'un arbre.

Poche, s.f., Grand sac dans lequel on met du blé, de
1'avoine, etc. :-Une poche de fleur. Une poche de sel.

Pochetée, s.», Ce que peut contenir une poche, un sac.

Pogne, s.f, Main, étreinte de la main, force des poignets:
-Avoir bonne pogne.

Il avait., pour l'extraction des dents, unepoigne d'enfer.
GUSTAVE FLAUBERT, Madame Bvrory, 1,87.

Pognée, s.»., Poignée, c.-à-d. ce qu'on empoigne avec la
main, autant que la main fermée peut contenir :--Une pognée
d'argent.

Un petit nombre :--Une pognée de gens.
Partie d'un objet par. où on le prend, pour le tenir à la

main :-Pognée d'un sabre.

La pognée de l'espée.
D'AUBiGNÉ, JIist. 1i1., II, 284, dans Littré.

On -dit aussi Une pognée de porte, dans le sens d e
bouton de porte; ;la pognée d'un seau, d'une' marmite, d'un
pot, etc., pour anse d'un seau, d'une marmite.

Pogner, v. a., Empoigéier, saisir.
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Prendre par surprise, sur rendre, attraper, arrêter :-I s'est
fait pogner bien bêtement.

Pognets, 8. m. pl., Poignets.
Se dit aussi pour manchettes. de chemise.

4sarni au pognet.
LE Roux DE LiNcy, Litnre des Proverbes, I,273.

Pois. m..- Ce mot s'emploie dans certaines locutions
très caractéristiques

Avoir du poil aux pattes :-Etre brave et hardi, ne craindre
ni Dieu, ni diable. Faire preuve d'une gPäide résolution.
Dans la haute Normandie, on dit encore communément d'un
rmalin, d'un homme résolu:--C'est un pelu (poilu).

On dit: Il va y avoir du poil, en parlant par exemple
d'une assemblée où l'on prévoit que l'on se querellera, qu'on
se disputera.

Aller à cheval à poil: Monter-n cheval sans selle ni cou-
verture, c.-à-d. monter un cheval à crû.

Point de vue de (au), loc. prép., Sous le rapport de.

Pointe, s.f.' Trait piquant, allusion mordante que l'on
glisse dans une -conversation aigre douce, dans une alter-
catioi :- Pousser des pointes, c.-à-d. faire des insinuations
blessantes.

Poison, s.f., Substance vénénewse quelconque. A l'exem-
ple du vieux français, et du normand de nos jours, le patois
canadien persiste à faire de ce mot un substantif féminin:
C'est d' la vraie poison.

ID'oÙ s'est coulée en moi ectte lâche poison.
MALHERBE.

Poison, s. f, Femuie méchante, mnalyeillante, portée à mal
faire. Enfant indiscipliné et insupportable :-C'est ane vraie
p'tite poison. .

Poitrinaire, subst. et adj., Phthisique.

Pôle, s.f., de l'ang. pole. Tringle, baguette, perche:
Une pôle à rideaux.

Se dit aussi du timon d'une voiture.

Polissons, s. m. pi Bandes d'étoffe, garnies de baleines
ou de ouate, dont se servent les femmes pour faire bouffer leurs
robes par derrière ou aux hanches.

Pol, s. m., pron. pôle. Mot anglais pour bureau établi par
les autorités, le jour d'une élection,--et servant à Fenregis
trement des votes des élëcteurs.
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Pommelé. adj., Se dit lorsque le ciel est couvert de petits
nuages blancs et grisâtres en forme de boules.

Pomon, s. m., Poumon.
Un feu brulant qui furete mes os,
Mon cœur et mes pommons.

CHAMP-REPUS, euv. poét., p. 32.

.Pomonique, adj.,. Consomptif, pulmonque.
Pomper, il. a., Sonder quelqu'u -pour lui arracher ses

secrets, ce que le vulgaire nomme tirer les vers du nez.

. Ponce, s.f., Boisson faite d'eau l vie, de sucre et d'eau
chaude.

Pond, part pass., Se dit pour pondu, part. pass. du verbe
pondre :-La poule a pond deux eufs.

Cette forme dérive du normand ponner, signifiant pondre,
lequel vient à son tour du lat. ponere, déposer.

Pont de glace, s. m., Locution usitée pour désigner une
surface de rivière, gelée d'une rive à l'autre, et finissant par
former un pont d'une telle solidité, que celui-ci portera sans
danger aucun les voitures lesplus lourdement chargées.

Poque, s. f., Cou p de poing asséné vigoureusement.
Enflure, marque à la figure, et résultant, soit d'une contusion,
soit d'un choc, ou d'un coup de poing appliqué violemment.

Poquer, v. a., Donner, appliquer des poques.

Porceline, s.f, Porcelaine.
....... hanaps, tasses et goubletz. de porcelin, et feumes gratien-

sement invit ez à boyre.
RABELAIS, Pantagruel. .

Poreau, s. m., Poireau.

Porichinelle, s. m., Polichinelle, homme ridicule.

Porrage, s. f., pron. por-redje. Mot anglais servant à
désigner une bouillie de farine d'avoine,. que l'on mange habi-
tuellement au déjeuner.

Portage,. s. m., Endroit d'une rivière où le courant très
rapide force les voyageurs, qui en remontent le cours en canot,
à porter leur embarcation en amont jusqu'à un endroit plus
favorable.

On donne aussi.le nom de portage à un espace de terre peu
étendu; compris entre deux cours.d'eau navigables.

Cevieux mot canadien date du temps de Champlain, et a
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mérité, grâce e. sa justesse et à son pittoresque, d'être inséré

dans le Dictionnaire de l'Académie franç;.isen u

Les 'chasseurs, et les trappeus ésenenotpa

portage, un sentier tracé apar des ncastornset conduisant à un

cours 'deu., Ces portages se reconnaissent facilement, en ce

que la terre en est.fortement tassée et battue.

Portager, v. n., Faire portage, c.-à-d. porter un canot, en

amont d'un rapide, jusqu'à des eaux plus calmes.

Portager se ditaussi de certains animaux qui seapratiquent

de betiers atus au milieu des herbes et arbrisseaux- avoi-

sinant iers gîts a-Les castorset les rats musqués portagent

beaucoup durant la nuit.

Porte-faix, s. m., pl.,Anses de la dossière,.dans lesquelles

on fait entrer les limons de la voiture (OsCAR DUNN).

Porter, s. m., pron. pôr-teur. Mot anglais désigrnant une

bièrebrune très alcoolique,,et plus lourde que la bière ordinaire.

Porter à> dos, loc., Porter un canot sur son dos, quand il

se présente un portage.

Porter bas, loc., Tuer, abattre, en langage de chasseur,

en parlant d'un animal que l'on abat d'un coup de fusil.

Portes (aller aux), loc., Mendier.

Porteux, s. n., Porteur :-Le porteux d'lettres, c.-à-d. le

facteur.

Portrait, s. m., Photographie. v. à TÏREI.Ppour tirer un

portrait, etc.

Portugaise, s. f, Ancienne monnaie d'or, ayant une

valeur d'environ huit piastres, cours actuel.

Positif (être), loc., Etre absolument certain, assuré,

de ce que l'on dit, de ce que l'on avance.

Postage,bs. m., Frais de timbres-poste, affranchissemeit.

Postillon, s. ., Messager chargé d'aller prendre livraison,

à une gare de chemin de fer, des dépêches consignees à un

bureau de poste rural.

Postume, s.f.,. Pus coulant d'une plaie, d'un.ulcère, ou

survenant au cours d'un travail inflammatoire. On dit aussi

matièere...
Le mot français apostume signifie surtout un I abcès qui

suppure ', tandis que postume indique le pus même découlant

d'une plaie.
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Pot, s. m., Ancienne mesure de liquides équivalant à deux.
pintes, ou la moitié d'un gallon.

Pot-à-brai, s. m., Se dit d'un chemin glaiseux, ou à terre
noire presque toujours détrempée, dans leqùel les roues des
voitures -restent comme engluées de brai, par allusion. au pot
à brai des cordonniers.

Pot-ordure,. s. m., Ustensile de ménage en forme de
courte pelle,. et servant à recueillir les .balayures d'une maison.

On dit aussi porte-ordure.

Potence! Exclamation en forme de juron, et exprimant.
l'étonnement, l'admiration, le.désappointement.

Pouce, s. rn., Mesure de longueur équivalant à la 12e partie
du pied de roi. Le pouce se subdivise lui-même en 12 lignes,

Poudrer, v. n., Se dit de la neige chassée en poudrerie
par un vent impétueux :-.-Il poudre. Il va poudrer,

Poudrerie, s.f., Neige soulevée, par un vent violent, en
épais tourbillons de poudre très finé, insinuante, parfois aveu-
glante. Le mot poudrerie serait ainsi conime synonyme de
poussière de neige.

Poupa, s. m., Papa.
Pour, prép.,'Est très souvent employé pour l'article au

Acheter pour le mneiller marché, c.-à-d. au meilleur marché

Pourcelaine, Pourceline, s.f., Porcelaine.
Un tableau.quarré de pourcelaine, 6ù d'un costé est l'ymage Nostre

Daine......
Inventaire de <'harles V, a n 1880.

Une petite pierre de pourceline......
1b.

Pourcha, s. m., Habileté, talent, adresse.

Pour de bon, loe. adte., Sérieusement, tout de bon.

Pour mais que, v. MAIs QUE.

Pourrie (glace), loc., Se dit de la· surface glacée des
rivières, des lacs, etc., qui, au printemps, devient spongieuse,
et comme en proie à un travail précipité de. décomposition.
C'est alors l'indice que la débâcle n'est pas loin.

Poursuire, v. a., Poursuivre. Au part. passé fait poursuit
Pour voir; loc. interj., 'Sé dit en manière de défi, de

menace :-Viens-y don, pour voir.

Poussailler (se), v.. pron., Se presser,' se tasser, se
pousser les uns les autres.

- -~ -m
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Pousser, v. n., Lutter de vitesse, dans le seus d'egager

une joûte de vitesse, soit à pied, soit à chehla ou en voiture.

Ainsi, lors de "courses au trot," on fait pousser des chevaux

chevaux poussent ensemble.'.

Poussiéreux, euse, adj., Couvert de poussière :-Un

chem-in poussiéreux.

Poutine, s. f., corrupt. du mot anglais 1,d Ere

mets sucré, généralement composé de mie p et de

de Corinthe.

Pouvoir d'eau, s. m., Chute d'eau, soit naturelle, soit ar

ficielle, et assez puissante pour constituer un moteur hydrau-

lique.

Prâline, s.f., Crépinette, ou saucisse plate entourée de

crépine. v. PLARINE-,.

Pratique, s.f., Exercice, expérience d'une profession-

Un médecin, un avocat de vingt ans de pratique.

Travail, expérience, tour de main :-C'est un métier qui

exige beaucoup de pratique.
Client, chaland d'un homme de profession, d'un 'établis-

sement de commerce.

Pratiquer, v. a., Exercèr une profession, un art, etc.:

Pratiquer la médecine, l'architecture, etc.,
S'eerer, s'entraîner souvent, afin d'acquérir de l'habileté:

S--Pratiquer pour une partie de crosse. Pratiq'uer le piano, le

Précautionneux, euse, ad.,. Qui est plein de pré-
cautions. Qui prévoit tout ce dont il aura besoin, et qui y

pourvoit.

Prêchement, s. m., Sermon,. discours, et surtout discours

important.* Avertissement solennel.
Conseil. des sachems d'une tribu, chez les sauvages, con-

voqué dans le but de prendre une, détermination importante.

Prêcheux, s. m., Prédicateur.

. .. ...... ministre ou de failli prècheux....
La Nouvelle Annaie, (Jersey 1874), p. 5.

t ,Eréférentiel, le, adj., Qui est privilégié :-Une dette

é>reùtielle.

Préjugé, ée, adj., Qui est prévenu contre.

Prelat, Prélart, s. m.,- Toile cirée dont on recouvre les

pla chers. On dit aussi, par mnétathèse, perlat.

r:,
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Prélèvement, s. m., Levée, dans le sens de levée d'une
taxe, d'un impôt.

Prélever, v. a., Le'ver une taxe, un impôt. Surtout usité
dans le -langage parlementaire.

Premier, n. pr., Premier Ministre. C'est là un ancien mot
français, dont on a fait un anglicisme.

Premièrement que, loc. prép., Avant que :Premiè-
rement que de dormir, i faut manger.

Le vieux français avait la forme premier que de, laquelle
est encore usitée aujourd'hui en Norimandie :

Je veux, premier que de mourir, disposer de mon peu de bien.
Nouv.fab. des traits de vérit5, p. 18.

Prémisses, s. f. pl., Usité surtout au Palais de justice, et
dans les actes des notaires, pour immeubles, lieux, etc.,:-Il
a quitté ces prémisses, c.-à-d. ces lieux.

Prendre, v. a., Dans b conjugaison de ce verbe se ren-
contrent, en patois canadien, certaines métathèses emprun
tées au vieux français, et qu'il importe de signaler.

Au part. présent, l'on dit pernant ; à l'impér., pernons, per-
nez; à l'imparf., je pernais,.etc.,

Pernez mon bras, si m'drecez en seànt.
Chanson de Rolland, p, 237.

Un jug de boes perneit ns mains.d
BINOrr, ChýrOn. de Norni., v. 587.

Prendre, v. n., Comparer :-Vous prenez pas avec lui
c.-à-d. vous êtes loin d'être son égal.

Venir, survenir pour de bon,.en parlant d'un état de la
température :-L'orage a ben pris.

Prendre en mal, loc.,. Prendre en· nauvaise part.
S'offenser d'une action, d'un propos, en les interprétant mal.

Prendre le dessus, loc., Revenir à flot, en parlant de sa
situation pécuniaire. Surmonter sa douleur, se consoler.

Près-à-près, loc. adv., Très près, très rapproché l'un de
l'autre

Préservation, s. f., Maintien, conservation :-La pré-
servation de nos droits.

Presse, s. f., Empressement, hâte extrême:-Dans sa
presse, il a tout oublié.

Activité, encombrement,:--La presse des affaires.
17
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de), lc Locution usitée dans le sens de

rieP ress il'ne'faut pas vous presser :-J'viens vous

r'mettre votre cinq piastres.-Y a pas de presse.

Presser, v. n., Avoir, ressentir un besoin, pressant de

quelque chose :-Dépêchez-vous, j'en* presse.

Presseux, s. m., Presscur, ouvrier qui presse des étoffes.

Prêté, . n., Prêtre.

Prêteux, euse, sübs. et adj., Qui aime à prêter.

c reune, s.f, Prune. L'épenthsede l'e devant u est très

commune au Canada«. Nous l'avons déjà rencontrée'- dans

breune, leune, pleume, etc.

Moi qu'étais pas parti de not' village.
.4omm' dit l'aut', pour des preunes

alt'Jac' . Rouen, p.17.

Preunelle, s./- Le globe de roeil. Le mot frangis pru:

nelle signifie pupille.

Preuriier, s. M., Prunier.

Preuve (à), loc., Comme preuve.

Preuve que, loc., Ce qui prouve que...., c'est que:

Preuve que j't'en veux pas, c'est que..

Prévenir, v. n., Provenir: Ça prvient de d'là.

Prévint,. part. pass., Se dit.pour prévenu, part. pass. de

prévenir :-Si tiu m'avais prévint, j's'rais venu.

Prime, adj., Qui agit, se détermine, s'emporte de premier

mouvemerit.
Dans le Poitou, signifie précoce, hâtif.

Ptivé, ée, adj., Personnel confidentiel :-C'que j'vous dis

là est privé. Une lettre privée.

Prix de (au), loc., En comparaison de :-Au prix de c'qu'il

apayé. ...

Probable, adv., Probablement :-Probable que j'irai.

Procédés, s. m. pi., de l'ang. roceedings. Usité surtout

enlangage parlementaire, et en matière légale, pour pro-

edure, procès-verbal, délibérations: - Les procédés judi-

ciaires. .

Professionnel, le, adj., Qui se-rapporte à une profession,

à l'exercice d'une proession.

Q



Profit (porter), loc., Etre profitable, avantageux. Porterbonheur.

biPrometteur, s.. m., Souscripteur :- Prometteur d'unbillet.

Promettre, v. n., Assurer, certifier :-J'vouspromet q'ime r'prendra pu, c'te.fois ici.
On rencontre promettre pour assurer,. dans le vieux fran-çais, mais seulement dans le sens d'affirmer qu'un fait s'estpassé ou qu'il ne s'est pas passé

Haa! mes seursi j'é tué Abel,Tué je l'ay, je vous prometz.
Mist. du Viet Testament, V. 2919.

Promissoire (billet), s. m., Billet -par lequel une per-sonne promet ou s'engage de- payer une- rtaine somme, à unedaefixée.
Promoteur, s. m., Auteur, proposeur d'une motion._V. MOTEUR.

Promouvoir, v. a., de l'ang. to promote. Favoriser:-Promouvoir les intérêts de quelqu'un.
Prononcé, ée, part. pass., Usité surtout au Palais deJustice, et dans .le -langage parlementaire, dans le sens derégle, statué, ordonné.
Prope, ac<'., Propre. Cette forme était encore si usitée auxv siècle, qu'elle s'était glissée à cette époque dans la langue

Ch'est. elne femme qu'étlont aussi prope, qu'tn'y en a:point de puprope.
LA BDOLLIÈRE, Les Fr. peints par eux-m5mes, I,T140.

La Fontaine a déjà dit propette pour proprette:-
Certaine nièce assez propette.

Prope, adv., v. Proprement.

Properté, s. Propreté. C'est là une ýnétathèse sem-blable à celle que nous avons déjà rencontrée dans pauverte.
Propice, adj., Qui est convenable. Qui remplit les con-ditions voulues.
On -rencontre propice , dans le vieux français, dans le Sensde propre à; convenable pour, et cette acception est encoreaujourd'hui en usage en Normandie.

Bateaulx propices à porter chevanix.
CommIES, émoires, IV5, dans Littré.

Le Curé et la 31orf fa,hd l--i
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Propétal'es. i.-Propriétaire.*

Prop'été, .f, roUrté

Propo.seur, s. .,- Se dit, en langage parle Ment&ire-ý Pou

celi qi popoe ue otion. v. PRO-MOTEUR.

Prop*reinent, dvVertemieIntru den t cvger

sasmplgmli Jte l'ai secoué, proprement. On dit aussi

.J',te l'ai arrang, prope. l
Proêt s n.,Ce m.ot s'emploie souvent dans l sens d

praesttiOl~c.-à-d .. pour déclaration, assurance.

Prouabl, aj.,Que l'on peut prouver.

Es ca qui ne Sont pas prou.vables par tesmoiflgs, Il convientq'le

faesemft. LEacOeLLÉ,Gam.Cout. de ÀNormandie..

P't-êtr, Ptete bn, dv., Peut-être, peut être bien:

Tu voudrais î?'t'-êetre que j'y aille ?.Pttehu

Qadmsyeux... p't-Stre, t er evoyent pour la dernièrefois.

LALLEMAN,,RenLez-votLS du dépatp62

.P't-ête'ben m'ais qcuêque tu as fait? 5
:Rimes jersiaises, p. 5

pu-) adv., Plus, em ployé négatv,ýernt -- J>eii ai pu. Y -a

pw& d' espoir.. J'peux peitattendre.' -d

Dans tous les autres cas, se putInonce -souvent plu1s, c.-à-d

îosq nt- f>ut tsité comnme adverbe de comparaison.,.

PuissanCe,(en), lo',A

le,, "voyage-ur') possède tou-tel
qu'il nWa pas encore eu l'occasion d

Pullmaflfl, s. nipron.

1T. fois salon et.dortoir, circulai

Etats-UJnis* et clu Canada, et

Manin, qui fut le pr7emier a iT

l~.p2 lman.Voyager en Pi

pu Prè%S M e. r-adv., A

pUSque, conj, Piqe

uô,a d'v, Plutôt, plus

I rÔgflerai(flt pstôt leux r

Pyvart,,s. ni., ivert.,

ýs 'ces5 qualités en pus~l~alors mOrne
lek-ls exerer toutes.
ACHË, Forestiers et VeoIageurs,.p. 6.

.ode-rflcflfe. go de luxe, à la

rt srtus- les chemins defrde

ý ainsi nommé d'aprè s G. W ul

mettre l'affaire en train~i Prendre
,Lllmannf.-

*peu près.

stôt :Prenez pU.tôt ça..

Rimes guerflesiaises, P. 63.
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Q.
Q'rir, v. Qu'rir.
Quai, s. m., Appontement fixe qui s'avance plus ou moins

au large, selon la profondeur de l'eau, et contre lequél accos-
tent les bâtiments. (OscAR DUNN.

Qualifications, 8. f. pl., Compétence, aptitude, qualiiés
requises.

Qualifié, ée, part. pass., Qui est apte, compétent. Qui
possède les qualités requises.

Qualifié se dit aussi de celui qui possède- le -cens d'éligi-
bilité.

Qualifler, v. a., Donner, accorder le cens d'éligibilité.
Quand et, loc. prép., signifiant avec, en même temps que:

Il est arrive quand «et moi, c.-à-d. avec moi, en même temps
que moi.

On écrit aussi quant et.
Cette locution a été en usage, en France, jusqu'à Château-

briand:

.Mun nom bruit quant et le vent.
VAUQUELI1N, Les Foresteries, 1, à.

Allant quant et ly jusques à Notre-Dame.
FERRAN», Muse normande,'p. 82.

Quand que, loc. prép., Quand, lorsque. v. QUE.
Quant et quant, loc. prép., En même.temps. Cette locu-tion a été autrefois fort usitée, dans l'ancienne langue fran-çaise.

Quart, s. m., Baril quelconque, fût, tonneau, etc.:-Unquart de fleur. Un quart de méiasse.
Quarteron, s. m., Mesure de poids, équivalant au quartd une. livre

Faut pas tant d'beurre pour faire un quarteron.
Dicton normand.
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Quasiment, adv.,
guère.

Qu'asque Qu'os

Quate, adj. num.,
La.s'maine ès quat' jè

Quatre-sept, .
sept jouent le rôle prin

Quatre-temps, s.
vif, et d'une saveur do
sauvage dans les bois.

On dit aussi des roug

Que est explétif da
au Canada un usage fr
la plupart dans le vieu
j ours.

ousAprès où, que. se

quand cet adverbe p
voyelle ou une h I
quil l'a mis.

Et ta sour, où qu'el

En tous ileulx ou q
Le souvenir de vous

2° Que, après qui,
davantage son discoui

Lors se puet elle marier

L'on dit* encore-
c'est qui vient avec m

3° Que.est souvent

Quand qtu s'ras r'v

Quand qu'tu r'vien
FLE

4° Que est aussi ajo

phrases, comme par
veux pas m'écouter?

Quelquefois, à la e
dance, c'est que -P

Dites moy pourquoy e'
les avocats.

QUA-QUE

Presque, peu s'en faut, il ne s'en fauît

que, loc. it!nterrqg., Qu'est-ce que.

uatre.
udis.

Rimes guernesiaises, P. 32.

Jeu de cartes, dans lequel les quatre

cipal.
. Petites baies d'un rouge très

uce et agréable, qui croissent à l'état

rets.

3ns plusieurs locutions, dont il est fait

équent, et que l'on rencontre aussi pour

ix f rançais et dans le normand de-nos

place explétivement, et le plus souvent
récède un mot c-ommenqant par une

1 a pas dit o qu'il allait. J'sais pas ou

le est?LALLEMAN, Rendez-vous di départ,

ueje suy,
s me tue.

Chanson. du XVe siècle.

est de même usité,, afin d'accentuer

rs :-A qui quest ce chapeau-là ?
£I qi que el le'voudra.
quNiER,,Etablises. de l' Echiq. de Norm., p. 65.

Qui que c'est? pour Qui est-ce ?-Qui que

oi?

mis surabondamment après Quand:-

nu ...

ndras ?-Jamais.
U RY ,. Litt. orale de la Basse-Normandie, p. 211.

outé à pourquoi et à combien en certaines

exemple les suivantes : Pourquoi qu' tu

·Combien qu'a t'a dit qu' c'était ?

uite de pourquoi, on introduit, par redon-
ourquoi c'est qui veut pas venir?

est qu'on vous represente, vous autres, messieurs

CHOLInREs, Contes, fo 82, dans Lacurne.
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50 Enfin que entre explétivement dans certaines phrasés, où
le verbe dire doit être, suivi du pronom :-Que j'dis, qu'tu
disais, qu'i dirait, pourdis je, disais-tu, dirait-il.

Que, pron. conj., Dont: I m'mánque ben des choses que
j'ai besoin.

Que, se dit pour tel ou tels que, telle ou telles que :-J'ai
reçu un coup, qu' la tête m'en a craqué.

Il m'a donné une pousse (frayeur), que les membres m'en tremblent
par tout le corps.

LALLEMAN, Rendez-voue du départ, p. 118.

Qué, qui. Qu'est-ce :-Qué qu'on t'a fait? Qui qu'i t'a dit ?
Qué qu'on va faire?

Maitt acg'cà Rouien, p. 16.

Québecquois, oise, adj. géog., Qui habite Québec. Qui
est de Québec.

Quenotte, s.f, Petite dent d'enfant.

Quéque, adj. indéf., Quelque :-Viens, que j'te dise
quéque chose.

Au Xvîne siècle, il était reconnu que l'l de quelque ne devait
pas se prononcer (CHIFFLET, Gram., p. 231), et ce ne fut que
vers le milieu du siècle suivant que cette forme tomaba peu à
peu en désuétude, bien qu'elle soit encore usitée de nos jours
en Normandie.

Je sais pas, mais je'sens queque.chose qui pue.
HÉRoARfl, Journal de l'enf. de Louis XIII, 1,201.

Quéquefois, Quéqu'.n, v. QIUEUQUEFOIS, QUEUQÙ'UN.

Querelleux, s. et adj., Querelleur.
Vivre paisible entre les querelleux.

VAUQUELIN, Satires, p. 148.

Quêteux, euse, s. m. etf., Mendiant. Solliciteur gênant,
personne qui demande toujours quelque chose.

De nului nous n'aurons con fort,
En plus que ung povre questeux.

Mist. du siège d'Or!., v. 15594.

Quêteux se dit aussi d'une personne qui quête aux offices
dans les églises.

Queu, queul, queulle, adj., Quel, quelle:-Queu raison
donne-t-i? Queulle ,herbe qu'i faut arracher? Queul homme
que c'est?

Queu et -queus sont des deux genres, et s'emploient surtout
devant un mot commençant par·une consonne autre que l'h..Il

QUE-QUE
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en est de même de l'adj. fém. pl., queulles. Par contre, queul

et queulle se mettent toujours. devant un mot commençant

par une voyelle ou une h.

Dessus queulle herbe as-tu piley?
~ . PETIT, Muse normande, p. 21.

Je vous demande sus queu ton ça sè met.
LALLEI3AN, Rendez-vous du départ, p. 81.

Queue-du-loup, s. f., Jeu consistant à marcher en file

les uns devant les autres. On dit, en France, jouer à la queue

ku leu, ce dernier terme ayant citrefois signifié loup, en vieux

* langage.h
Jo er à a ueue du loup se dit aussi souvent, au Canada,

h ta l l de p ement
quand on veut parler, de personness nrnit
aux mêmes endroits, sans pouvoir se rencontrer.

Queue-de-renard, s. f, v. IRENARD.

Queuque, adj., Quelique :-J'ai queuqu'chose vous dire.

Ça va vous .coûter queuqu' piastres.

Queuqu' pas pus loin, y a encore......a
Malt' Tacqu' a Rouen,* P.5.

Queuquefois, quéquefois, adv.; Quelquefois.

I vient queuquefois oriner (écouter) Ici alentour.
LALLEMAN, Rendez-rous du départ, p. 83.

QueuqU'lun, quéqu'un, prun. indéf., Quelqu'un. Que-

qu'un était .encore, au xvie siècle, la prononciation recom-

mandée par Chifflet (Gram., p. 231.)

De peur que queuqu'un ne sortit.
FERRANID, Muse Normande, p. 21.

Queuq'z'uns, pron. indéf. pl., Quelques-uns.

Qué! vaches! qué! Cri pour appeler les vaches.

v. QUIEN.
Quevalle, corrupt. de cavale. Femelle du cheval, jument.

On dit aussi Guevale.
Il peut être utile de remarquer ici que cheval, en Nor-

nandie, se prononce k'al, le k initial étant un peu adouci. De

là le verbe aquevaler, signifiant "se mettre à cheval sur,

franchir ", et qui est encore fort usité dans toute.la région

avoisinant Dieppe.

Coben qu'i vend son qu'Ial ?-Trente pistoles.
LA BÉDoLLIÈRE, -Les Frs. peints par eux-mêmes, 1,138.

Qui c'est que, loc., Qui, quelle personne est-ce que:-A

qui c'est qu' tas prêté deux piastres?
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Qui c'est qui, loc., Quelle est la personne, la chose qui:
Qui ce8t qui m'a demaidé? Qui c'est qui t'manque?

Il persiste...tarit qu'il ait aperceu
Qui c'est qui lui repond.

VAUQUELINi, Les Foresterics, 1,8.

Quien! p'tits! quien! Cri pour ppeler les vacles.
V. QUÉ.

Qui fâit que, loc., Ce qui fait que. Ce qui est cause que.
Soubs l'espece du bien, souvent on se deçoit,
Quifait que la pluspart des poètes s'abuse.

VAUQUELIN, Art poétique, 1, p. 10.

Quilles, 8.f pl., Jambes maigres et longues.
Quintaux, 8. m. pl., Gerbes de blé, formées avec les épis

fauchés le long des fossés, aux endroits ombreux.

Quique, adj. indéf Quelq.te. v. QUÉQU', QUEUQUE.

Et qu'as-tu donc ? Est-ch' maladie,
Ou quiqu' chagrin, ou quiqu' mnalheur?

Rimes jersiaises, p. 244.

Le mot est surtout d'un. usage fréquent, associé à chose:-
J'va te donner quique chose de beau.

Quique c'est, v. QUE.
Quiquefois, v. QUEUQUEFOIS.

Quitte, adj., Se dit d'une personne qui est libre, disponible. +5

Quitter, v. n., Cesser :-C't enfant-là a pas quitté de
brailler, d'puis qu'il est levé.

Quitter, v. a., Laisser :-Quittez-moi don tranquille.

Qui vient, loc adj., Prochain, aine J'irai la semaine
qui vient, c.-à-d. la semaine prochaine.

Quoi (avoir de), loc., Avoir de la fortune, de l'aisance
Vous pouvez i vendre sans crainte, il a de quoi (sous entendu
de quoi payer).

Quoiqu'eli'est qu'cha, quand on a de quoi!
LA BÉDOLLIÈRE, Frs. peints par eux-mîme.e, I, 180.

Quoi (pas de), loc., Souvent usité dans le ens de: C'est
pas la peine. Il n'y a pas de quoi me remercier.

Quoi, quoi (de), loc. interrog., De quoi s'agit-il ? Quoi
faire? v. DE QUOI.

Quoi faire que, loc., Pourquoi :--Quoi faire qu' tu t'en
viens pas avec moi.
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Quoique ça, loc., Pourtant; néanmoins:--Quoique ça,

quand j'y pense, j'aime mieux pas.y aller.

.Quotation, 8.f., de l'ang. quotation. Citation, passage
cité d'un auteur.

Qu'rire, v. a., corrupt. des anciens verbes querre et qurr,

du lat. quoer6re. Prendre une personne ou une chose où l'on sait

qu'elle se trouve, sans avoir .à la chercher. Ne s'emploie guère

qu'à l'infinitif, . avec les -verbes aller, venir, envoyer, et, le

plus ordinairement, se prononce cri :-Il est allé cri d'leau à larP rivière.
Jlons donc couru ....
Pour qt'ri lz objets qu' j'avions promis.

Malt' Jacqu' a Routn, P. 29.

' I
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R. La lettre r rie se fait pas sentir dans certaines finales
muettes comme bre, dre, pre, tre, vre.

Elle se transpose dans beaucoup de mots commençant par
bre, fre, gre, pre: Berbis, fertiller, guernouille, etc.

Dans le corps.des mots, la syllabe tre se change fréquem-
ment en ter: Entertenir.

Enfin, l'r ne se prononce pas dans beaucoup de finales en
eur, et dans certains mots comme sur, préposition.

R (Adoucissement de- l'), Les Acadiens et les riverains
du bas Saint-Laurent adoucissent souvent certaines lettres ou
syllabes, entr'autres la lettre r qui est remplacée par i. Ils
diront, par exemple, molue pour morue. Nicolas Denys, dans
sa Description de l'Amérique septentrionale; fait invariablement
usage de cette forme de prononciation.

R (Métathèse de l'). De toutes les consonnes, l'r est la plus
mobile. Les consonnes initiales, surtout t etf, aiment à l'attirer
à elles,-et cet attrait peut aussi être exercé par une consonne
médiale. Du reste, ce.phénomène est loin d'être particulier au
Canada français, car on le rencontre dans' la plupart des
patois anciens et modernes.

La métathèse de l'r a surtout lieu quand cette lettre est
Suivie d'un-e ou d'un o.: Berdouiller, bertelles, venderdi; etc.

Rabat, s. m., Auvent, avant-toit, store ou garde-soleil se
levant et se rabattant au moyen d'un ressort.

Rabater, v. a., Rabâcher, redire souvent la même chose.
Discourir. oiseusement :-Qu'est-ce que tu viens m'rabdter là.?

Par extension, battre, gronder :-J s'est fait rabater.

Raboudiner (se),'v. rel., Se recroqueviller, se contracter,
en parlant du parchemin, du papier, du cuir, etc. lorsqu'ils
subissent l'action de la chaleur. On dit aussi se racotiller.

Rabourer, v. a., Labourer de nouveau.
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Rabouter, v. a., Rapprocher et unir, par les bouts, des

pièces de'bois, de fer, etc., pour en former une seule pièce.

v. ABOUTER.

Rabrier, v. a., pron. comme dans mouiller. Recouvrir,

remettre à l'abri quelqu'un ou quelque chose. v. ABRIER.

Raccordement, s. m., Réconciliation de deux amou-

reux. Renouvellement de fiançailles après une brouille.

Raccourci, s. m., Sentier moins praticable que le chemin

ordinairement suivi, mais qui, plus direct, raccourcit le parcours

à faire. -

Raccroc, 8. m. le c désinentiel ne sonne pas, pron.

raccro. Coude d'un chemin, détour, circuit.
Anfractuosité creusée dans un rivage.

Rachever, v. a., Achever.

Racmofge, s. m., Raccommodag.

Racmodement, s. m, Raccommodement.

Racmoder, v. a., Raccommoder.

...... Pour racmoder vos qu'mins. .
Rinieq 3ersiatses 7P-1.'

Racnodeux, euse, ·s., Raccommodeur.

Racoin, s. m., Recoin, coin plus caché et moins en vue.

J'.restlm-es a d'visair une achie
Dans not' racontain, sus la cauchie.

MÉTIvIER, Dict.fanc-flor7s., P..106.

Racotiller (se), v. rei., se recroqueviller, se contracter,

sous l'action d'une chaleur trop vive, comme par exemple en

parlant du parchemin, du cuir, etc.
Se dit aussi d'une personne qui se blottit, se ramasse sur

elle-même Se racotiller dans un coin, c.-à-d. se tasser, se faire

petit.

Radouber, Radouer, v. a., Réparer, remettre en état.:

-Radouber un mur, un·vêtement, une voiture.

Raffiler, v. a., Aiguiser, affiler de nouveau.

Rafiner (se), v. pron., Se raviser, revenir à un meilleur

avis.

Rafistolage, s. m., Raccommodage fait à la hâte et sans

soin.
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Rafistoler, v. a., Raccommoder, réparer tant bien que
mal. Se dit aussi quelquefois dans le sens de: Remettre à
neuf.

Rafistoler (se), v. pron., Rajuster ses vêtements, réparer
le désordre.de sa toilette. Se dit aussi quelquefois dans le sens
de: S'habiller de neuf.

Râfie,· s. f., Vente d'un objet quelconque, d'un prix rela-
tivement élevé, à l'aide decontributions levées par des billets,
dont chacun donne droit, au jour fixé, à un tirage aux dés,
pour. décider à qui.appartiendra l'objet.

Râfler, v. a., Disposer d'un.objet quelconque à l'aide d'une
râfle, c.-à-d. d'un tirage aux dés auquel .prennent. part les
porteurs de billets de cette râfle.

S'emploie aussi sous la forme réfléchie: Cet article s'est bien
rßé.

Ragotons, s. M. pi., Rogatons, restes de viande.
Raid, s. f, 'pron. raï-de. .Mot anglais pour incursion,

invasion :-La raid fénienne de 1866.
On.dit aussi raid pour descente de police.
Raide, . m., Vigueur, force:-Ça y a pris tout son raide

pour:tirer c'te charge-là.
A rapprocher de cela, une phrase tirée de Montaigne:

C'est un raide joûteur.
Raîles, s.f pi., de l'ang. rail. Rails ou lisses de chemin

de fer.

Raison (comme de), loc., Ainsi qu'il est raisonnable..
Comme il est juste.

Se dit aussi en réponse à une autre personne, dans le sens
de' parfaitement, c'est bien entendu.

Et la garce (jeune fille) coum de r ison,
Li a mis l'pid d'sa robe en berdelle.

Rimes guernesiaises, p. 119.
Raisonner, v. a., Chercher à faire entendre raison à

quelqu'un.

Raisonnetix, s. m., Raisonneur, pris en mauvaise part,c.-à-d. dans le sens de quelqu'un qui réplique incessamment
Raisons, s.f pl., Querelle, injures. Est surtout employé,.

en ce sens, dans les locutions Avoir des raisons, Chercher des
raisons. v. MoTS.

Et. remonstra as chevaliers toutes-les paroles et raisons dont on l'avoit
aresne (accusé).

FR OISSART, VIII, .4
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Rajoûter, v. Ajouter.

Radjoustant d rechef des hiebles.
A. PARÉ, xxx1, dans Littre.

Rajuster, v. ., Usité surtout en langage parlementaire,

dans le sens de re anier: Rajuster un tarif, une loii etc.

Rallonge, .8.S. Allonge.

Ramancher, v. a., Refaire, réparer. Se dit aussi dans le

sens de remettre n membre disloqué.

Ramanche , s. m., Celui qui refait, qui répare.
» "Rebouteur, c.- -d. qui fait niétier de remettre les membres

disloqués.

Ramarrer, v. a., Rattacher, renouer Ramarrer· ses

souliers. v. AM RRER, DÉMARRER.

Par extensio , réconcilier, usité aussi sous la forme prono-

minale :-I.vi nent de s'ramarrer, c.-à d. de se raccorder, de

se remettre en emble.

Ramasse (donner une), toc., Etriller, maltraiter quel-

qu'un de la b le façon.

Ram1ene , v. a., Réduire quelqu'uh à la raison, abattre ses

prétentions, e remettre a sa place.

Ramo r, v. a., Corriger durement, sans merci, littéra-

leméi-t.frï per avec le ramon, vieux mot français qui signifie

balai.

Pour moi, dit le Landais, je les ramonerai.
LALLEMAN, La Campènade, p. 18.

Ramoneur, s. m., Nom populaire de- Vhirondelle de che-4minée.
Rance, 8. ., Pièce de bois en usage sur les chantiers, et

servant à consolider les troncs d arbres.

Rance (prendre en), loc., Se dit de ce qui prend le goût,

l'odeur de rance.
Ranch, s. m., Nom donné, dans les prairies de l'Ouest, aux

établissements consacrés à l'élevagdu bétail.

Rancuneux, euse adj., Rancunier.

Rang, s. m., Ordre, disposition, réunion de plusieurs

terres, à la campagne, sous une même appellation, ou un

même numéro, afin de faciliter les localisations de domiciles,
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et pour la plus grande commodité du cadastre, des transactions, etc.':-Le r-ang Charlotte. Le 3e, le 4°.rang de Saint-
Dominique.

On. désigne aussi tout simplement, par rang, le cheniin même
pratiqué dans l'intérieur des terres, et auquel viennent
aboutir les prés, les champs des cultivateurs.

Rangs (les), 8 m. pl., La campagne la vie rustique
Elevé sur les rang8, c.-à-d. qui a grandi à la campagne.

Rapaillages, s. . pi., Menus riens amassés, rassemblésau hasard, et généralement composés de choses absolumentinutiles.
Restes, desserte d'une table, d'un festin :-Manger des

rapallages, c.-a-d. n'avoir que des os à gtiger.
Appliqué aux personnes, le mot rapaillages désigne des gensde peu daveu, recrutés à la hâte pour une besogne quelconque,

et parce qu'on ne pouvait pas faire autrement.
Rapailler, v. a., Amasser des menus riens, des chosestraînant de ci de là, pour le seul plaisir de s'occuper, et.conimepar p r instinct de .ne rien laisser se perdre.
Rassembler des choses éparses, et généralement ·avec préci-pitation.
Rassembler une foule quelconque. Recruter des hommes deservice, des ouvriers, etc., parmi les premiers venus.
Rapailleux, euse, sub. et adj., Qui amasse, qui entasse,qui serre tout ce qui tr~aîne de ci de là, quand ce ne serait quedes choses absolument inutiles, et par pure manie de toutmettre en sûreté, de ne rien laisser se perdre.
Rapareiller, v. a., Appareiller, trouver un objet areil àun autrP.

Raplisser, v. a., Se dit souvent pour rapetisser.
Rappel, 8. m., Usité en langage parlementaire pour abro-

gation, révocation :-Le rappel d'une loi.
Rappeler, v. a., Abroger, révoquer': Rappeler une loi.v. RAPPEL.

Rapport, 8 m,, de l'ang. report. Compte-rendu, procès-veroal : Le rapport d'une discussion, d'une séance, d'un procès.En France, rapport indique plutôt le récit des faits, le témoi-gnage, la constatation des détails d'un évènement.
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Rapport à (par), loc. prép., A cause de, parce que:
-Mettez vot' chapeau d' paille, pr rapport au soleil.

Je la retrouvai mariée à son cousin.....qui avoit le-nez un peu de travers,
rapport à quoi il tombait A gauche....4 -P. FÉVA&iL. Superst. et Lègendes.

Par rapport à signifie aussi par considération pour, par
égard pour :-Si je 'fats, c'est par rapport à vous.

Rapport avec (en), loc. Locution usitée surtout
Palais et à la Chambre, dans -le sens de relativément à, au
sujet -de :.Si l'on veut formuler une accusation en rapport
avec cette affaire.

Rapport que, loc. conj., Parce que.

Rapportable, adj., .Se dit, au Palais, d'une pièce de pro-
cédure inscrite à jour flxe.«

Rapports de la mer, s. m. pl., Herbes rQarinès, algues,
coquillages, débris divers rejetés sur le rivage par le flot
montant.

Raquettes, s.f. pL. Courbes de bois très flexible, fixées
en forme de cerf-volarit, et tendues en long et en travers de
cordes à boyaux, que l'on s'attache aux pieds pour marcher
plus commodément' sur la neige:-Aller en raquettes. Faire
une marche en raq7ettes.

Laçer, chausser la raquette : Se.mettre les raquettes'aux
pieds.

Battre ses raquettes:--Battre ses raquettes l'une contre
l'autre, après une marche, afin d'en faire tomber la neige qui
s'y est.attachée.

Rarranger, v. a., Remettre en ordre à sa place,

Rarriver, v. n., Revenir : Quand tu s'ras rarrieoï on
verra.

Mettez.d'la soupe a caouffer,
V'& vot' gas qu'est rarrivé.

FLEU RY, Litt. orale de la Basse Norm., p. 260.

Ras (à), loc. adv., Tout près de, très ras : A ras la maison.
Verser à ras: Verser plein le verre, jusqu'aux bords.
1ôus êtes à ras: Vous·y êtes, vous y touchez.

Rasois, s. m.; Rasoir.

Rasseyer, v. a., Essayer de nouveau.



Rassire, v. a., Rasseoir. Est usité aussi com verbepro-
:nominal: Se rassire, rassisez-vouS. v. ASSiRE.

Rassortir, v. a, Assortir de nouveau.

Ratatouille,:s.», Mauvais ragoût,. mauvais plat, et, par
extension, toute· marchandise grossière, ce qu'on nomme en
France de la cdmelotte:

Appliqué aux pefssonnes, ratatouille désigne quelqu'un qui
ne miérite aucüne confline, aucune considérastion: C'est de la
-ratatouille.

Rat-musqué,~-. m orte de gâteau, fait d'un rouleau de
pâte arrosé de mélasse, et qui, au sortir du feu, affecte la for
et la couleur du dos brun-marron d'un rat-musqué.

Ratteler, n. a.,. Atteler de nouveau.
Nostre bon mignon fut û son premier mestier ratelUé.

Louis Xi, Nouv.10, p. 48.e

Rattiser, v. a., Attiser.:-Rattise-don l'feu.
Le feu va ratisant ses ard 3urs-....

.-. . RÉGNIER, eu res, p. 181.

Raugmenter, v. a., Augmenter encore, renchérir: Les
patates sont ben raugmentées c't hiver.

Ravage, s. m., Les chasseurs entendent souvent, par
ravage, les traces du passage, à travers bois, d'un animal de
forte taille, comme un ours, un caribou, etc., traces facilement
reconnaissables aux fourrés piétinés, aux arbustes brisés, etc.

Ravaler, v. a., Ruiner, jeter bas, détruire.. Parlant, par
exemple, d'un homme presque ruir,é, on çlira : Il est pas nmai
rave'l,

ý Ravaud (faire le), loc., Faire du tapage, et surtout du
tapage nocturÏhé, en furetan;t, en fouillant partout, ou encore
en marchant de ci de là dla.ns une maison:

S'emploie.aussi dans le sens de soulever ùne qùerelle.

Ravauder, v. n., Faire du bruit. du~ tapage, surtout
durant la nuit, en marchant de ci de là dans une maison, en
dérangeant les meubles, en furetant, en fouillant partout
Qu'est-ce '-que tu raraudes là?

Raveindre, v. a., Ratteindre, reprendre, retirer de:
Je m'en vas avec vos garçons ravnindre votre oi.

DANCoURT,. La maison de canpir! 1

18
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Ravenir, v. n., Revenir, coûter :-Ça m ravient à dix
piastres., 'On» dit aussi, par métathèse, arvenir.

ée, e dj., Réglé, sur quoi on a tiré des lignes paral-
lèles:-Dupapier rayé.

Re, aucommencement des mots se prononce r'.

Rebarrer, v. a., Fermer de nouveau à clef.

Rebours (à. la), loc. ,dv., A rebours, au rebours.
A (la sorcière) ... marmottit sept prières,
Notre Père, li'à r'bours.

Rïmes guernesiaises, p. lob.

Des canons, qu'i.ch.-rgirent d l'arbour.
Rimes jersiaises, p. 43.

Rebrasser, v.. a., Brasser à nouveau. Refaire le jeu, au
jeu de cartes. v BÉA SSER.

Recauser, v. n., Causer à nouveau. Reparler.

Recherche (en), oc., de l'ang. in search. A la recherche.

Rechigner à l'ouvrage,, loc., Témoigner de la répu-
gnance, de la mauvaise volonté à se mettre à l'ouvrage.

Rechignou, s. n., Qui-rechigne. Se dit aussi d'un enfant
malingre et soutfreteux.

Réclaircir (se),, v. rel., S'éclaircir, en parlant de la temn-
pérature.

Reonsoler, v. a., S'emploie souvent pour consoler.

Reconter, v. a., Conter de nouveau.

Recopié (tout), loc. adj.- Tout à fait ressemblant, repro-
duit trait pour trait, c.-à-d. tout craché -C'est son père tout
recopié.

On rencontre, en vieux français, tout recopi, dér. de re et de
écopir, cracher:

Velà.... Flebus tou recopi.
PETIT, Muse normande,°þ.-9.

Record, s. m., de l'ang. record. Dossier,· registre, archives.
Demeurer de record: Rester dans les archives.
Mettre de record: Consigner aux archives.

Recouvrir, v. a., Recouvrer :-Dès que j'aurai recouvert
c7qui m'est dû.

N'y en a-t-Il pas qui.......ont recouvert leur santé....
MI1RER, Tr. des Bienf., VI, 8, dans Littré.



Recrochiller, v. a., Rendre croche, courber.

Reçtifier, v: n., de l'ang.' to rectify.· Rétablir la vérité des
faits :-Veuillez rectifier, s'il vous plaît.

Récurer,; v. a., Ecurer : Récurer une casserole.

Rédicule,. adj., Ridicule. Ce mode de prononciation
subsistait encore en France, au xvii siècle.

Redouble, s. m., Double :-Vous en avez le r'double.

Réduit, s. m., Terme par lequel on désigne, sur les
sucreries ", l'épaississement graduel du sirop d'érable -sous

l'action du feu.
Par: extension, tout ce qui mijote, cuit doucement, en parlant

surtout d'un ordinaire de famille: Voir au réduit. Surveiller
le réduit.

Reel, s. m., pron. r-e. Mot anglais désignant une danse
fort animée, à laquelle peuvent prendre part plusieurs dan-
seuris à la fois,.et qui est très en vogue· dans les campagnes.

Référer, c. a., Renvoyer :-Je vous réfère à tel livre.
Faire rapport -Il faut rerer, ou en référer à la Chambre.

Référer (se), v. réf., Avoir rapport: Lepassage de ce
livre se réfère.

Se rapporter: -Je m'en r/fère à vous.

Refoul, . mn., Mot par lequel les Acadiens désignent le
reflux des grandes marées, datns la baie de Fundy.

Refreidir, r. a., Refroidir.

Par ces prez les laisel refreider
Chanson de Rolland, p. 210.

La charité du monde est refredie.
FERRAND, Muse normande, p. 168.

Refreidir (se), v. pron., Prendre froid -,Je m'suis
rfreidi en n'en v'nant.

Refreidissement, s. in., Indisposition causée par le pas
sage subit du chaud au froid.

Réfrigérateur, s. m., de l'ang. refrigerator. Garde-manger
à glace, raffrafchissoir.

Refus (être de), oc., Se refuser :-C'est pas dA refus,
c.-à-d. ça ne se refuse pas.

Regangner, v. a., Regagner.
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Regard de ( toc. prép., Quant à, relativement à..

Ces gens virent bien qu'ils avaient fait au regard du Champi une bonne

trouvaille. GEORGE.SAND•

Regardable, adj., Remarquable, qui mérite d'être

regardé.
C'est pas regardable: c.-à-d. c'est laid à faire peur.

'Regardant, ante, adj.,-Qui aime à recevoir la valeur de

son argent. Qui y regarde de près, pourla plus petitetran-

saction. Qui est parcimonieux à l'excès, sans toutefois aller

jusqu'à l'avarice.

Regarder,-v. n., 'Paraître :-Ça r'garde bien, c.-à-d. ça

bonne apparence. -Vous regardez pas bien c'matin, c.-à-d. vous

avez bien mauvaise mine, c'matin,

Reginguer, V. n., Regimber, se rebiffer. Aussi usité dans

le sens de sauter, s'ébattre.

Régistraire, RégistrateUr, s. m.Officier civil nommé

dans chaque comté, et quî est surtout chargé de l'enregis-

trement et de la conservation des hypothèqués.

La forme .régistraire est surtoutemployée dn Québectandis

que régistrateur se, dit principalemen la

Montréal.

Reinqier, s m.,La région des reins, et, par extension,

les lombes, le bas de l'épine dorsale.

Relevé'e, s. W, 'ars-m idi.

En Frace, ce mot n'est plus usité qu'au Palais de justice.

Remailler, V. a., Refaire des mailles dans~un tissu.

Remarques (passer des), Toc.,.de l'ang. to pass remarks.

Faire des observations.

Rembarrer, v. a., Embarrasser quelqu'un, lui répondre de

telle sorte qu'il ne puisse plus répliquer.

Rembellir, v. a., Rendre plus beau, embellir.

RembeWissantz la riche pierrerie,

Qui affinoit ton nom, pour le dorer.
LOTs LE CARON, Poésies, fo 11, dans Lacurne.

Rembreuflir, v. a., Rembrunir.
Est aussi usité sous la forme réfléchie :-V'là l'temps qui

s rembrunit.

Reminer, v. n., Ruminer, songer

-------------------
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Remontée, s.f., Montée.
Au renyrenart. qui a perdù sa queue,
A la remonttée, à la devfllée.

La Friquass/e, p. 6.

Remparer.(se), v.pron., S'emparer.

Rempiéter, v. a., Refaire le pied. On rempiète un mur,
par des réparations à sa base. On rempiète des bas, en rem-
plaçant par de nouveaux.pieds ceux qui sont usés.

Rempirer,.v. n., Aller de plus mal en plus mal.
Se gâter de plus en plus, en parlant de la température:

Le temps est ben rempiré depuis l'matin.

Rempelyer, v. a., Remployer.

Rempleumer, v. a., Garnir de nouvelles plumes.

Rempleumer (se), v. pron., Regagner ce qu'on avait
perdu. Se rétablir dans ses affaires.

Reniâfier, v..n., Renâcler.

Renard. Ce mot est usité dans plusieurs locutions
Dans la peau mourra le renard:- Proverbe. allant à dire

que " Tel l'on est, tel l'on restera jusqu'à la mort."
Faire le renard: Se dit, dans l'argot des écoliers, pour

"Faire l'école buissonnière."
Pdques de renard: Pâques en retard, ou communion de

Pâques pour laquelle on attend que lç jour de Pâques soit
passe.

Pleumer un renard: Rendre ses aliments, après une
débauche, une orgie.

Tirer an renard: Se dit d'un cheval, lorsque, par un effort
de recul, il essaie de briser sa longe ou de sortir de son licol.

Renard, s. m., Celui qui passe le temps de Pâques sans
communier.

Renard (queues de), s.f. pl., Se dit de certaines touffes
parasites, en forme de queues de renard, poussant sur les
terrains pauvres ou incultes: Cette terre n'a que des queves
de renard, c.-à.-d. cette terre ne vaut rien.

Renâré, ée, adj., Finaud, rusé comme un renard.
En vieux français renardie s'est dit pour finesse, habileté, et

renarder pour user de ruse comme le renard.

Renchaussage, s. m., Opération de binage et de butage
du sol, à la base des plantes, des légur es, etc., afin d'activer
le développement des racines: Le renchaussage du blé d'Inde,
des patates, etc.,

7 
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On dit aussi le renchaussage d'une habitation, dans le sens
de butage de terre tout autour d'une habitation, afin d'en
mieux garantir les fondations contre l'action des grandes
gelées.

Renchausser, v. a., Faire, pratiquer du renchaussage.

Renclaircir (se), v. pron., v. RECLAIRCIR (SE).

Rencontrer v. a., de l'ang. to meet., Faire honneur à. Faire
face à: Rencontrer ses obligations, ses dépenses.

Rencontrer l'approbation :. Obtenir l'approbation, tômber
d'accord..

Rencontrer les prévisions : Justifier les prévisions.
Rencontrer les désirs: Répondre aux déirs.

Rendre, v. a., Faire entendre, donner, traduire, en parlant
de chant, de musique :- Le choeur a très bien rendu la messe
royale.

Renduit, s m., Enduit, couche de mortier de chaux, de
plâtre, etc., qu'on applique sur les murailles.

Rendu que, loc. conj., Puisque, du moment que :--Rendu
que vous y êtes, etc.

Rêner, r. a., Se dit pour serrer de très près la bride à un
cheval.

Renforcir, V. n., Devenir -plus fort, reprendre. de nou-
velles forces : Vot' enfant est beu renforci.

V. a., Renforcer, rendre plus fort.
Renforcit le Ion-béant rampart.

CL. DE MOREENE, Poésies, -p. 203.

Renlargir, r. a., Rélargir.
Renoveau, Renouveau, s. n., Lune nouvelle, le pre-

mier quartier de la lune. On dit indifiéremnient : Le rénoveau
de la lune, ou tout simplement le r'noreau.

L'opposé de renoveau est décou rt.

Renpli, s. m., Pli cousiu, fait à un vêtement pour en dimi-
nuer la longueur.

Rentouré, ee, part. pass., Qui est entouré, garni:-Une
traîne rentourée, c.-à-d. un traîneau garni de ses ridelles ou

Rentourer, v. a., Entourer.

Rentourner (se), r.pron., S'en retourner.

F t
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Rentrer, v. n., Se dit'souvent pour entrer,,avec equel
verbe il est la'plupart du temps confondu..

Renvers, s. rn., Envers.

Renverser, v. a, de l'ang. to reverse. Usité surtout au
Palais de justice dans le sens de infirmer, casser :- Renverser
un jugement.

Réparage, s.. m., Réparation :-Y a ben du réparage à
faire, c.-à-d. beaucoup de réparations.

Repimper (se), v. pro?., Se rendre pimpant, se parer plus
que de coutume.

Replaider, v. n., Recommencer à plaider.

Repleumer (se), -v. REMPLEUMER (SE).

Réponds (je vous en), loe., Je vous l'assure, vous pou-
vez m'en.croire.

Réponse, s. f., Antienne. ou répons, se chantant aux
offices divins.

Repose, s.», Intervalle d'inaction relative s'écoulant, à la
campatgne, entre la fenaison et la moisson. Se dit aussi du
repos dit midi, se prolongeant plus ou moins longtemps, durant
les travaux des champs.

Repoussoirs, s. '. pi , Tiges repoussant sur le. tronc
d'un arbre. abattu.

Reprendre (se), v. pron., Prendre sa revanche.

Réquisition, s.f, Demande,-requête.
Réserve, s. f, Etendue de pays réservée aux sauvages.

Lns maisonnettes du vwlage. sont échelonnées tout le long de la
ré.serve.

CASGRAIN, Pélerinage au pays d'Evangéline, p. 12.

Résident, s. m., de l'ang. resident. Qui habite,. qui
demeure habituellesùen.t dans un lieu:-Je suis résident de
Montréal.

L'expressioni·de n(]-résident, dont on se sert aussi quelque-
fois, surtout dans les contrais, désigne un propriétaire de bien
agraire ne résidant pas sur sa terre ou sa ferme

Résidents, s. în. pJ., de l'ang. residents. Habitants,
citoyens d'une ville, d'une paroisse.

Résignation, s.f., Démission, retraite: Il a donné sa
résignation. On nous annonce la résignation.de.

REN-RÉS
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Résigner, v. a., Se démettre d'une charge, d'un emploi,
d'une dignité, d'un mandat, etc.: Il a résigné sa position. Il
a résigné son siège.

v. n., Donner sa démission, prendre sa retraite On'
annonce- que le Premier ministre a résigné.

Résolu, ue, adj., Qui est gros et gras, qui-se porte bien,
qui est alerte et vigoureux. De resoudre, qui s'est déjà-.dit en
vieux français, au sens de rendre plus dispos, plus vigoureux..
Du lat. re.urgere, se relever, se rétablir.

Résolution, s.f., Usité en langage parlementaire, dans le
sens de proposition de loi soumise à la Chambre.

Résou, part. pals., de résoudre. Se dit pour résolu: On
a encore rien résou.

Resourdre, Ressourdre, v. n., du lat. resurgere.
Arriver, revenir, se relever, se présenter, survenir à l'impro-
viste. L'e initial s'elide généralement ainsi que, à l'infinitif, le
r:final: Il va r'sourde. Il a r'sous.

. ......Ja ms ne purras resurdre ne munter.
S. Thom. le mart., p. 100.

Resordre, resourdre sont surtout très fréquents chez les
vieux auteurs, dans le sens de rejaillir, ressusciter:

"Ce m'a fait resourdre en santé."
CHsAT. ]DE CoUcy.

Respect (sous votre), -oc., Sauf·votre respect. On dit
aussi sous votre respecque.

Respects, s. -m. pi., Compliments, félicitations, salu-
tations :- Présentez leur tous nos respects. Faites leur ben des
respects.

Respir, Respire, s. mi., Souffle, respiration.
Le trot, én descendant, coupait le rspir la grosse Sévère et l'em-

pêchait de causer.
EORIlGE AD

Responsabilité, f, Souvent empîové dans le sens de
solvabilité.

Responsable, adj., Qui est solvable, qui occupe une
position sérieuse, qui possède ,es qualités voulues.

. Resse,.s. m., Reste.

Ressourcé, s. f., Source. Dér. de ressourdre, jaillir.

Ressourdre, v. RESOURDRE.

Umm
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Râssouvint, part. pas., Se dit pour ressouvenu:-I s'en
est.r'ouvint à temps.

Reste (c'est le), loc., Il ne manque plus que cela.
Reste (de), oc. adv., Au-del&:-Il y en a pour la semaine,

et de reste.

Reste (en avoir de), loc., Avoir l'efronterie, l'audace,
le toupet -Il en a de reste, pour me jouer ce tour-là.

Reste à savoir, toc., On expriune par là un doute sur la
réalisation d'un projet,- sur le résuttat d'une entreprise: -
T'arriveras à dix heures.-Reste a savoir.

Reste (à toute), toc., Coûte que coûte.

Resté, ée, part. .pass., Rendu, exténté de fatigue. Du
norm. rester, qui signifie être impotent.

Rester, v. n., Résider, demeurer, loger Je reste à
Ottawa depuis six mois..

Retaper, v. a., Tromper, .abuser,·rouler quelqu'un.
Se faire retaper : Se faire rouler -dans une affaire, une

transaction.

Retaper (se), V. pron., Prendre des vêtements plus beaux.
Soigner davantage.sa toilette.

Retint, part. pass., Se dit pour retenu. Du lat. retentus,
part. pass. de retinere.

La belle aux rians yeulx,
M'a retint pour son amy.

Chnson normande du xve siècle.

Retirance, s. f., Demeure, habitation, logis.
Ma grand'mère me donne-t-elle la moindre chose, si ce n'est la retirance

et.le mange.r.
GEORGE SANn.

Retirer (se), v. pron.,. Se loger :-Se retirer à l'hôtel
Frontenac.

Retombée, s.f, Côté, hauteur d'une chose qui retombe
--Un filet de deux brasses de retombée.

Retontir, v. n., Retentir, rebondir.

Retour (canot de), s. m., Canot chargé de voyageurs,
de trappeurs, ou de gens de chantier, et revenant d'une expé-
dition.

U,~4
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Retour (être sur le), loc., Se dit d'une femme en
V de grossesse. v. BORD, COMME CA, MÊME.

Retournable, v. RAPPORTABLE.

Retourner, v. a., Faire changer quelqu'un de parti, de
religion ou d'allégeance.

Retraiter, v. n., Battre en retraite.

Réussi, ie, part. pass., Se dit en. parlant d'un travail
quelconque, dont l'exécution répond bien à l'idée -première, ou
dont la perfection laisse peu ou point de prise à la critique.

Revaucher, v. n., Se croiser, en parlant des phases de la
lune dans le cours d'un même môis. Ainsi, en voulant
-exprimer que la lune aura tous ses quartiers durant le mois,
on dira :Les lunes revauchent dans òe mois-ci.

Réveillé, ée, adj., Eveillé, mutin, espiègle.

Réveillonner, r. îu, Faire un réveillon, un repas de la
nuit de Noël.

Revenez-y, s. m., Retour d'un sentiment longtemps
oublié :-Un revenez-y d'amitié.

Mets, liqueur, dont le go4-est-i-agréable, qu'on est forcé
d'y revenir pour y goûter à nouveau:-Goûtez-moi ça, c'est du
vrai revenez-y.

Revenez-y l(pas, plus de), loc., -Locution usitée pour
exprimer qu'il faut prendre son parti de de qui est irrévo-
cahe :--Penses-y ben, avant de t'marier, parce qu'une fois passé
d'vant le prêtre, y a pu de revenez-y.

Revenger (se), v. pron., Se revancher, prendre sa
revanche.

Se défendre, rendre la pareille, dans une attaque.

Reviré, ée, part. pas., Qui a chnigé de religion. Se dit
surtout d'un catholique devenu protest;apt.

Revirer, v. a., Faire retourner :-irer son cheval.
Faire changer quelqu'un de parti, de religion ou d'allégeance.
v. Tourner d'un autre côté, retourner, revenir sur ses

pas.
Revirer de bord: Rebrousser chemin.
Revirer le coin de rue :. Tourner le coin de la rue.
S'emploie aussi sous la forme pronominale : Se revirer, c.-à-d.

tourner sur soi-même, se retourner.

Revoir (à), loc., Au revoir.
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Revolin, Revolis, s. mn., Poussière d'eau produite ala
crete des vagues par l'effet du vent.

O.afirmett avoir vu, le soir.....de grands fatftômes blancs, qui nesont pas du tout le revolin de la*xmer..
ABBÉ CASGÉAIN, Ëuvres, t..1, p. .72.

Ce mot ne s'emploie qu'au singulier.
Dans la Saintonge, revolin signifie tourbillon de vent (derevoler, c.-à-d.. voler en arrière Pt de nouveau).

Revue (à la), loc, Au revoie On dit aussi A /a revoyure.
Rheumatisse, Rhumatisse, s. n., Rhumatisme.

.......Htoûs, car, devant bîi longtemps,Ou s'rais couus d'rhumatisses.

Jmes jersiaises, p. 136.
On dit aussi quelquefois roumatisse.

Ricaneux, s. M., Ricaneur.
Rideau Hall. Résidence, à Ottawa, du «ourireur-

général du Canada.

Rien que,.loc. adv., Seulement, seulement que: -J'viensrien que d'finir. Y a pas rien que lui qui a faim.
Rien (c'est pas), loc., Locution fréquemment usitéedans le sens de : Certes, vous m'en cdiez tant, vous. Ou encore

ans le sens de : En effet, la chose est grave, importante. C'estune chose qu'on ne voit pas tous les jours.

igging, s.f., pron. ri-gi-qne.Mot anglais, du verbe to riggréer, signifiant gréement quelcoinque, ou enseunble de chosesnécessaires ou utiles à une personne, une chose, une habitation,un animal, etc. Se prend généralement dans un sens dérisoire.
Rigodon, s. m., Air de danse,'Vif et animé, joué sur uninstrument de musique quelconque,- et surtout sur le violon.S'entend aussi pour la danse elle-même: Jouer, danser unrigodon.

Rigolet, s. S., Petit ruisseau, petite rigole..
Rincée, . .f., Volée de coups.
Rincer,'. a., Battre, frapper, donner une correction.

Jelian Levavasseur.... dist au dit Regnaudin qu'il le rainseroit autrepar-t.
Let. de·Jtém. de 1391,· iuC., Rama.

ýinviter, v. a., Réinviter, inviter de·nouveau.
Rion, s. -n., Rayon : Un rion de soleil. Le rion d'une roue.
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ip et de rap, loc. adv., De peine et de misère

Gagner sa vie de rip et de rap.

Ripe, s.f., Ruban de bois que le rabot enlève.

Chose fugitive et passagère. Toute chose

quelconque surgissant et disparaissant tout à coup ia nous

a passé devant les yeux comme une rpousse.

RipoL5e (partir c7omme -une), ocDétaler -subi-

tement dun trainr dnfer, littéralement comme possu en

avant par une force extraordinaire.

Rire, v. n., A la trois. pers. du plur. de l'ind. au lieu de

ils rient on dit coýimunément ils ou i risent.

Risées, s. f. pl., Plaisanteries C'est pas des risae c'que
'vous dis là, c.-à-d. il n'y a 'guère matière à plaisanter dans

c'que j'vous dis là.

Risible, adj., Jovial, amusant, qui sait provoquer le rire.

Robe, s. f Couverture d'hiver, en fourrure, pour l'usage

de la voiture : Une robe de buffalo. Une robe de carriole.

Rôdeux, s. m., Rôdeur, maraudeur, vagabond.

Roffe, adj., Rustre. grossier, mal élevé Dér. de l'ang.

rough. On dit aussi quelquefois rufe.

Dur, rude, désagréable, dans le sens de passer des moments
difficil ents :-C'est un peu rofe pour

diîcles, deas .mauvais mon s.-

commencer, mais on s'y fait.
Il convient ici de faire remarquer que le mot ruf, cité eplus

haut, est usité dans le centre de la France, dans le sens de

bourru, déplaisant.

Rogne, s. j, S'emploie dans le même sens, et de la même

manière que crasse. v. ce mot.

A rapprochet du norîb. rogne, signifiant une sorte de gale,

particulière au nord-ouest de la France.

Rognons huileux, s. m. p., Glandes de castor, remplies

d'un liquide sirupeux et musqué, dont se serveñt les chasseurs

pour attirer aux pièges certains anunaux à fourrure.

On désigne aussi par rog4ons tondreux, certaines autres

glandes de castor de nature spongieuse, et à forte odeur

musquée,. qui servent particulièrement d'appâts pour attirer

les castors.

Roise, s. f S entend quelquefois pour reine, fém. de roi.
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Roman, s. m., Toute fiction, écrite en prose, où l'auteur
cherche à exciteri'intérêt par le développement d'une intrigue
amoureuse.

Le mot roman, surtout parmi le peuple, se prend en assez
mauvaise. part au Canada, car on désigne d'ordinaire par là un
euvrage qui offre un certain attrait de fruit défendu, c.-à-d.
qu'on aime à lire en cachett, à la dérobée.

Roman s'emploie aussi adjectivement dans le sens de amou-
reux, passionnel :-Ce livre-là est ben roman.

Rond, s. m., Hippodrome. Lieu où se tiennent des courses
de chevaux.

Rond à patiner: Patinoir (skating-ring).

Rondousse, s.f., de l'ang. round-house. Timonerie.

Ronnuur, sm., de l'ang. runner. Employé d'un hôtel q i
fait. au éhors de la réclame pour l'établissement, et qui est
chargé d'aller au loin recruter des clients.

Roquille, .. , Petite mesure de liquides, équivalant au
quart d'une pinte, ou une demi-chopine.

Rôter, v. a., Oter, reprendre, retirer ce qu'on a donné.

Les armes lor firent roter.
WACE, Romin de Brut., V. 1099

Rôtir, .. a., Se dit abusivenwnt de l'effet que cause une
forte gelée sur les.plantes. -

Roue (cou en), loc., Se dit run cheval qui, pur mieux
tirer sur-sa charge, ou pour affronter une rafale de pluie ou
de neige, redresse le.cou et baisse la tête.

Pendant que, le cou en roue, Bégonne et Papillon affrontent bravcment
l'orage.

TA CHÉ., Fbrestiers et Voyagewrk, p. 59.

Rouge, s: m., 'Qui appartient au parti politique,. dit le
parti.libéral : Un rouge écawlate, c.-à-d..un libéral avancé.

S'emploie aussi adjectivement :-Le parti rouge. Un journal
rouge.

Rouget, ette, s. et adj., Rougeaud, qui a naturellement
le visage rouge. Qui a les cheveux rouges.

Rouget, s. m., v.'QUA1J'RE-TEMPS.

Roulée, s.f., Volée de coups.

Rouler, v. a., Frapper, maltraiter, corriger :-I va s'faire
'rouler.
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Rouler, V. n., Se dit, suivi du mot avec, dans le sens de

vivre avec, fréquenter :--I roule avec le gros monde, c.-à-d. i

fréquente la haute société.

Rpumatisse, s. m., Rhumatisme. v. RHUMATI'SE.

.-z usée, s.f., Rosée. Nous.avons entendu bien souvent

cette phrase, à propos d'un mets -bienteidre, bien savoureu

-C'est tendre comme d'la rousée.

Dieu ! quel rouse-!
.ALAIN CIARTIE, Livre des. Quatre-Dams, p. 618.

........ ,' printémps ram'nit
1 .a plie et la rousate.

Rimes guernesiaises, p. 129.

Router, v. n.,· Cheminer, aller son.trai», en parlant d'un

cheval :-Voûs avez là un cheval qui route bien, c.-à-l. qui est

bon trotteur.
Router fori Fournir rapidement une longue course.

Routeur, s. m., Se' dit d'un bon cheval de route.

Roûtir, v. a., Rôtir. On dit de même, un roti.

Rubandelle (~àa), loc. adv., A la rilanmbelle.

Rubandelle, s. f., v. CRoQUECIGNOLE.

Rude, adj., Qui manque de souplesse, au sens propre:

Avoir lesjambes rudes, e.-à-d. les môuvoir péniblement par

l'effet de la vieillesse, de la fatigue.
Placé devant certains subsiantifs et adjectifs, le mot rude

en rnforce la . valeur, tantôt dans un sens péjoratif, tantôt

dans un sens favorable :-Un rude imbécile. Un rude ouvrier.

Rude homme, comme de vray, il l'avoitbien monstre en plusieurs

guerres. BnA1TOME, Sur les duels.

Rudement, adv. Très, beaucoup, extrêmement :-C'est

rudement fort, c'te boissoii-là.

Ruffe, adj., v.ROFFE.

Rupturer, V. a., Roipre, casser,.fracturer,
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SI1

S. La lettre s est muette à la fin de plusieurs mots, comme
dans mar.

Se fait précéder d'un e, comme dans estatue, esquelette.
Se place comme euphonique après quelques pronoms :

leu's ai dit.

Sabat, s. m., Bruit, remue-ménage.
Sableux, euse, adj., Sablonneux.
Sablier s. ., Terme technique pour pièce de bois, couchée horizontalement, et supportant-des solives ou une cloison.
Saboter, v. a., Secouer-rudement, cahoter On va se faire

saboter, su des 'ch'mins comme ça.
Sac-à-feu, s. m., Objet indispénsable à tout bon vieuxcanadien, et qui est un sac .destiné à contenir sa pipe, son

tabac, sa pierre, et son briquet ou batte-feu.
Le sac-à-feu est généralemient confectionné d'une- peau depetit animal, et il est souvent orne de broderies en perles.
Sacakoua, s.' ., L'équivalent de la chasse-galerie, c ez

les sau vages, et signifiant grand tapage, -orgie infernale.
v. SASAQUA.

Saccacomi, s. m., du sauvage saka-, allumer, ou encore
sakaipwaqane, alluner la pipe.Le saccaconi est une plante du genre tabac, croissant dans
les forêts, et atteignant la hauteur du " petit tabac de Vir-ginie'." C'était même là le tabac fumé presque exclusivement
par les indigènes, lors de la découverte du Canada, et encoreaujourd'hui bon nombre de nos habitants en font usage etcontinuent à le désigner par son'nom sauvage, afin de le dis-
tinguer du tabac proprement dit.

Saccage, s. m., Abondance, grande quantité :--Y en a unsaccage, c.-a-d. en veux-tu, en voilà.
Sacrant, ante, adj., Fâcheux, désagirabIe, pénible
là qui est ben saciant, c.-à-d. qui est bien propre à fairejurer, à jeter quelqu'un hors des gonds.
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Sacre, s. m. Juron; blasphême, imprécation :--âcher des

sacres, c.-a-d. lâcher un feu roulant de jurons.

Sacre (comme le), e., A l'extrême, conime tout

C'est fort comme le sacre, ce whiskey-là, c.-d. ce wiisk v est

extrêmemnt fort, est fort en diable.

Sacre (être en), loc., Ete en colère, c-à-d. dans de

bonnes dispositions pour sacrer, lâcher des "sacres."

On dit de niême " mettre quelqu'un en sacre," dans le sens

d'irriter, de fâcher quelqu'un.

Sacré, part. pasm., )Précède des termes d'injure, pour leur

donner plus- de force -Ce sacré animal.là, si jamais j'peux
l'pogner..

L'on emploie très souvent, pour sacré, comme des tronçons
de ce mot: Acré, cré, ré, é. Le Dictionnaire des locutions

vicieuses, de. J. A. Manseau donne de ces contractions d'in-

téressants exemples
(S)acré fou !

(Sa)cré tête croche. Cré yé (corrupt. de . .sacré Dieu !).

(Sac)ré enfant tannant.
(Sacr)é innocent! é visage, va! é polisson !

Et souvent:
(Sacr)'és zenfants tannants!

Sacrement, adv., Très, extrêmément :--C'est sacrement

bo,n.
Beaucoup, en grande quantité :-Y en a, sacrement.

Sacrer le camp, loc.,. Détaler, déguerpir en toute hâte.

Safe, s. m., pron. sa;fe. Mot anglais pour coffre-fort.

Saffe, Safre, adj., Goulu, glouton, qui se jette avec

avidité sur le ianger..

Safrement, adv., Gloutonnement, d'une manière safre.

Il n'est rien de plus saffrement lascif.
ONTAIGNE, Essais, III,126,-dans Lacurne.

Safreté, s.f., Gourmandise, gloutonnerie.

Sagamité, s. f., Mot d'origine sauvage, et désignant une

sorte de bouillie faite avec du blé-d'inde, dans laquelle on

cuit quelquefois de la viande.
- i o d sauvage Cri kisa-te r tacmueiaînuerLvI ~ ~-' ~-- ~- -~~ ~ qa-

Le P. Laco1abe faitcdértver ce , ,tuu,ý
mitew, c'est un liquide chaud, tandis que l'abbé Cuoq tient

pour l'algonquin kijagamite, signifiant ":le potage est chaud."

De toutes manières, il est évident que le mot sagamité devrait



SAG--sAN 289

ainsi son origine à une ,mépriseie premier Français qui l'en-
tendit l'ayant sans doute pris à tort pour le'nom même du
potage dont il s'agissait.

Sagamos, s. m., Chef die tribu indienne.
Sagner, v. a« et n., Saigner.
Se saqner aux quatre membres, loc Payer, en épuisant

toutes ses ressources disponibles.

L " cœur en sagne et frémit.
.Rimes guernesiaises, p. 108.

Sagon, s. .,, Sagouin, homme malpropre. Sagon était la
dénomination primitive, en vieux français, du sagouin, petit
singe à longue queue.

Sagoter, v. a., Cahoter
Saison (peau de),. « j.., Peau d'un animal tué durant

la saison de chasse.

Salaire, s. i., Ce mot s'emploie souvent pour traitement
appointements :-Le salaire d'un commis, d'un instituteur, etc.

MSaler (se faire), foc., Se faire rouler, se faire tromper,dans une affaire, uln.e transaction.

Salle-a-dîier, s.f, de l'ang. diniaqroomn. Salle à manger.
Salois, s..m., Saloir.
Salop, ope, adj., Sale, malpropre.
S'emploie tu.s-, comme substantif et aidjectif, dans le sens

de quelqu'un qïlti se complaît dan.* des récits, dans. des propos
grivois.

Saloperi , .. Toute malpropreté ou saleté quelconque:.
-Ote-moi d n la l -operie que j'ai dans.l'oeil.

Salopi , s. m., 'nfant malpropre.

Sang (homme e bon), s. n., Homme de bonne
famille, de bonne race, t, par extension, homme pré'venant
poli, affable, bienveillant.-,

Sang I(suivre au), /oc., Suivre, poursuivre un animal
blessé, a à.aide des traces de sang laissées sur spn passage
|BSangler, v. a., Frapper, ouetter, avec quelque chose demince et de flexible.

San.s (se ronger les) loc., Ne pas se tenir d'impa-
tience, d'inquiétude.

19

l.
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Sang-mêlé, s. m. Métis. v. BoIs-BRULÉ.

Sangris,.s. m., Sorte de grog préparé chaud, avec del'eau-

de-vie, du sucre et de l'eau.

Sans-cœur, s., Personne dure et sans pitie.

apinage, s*. m.>Amas de branches de sapin.Sapia , .. d
Sapinette, s.f, Variété de sapin, particuhere au Canada.

Sapré. Se dit souvent pour sacré(v. ce mot), et sous forme

de 4uron plus adouci que ce dernier.

Sarabanide (donner la), loc., Gourmander, .- épri

mander vivement.
Ss., ergre,desp'ce détotfe en laine croisée. "Toute

ille de Paris dit s ettoute la Cour, sarge." (Vaugelas,

Re. sur langue/r., p. 200).

Sargents. m., Sergent.

arpent, .. ,Serpent.

Sasaqua, s. l., Mot sauvage pour bruit, Jurlement,

tapage. On dit aussi sacaqua et sacaque.

Sasse, s. in., Sas, tamis.

Saucée (recevoir une), lo., Recvoir une averse.

Saucepanne, s., de l'ang sauce-pan. Casserole, plat à

Saucer, v. a., Plonger dans un liquide.

S'emploie aussi sous la forme pronominale -Se sae.r dans

la rivière.

. Saucier, s. ni., Saucière, ou vase dans lequel on sert les

sauces.

Sault, Saut, s. m., Chute d'eau :-Le sault Sainte-Marie.

Le saut de -Montmorency.

Sauter les rapides oc., Descendre des rapides au fil de

l'eau, sans laisser son embarcation. Se dit aussi d'un bateau a

vapeur qui se laisse aller au courant de la rivière, en descen-

dant un rapide.

Sauteux, s., Nom d'une tribu sauvage, ainsidnommée

.parce qu'elle habitait et habite encore les environs du Saulti

Sainte-Marie.

Sauvage, esse, s. et adj., Qui est d'humeur sombre,
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farouche, misanthrope. Qui aime à.vivre retiré de ses sem-
blables. Qui fuit les occasions de paraître dans le monde.

Sauvage (se mettre), loc., Locution consacrée dai1s le
sens de : Adopter la vie des bois, et se mêler intimement,
même quelquefois par le mariage, avec les tribus sauvages.

Sauvagine, s..f, Toute chair de gibier, et particuliè"
rement de la venaison, c.-à-d. du chevreuil, de l'orignal:-Un
morceau de sau-agine. Une tranche de sauragine.

Sauver, v. a., de l'angl. to save. Epargner. Faire un béráé-
fice, un profit :-T peut sauver au moins trois mille piastres
par année.

L'expression sauver du temps, pour épargner, économiser du
tem ps, est aussi la traduction littérale de l'ang. to save time.

Savane, .f, Etendue de plaine presqu'entièremeit plate,
et dont le sol en terre noire, reste d'anciçnnes forêts d'arbres

Z résineux, conserve durant longtemps la propriété d'être très
inlam mable.

Savater, v. a., Jétériorer, salir -Sors pas à la pluie, tu
1s tout savater' ta robe.

Savates, s.f. pl., Pantouffles.

Savon (donner un), 10c. Gronder, réprimander ver
temient.

Savonnette, .:, Blaireau à barbe.
Savonnier,-.m, Fabricant de savon.

Scalper, v. HABILLER.

Sciant, ante, acj., Ce qui est vexant, mordant, assom-
mant, ennuyeux de monotonie.

Appliqué aux personnes, s'entend de quelqu'un qui est
d'humeur à la.fois railleuse et mordante.

Scier, v. a., Railer, tourner quelqu'un en ridicule par des
plaisanteries mordaites.

S'entend aussi dan le sens de Importuner, ennuyer exces-
sivement :-V'nezo'donc pas me scier, c.-à-d. laissez-moi tran-
quille, avec toutes vos histoires.

Se, pron. reji., L'e-de cette particule est muet, même quand
le mot suivant commence.par une consonne.

Il s rapp'lait l'avoir toujours vu l1i
Matt' Jacq' c Rouen, p. 11.
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S -C :-Du pain seçheh e aSec e
neien-filet d'Pêche9

-niattendplus qu'i soit sèehe. P. 20.

S' Che loc. adv.ý A sec.
r :-Secortder une motion.

econder,.' Appuye
'el ùi qui 'ap

Secondeur, s. m., C puie une..inotioli.

Gourmander, ni-,almener. On dit.el Or
Secouer, v- a.>

Al. d"Siner une> sec.0115ee.
"espace de temps

SecoUsse U n laps de temps, U.11

quelconquey Esc.crussF,.' de préférence a
de'pei-s'o' -tes ,emploi se sse

Belaucou. ni eht cou.,

siniple -bésoiii. de réclierche' e egýëinte,'. le illot,
esco.ît.stqe, -par

scovsseétaiit surtout'laissé.-a.u.mei*iu peup
d'une route, et sur- ýè

Sectio ' ý- f ;*. I)iv s- on ou
tout d'un . chemin. (le, fer.

S écurités; pl., anties, eti niaýière- de- fïn-ýnce- -

Seigner (si(ylleil V.
Aucîen seigrieuriid. Il y a,

Seigneureril
épèntli se Semblable, à 'Celle que nous «-ivons. déj&ý ren-

itr 'e -t î r e, r w-

ol e à m(

-SeillOÉ2. b Sillon. Se.-illo n* e t si 11 ot î sont synonymes

dans Côt(yrave.

0 trois lioiceaux de segie, ù,cause de ýjx seillons de terre'.......

Let. de Béin. de 1408, bile., Selio..

-seineq Sorte de filet, dont feù-i.nie's et fillettes-ýse ser-

ventpour reteilir-leurs chc-veu-.,ý. «

S. v-t. Ce ý -wot sap)lique, au Cai1;ýda, non seule.

ment,au sellier -roprement diti c*-ýa-d. au fabricant -tie selles,*.

mais aiesi au bourrelier- soit le, fitbricant de toutes espèces.de.

harnais.

Semblance, Ressemblance C a" s raieiît les deux

sSùrs, qu 1 y auri p plus de se,.* blawre.. -

Tu es l'image et la se'inblance
Du Dieu. vivant;.qui te ddnne aliment..

FERRANNI), -31ÛSe ROrM-, P. 291.

Apparence, vraisený1)lance -Y à'ben seinblSnce- qýe ça S est

passé conime ça..
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Semblant (à mon), .oc., A ce qu'il me semble à mon
avis.

Semelle de °bas (être en), loc., Etre sans chaussures,
c.-à-d. n'avoir que ses bas pu ses chaussettes.

Semences, Sumences, s.f. pl., Semailles.
Séminariste, s. m, Elève quelconque d'un collège ot

d'un séminaire.
Le mot sékinariste, en France, s'applique surtout à l'élève

en théologie se destinant à l'état ecclésiastique.
Seneflance, Siniflaf e, s.,Signifiance.
Seneficatif, Sinificat Significatif.
Seneficatiôn, Sinification, S.j:, Signification.
Senefier, Sinifier, v. a., Signifier. Aux xvie et xvne siè

edes, la prononciation reçue était sin ifier.
Ceste-estoile nos senefle
Nostre Dame Sainte Marie.

WACE, L« Concept. I. D., p. 50
Des fum lots goi'n'.iniffent rienlPans les batailles.

Rimes guernesiaise.x, p. 63.
Senelle, s. :, pron. s'nell. Fruit -de l'aubépine. v.CENELLE.

Fram.boises, fraises et cenelles.
Rom. de la Rose, v..8416.

Sens (avoir du bon), loe., Se dit de ce qui a du senscommun,.de ce qui est plausible, vraisemblable, ou se.présente
sous des dehors justes et équitables :-C'que vouS n'dites là (
ben du l>on sens.

On dira aussi, dans un sens dubitatif ou nmoqueur Ça dubon sens, oui, pour " a n'a pas de bon sens," c.-àc-d. ceLa dépassetout sens commun.

Sens (dun), /oe., A certains égards, souscertains rapiports
D'un sens, c'est p't'te pour le 1nieux. . .

Sensationalisme, s. n., Manie de faire de la sensation.Ensemble des procédés visant à faire, à créer de la sensation
Senteux, euse, s., Qui est toujours à la cuisine à sentirles plats qu'on prépare, à harceler la cuisinièr'e de conseils etrecommandations.
Se dit aussi, par extension, de quelqu'un qui se faufile, smI

sinue quelque part, par besoin de curiosité ou d'espionnage.
Sentiment, s. m., Odorat, flair.



Serein (sus le), floc;, Sur le soir, vers le moment où le

soleil disparaît à l'horizon.
Quelque fille de*roy, allant à l'esbat sus le serain,le rencontrera.

RABELAIS, .Pantagruel, 1.IV, -ch. XXI, P.8
2.

Sereine, s.f.,Sirène, ou feîme séduisante, enchanteresse.

Sergent d'armes, s. m., de l'aig. sergeant at arms.

Massier, dans une assemblée délibrante, c.-a-d. huissier por-

tant une masse.

Série s. J, Fascicule, livraison dun ouvrage scientifique

ou littéràire. Le nmot série, en France, désigne surtout une

suite de fascicules formant une division complète d'un

ouvrage.

Serre, s.f, v. MOULE.

Serrer (va te), foc.,. Mêles-toi de tes affaires. Donne-moi

la paix.

Servante générale, s. f., de l'ang. general servant.

Femme ou fille de service, se rendant généralement utile dans

un ménage. Le terme français, pour cela, est "bonne a tout

faire.

Serviable, adj., Qui peut encore servir.

Servir, v. a., Usité au Plais dans le sens de signifier:

Servir un mandat, un jugement.

Set, s. m., pron. sette. Mot anglais employé dans une foule

d'acceptions:
-Set de salon: Ameublement, mobilier, mfeuble.

Set de vaisselle :.Service.
Set d'amis': Cercle, bande, clique.
Set de bijoux : Parure complète.

Settler, r. a., de l'ang. to settie. Régler, payer.

Seu, Seus, adj., Seul, seuls. L'l ne se fait sentir que

lorsque le mot suiyant a pour initiale une voyelle ou une h.

Oh! si j'étais tout seitje serais trop riche!
LALLEMAN, Rendez-voits dut p. 74,

Seurment, adv., Seulement.

Seurouet, -V .OUROUET.

Seurplus, s. m., Surplus.
Pour retourner, quant au seurplus,
Sans faire longue demourance.

Mist. du siege-d'Orl., v. 3679.
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Seurprendre, v. a., Surprendre.

Seurprise, 8.f., Surprise.
Shape, s. f., pron. shafpe. Mot anglais pour forme, mine,

taille.

Shaquernau, .m., Grand chef, sachem, chez les sau-
vages'C'est l'' un mot icmac dont on fit par la suite sagamo.

. ce.mot.
Puisle shrluemau conduisit le missionnaire à la chapelle.

F. DE SAINT-MAURICE, De trib*od à babord, p. 442..
Shaver, v. a., de l'ang. to shave, pron. shécer. Littéralement

faire la barbe, raser, mais n'est usité en patois canadien qu'a
sens figuré: Pratiquer l'usure, écorcher les gens en exigeant
des prix fous.

Sefaire shaverS: e faire saigner, payer les yeux de la tête.

Shaveur, s. r., de l'ang. shaver, pron. shéeur. Usurier,homme trop chérant.

Shed, e. f, Mot anglais pour hangard, remise.
Drill shed: Pavillon d'exercice pour les militaires.
Shérif, s. m., Officier civil chargé de diverses fonctions depolice et de justice. C'est le shérif qui fait les ventes parautorité de la Cour, qui est chargé de l'exécution d'un décretcondamnant un criminel à mort, etc.
Sherry, s. m., pron. sherrai. Mot anglais pour vin de Xérès.
Shipper, v. a., de l'ang. to ship. ENpédier, envoyer à des-tination. S'entend surtout de·l'envoi de marchandises.
Par extension, se-dit aussi pour conýgédier, ren voyer, dans

le sens de congédier un employé, un domestique.

Shippeur, s. m,, de l'ang. shipper. Expéditeur.
Shirting, s. m., pron. sheurtigne. Mot anglais signifiantcoton pour cheinse.

Shop, s.f. Mot anglais pour boutique, atelier, usine.
Siau, s. m. Seau:-Il mouille à siava. Au xvi' siècle, deBeze recommandait de ne pas prononcer siau, commne les•Parisiens.
Side-bôard, s. in., pron. saïde-bôrde. Mot anglais pour

armoire, buffet, ou dressoir de salle-à-manger.
Siège, 8. m., Est souvent usité pour mandat, en matière
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Se sinerent tous du sine de la croix.
Les Enervés de Jumieges,·p. 37.

Singereuse, s.f., Mijaurée, femme ayant de petites ma-

nières affectées et ridicules.

Sirer, v. a., dér. de l'ang. Sir. Se dit lorsque le Souverain

d'Ang.ieterre confère à quelqu'un le titre de Sir, avec les

honneurs y attachés, en reconnaissance de ses services

Etre siré Se faire sirer.
Sirer ne s'emploie que comme terme de dénigrement et de

dérision, et vise surtout la vanité de ceux d'entre les franco-

canadiens qui recherchent les honneurs et distinctions venant

d'Angleterre.

Siroter, .v. n., Se dit quelquefois, en parlant d'un enfant

qui a toujours la larme à l'eil, qui pleure à tout instant, et

pour les moiindres vétilles :-I sirote toujours, lui.

Sirugien; Sirurgien, s. n.,Chirurgien.

Sisiquoi, s. m., Le P.- Lacombe fait dériver ce mot du

sauvage .sisikwan,.petit sifflet en os.

29 SIÉ-SIS

politique :--l viènt d'perdre son siège, c.-à-d. son mandat, son

élection.

Siégeur, . m., Celui qui siège: - Les siégèurs. en

Chambre.

Sièque, 8. n., Siècle: V'là un sièqve qiie j't'attends.

Siflet, s. r., Gosier, gorge: Couper le si;flet, c..à.d. inter-

rompre, interloquer.

Passent par le sifflet des enfants de Bellone.
LALLEMAN, La CGampefade* p. 26.

Siffleur Siffleux,s. m., (Arctomnys pruinosus). Espèce de

belette ou marmotte, dite en France na rinotte mona.x, qui

atteint la grosseur d'un lapin,' et doet le pelage est un me

lange de brun et de roux.

Siler, v.. n., Siffler :-La balle m'a silé aux oreilles,

Tinte& Les oreilles me si/ent depuis le matin.

Se plaindre, se lamenter:- Entends-tu l'elien qui sde..

Simple, s. m., de lrang. sample. Echantillon.

Siner, Seigner, v. a., Signer, apposer sa signatüre. Sner

est l'ancienne prononciation française de signer.

Nous ne poons souzescrire ne seigner la presente charte.
Col lect.-de l'IHist. de Fr., M 29.
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Le sisiquoi désigne une sorte d'iiistrument que les sauvages
secouent avec cadence, dans leurs conjurations, et qui est
composé d'un petit sac de parchemin bandé, dans lequel sontrenfermées de menues pierres. On dit .aussi chichikois. v. ce
mot.

Site, s. m., de l'ang. site. Sol, emplacement, sur lequel on
projette d'asseoir un édifice.

Sitôt comme, loe. conj., Sitôt que,dès que.
Si tost com il vient sor les fors......

BÉNOIT, &om. de Troie, v. 14783.
Slaque, aj., de l'ang. slack. Qui est détendu, relâche.
Au figuré, se dit encore en parlant du commerce qui relâ-

che :-Les affaires sont ben slaques, de c'temps ici.
Slaquer, v. a., de l'ang. to slack. Larguer, lâcher, relâcher
Saque don la cor4e, un peu.
v.n., Se détendre, mollir, faiblir :--Dès le deuxième mille,

son ch'val commençait à slaquer.

Sleigh, s.f. pron. s/ai. Voiture d'hiver à coffre élevé, et
visant à l'élegance et. à la légèreté.

Sligne, s.f., de l'ang. sling. Ceinturon.
Slippers, s. m. pl., Mot anglais pour pantouffles.
Slush, s. f, pron. sloche, avec l'o bref. Mot anglais pour

neige fondante, boue formée de terre et de neige. v. BoUETTE.
Smart, adj., pron. smartfe. Mot anglais devenu d'unusage générai, ·et servant à désigner quelqu'un qui.est adroit

habile, qui est rompu 'aux affaires, qui a de l'entregent, toutcela allie a un certain manque de scrupules et à quelque chose
comme de la~roublardise.

Smogler, v. a., de l'ang. tom Passér'des marchan-
dises en contrebande, c.-à-d. sans"acquitter les droits de
douane ou d'accis.

Smogleur, euse,· s., de'ang. s-muger. Celui cel
fait de la contrebande.

Smoking cap, s. m., Mot anglais pour bonnet grec. Lit-
téralement, bonnet-à-fumer.

Snaque, s. m., de l'ang. s-yack. Banquet, festin, repas
somptueux, généralement donné pour fêter un anniversaire ouun évènement remarquable.

Soc; s. m., Terme de chàruterie, pour désigner la partie
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SOD-SOL.

du porc située.sur le dos, et avoisinant immédiatement l'ar-
rière-train. On dit en France Jchine.

Soda, s. m., Eau de seltz, se buvant avec des sirops divers.

Sœur, s. f., Synonyme de religieuse, c.-à-d. de femme
appartenant à une communaùté de religieuses :-A s'est mlis
sour, c.-à-d. elle s'est fait, religieuse.

En France, le nom de soeur,·bien que s'appliquant aussi aux
religieuses, leur est plutôt donné comme relatif à leurs
rapports entre elles.

Soigneux, s. m.,On désigne quelquefois par là un char-
latan, ou un vendeur de drogues sur une place publique.

Soin (y.a pas de), loc., Locution souvent u§tée dans le
sens de: Vous pouvez être tranquille,. complètement rassure.
Ou encore: Cela ne gêne nullement, ne cause aucun déran-
gement.

Soir (à), loc., Ce soir.

Solage, s. m., Ce qui sert à asseoir un édifice quelconque,
cà-a-d. les fondations proprement dites en maçonnerie, ou
encore de simples poutres posées en'long sur le sol.

Dans l'ancienne langue, solage, solaige, sont donnés dans le
sens de terroir, sol, terrain,. au point de vue agricole.

Soleil, s..,M., Tournesol. En certaines parties de la France
on dit encore tourne-soleil.

Soleils (entre les deux), loc. adv., Espace de temps
compris entre le soleil levant. et le soleil couchant :-Il est
pas ben fmt- mais il coupe ·tout d'même· soft arpent entre les

-à-d il peut ·fauchèr un arpent dans une
journée.

Solide, adj., Réel, effectif, massif, en parlant de miétaux,
de minerais, ou de toute autre chose quelconque existant sans
alliage :-Or, argent solie..Meuble en acajou.solide.

Solider, v. a., Consolider, fortifier.

Solier, s.Nm.., Grenier, étage supérieur. Du lat. solarinm,
'terrasse, littéralement lieu exposé au soleil.

De note solier, i tombit une brique.
FERRAND, Muse normande, p. 49.

Du fein tout plein, dans sen solié.
La Nouvelle Annaie (Jersey, 1875), p. 26.

Solitude, s.f., Solidité.
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Soliveau, s. m., Se confond avec solive, c.-à-d. avec la
pièce de bois principale servant.à soutenir un plancher.

Sombrir, v. n.,. S'assombrir, en parlant du jour qui
décline, de la nuit qui s'avance.

Somerset, s. m., de l'ang. somersault. Saut périlleux,
dans les jeux athlétiqués, dins les cirques.

pnmer, v. a.,. Appeler, mander: Il a été somnmé de
cceWaître. De l'ang.. to summon, dér. du lat submonere, d'où
les Français ont fait semondre, et·les Normands sémoner.

Sonder la charge, loc., Se dit d'un animal, et surtout
d'un cheval attelé à une lourde charge, et qui, au comman
dement de tirer, s'emplit le collier, comme pour calculer le-
poids du fardeau qu'il aura à enlever.

Songeart, e, s. et adj., Songeur, rêveur, pensif.

Songerie, s.!., Rêverie, lubie.

Sonner,' v. a., Battre, maltraiter :-J'm'en va t'sonner, tu
Vas voir.

Se faire sonner : Se faire étriller.

Sonieux, s. i., Sonneur.

Sorcilège, s w.. Sortilège, maléfice de sorcier. On disait
autrëfois, en vieux français, sorcelage.

Ne craindra l'namoureux breuvage.
Les charmes;.ny le sorcelaqe,
Qui nous alterent le cerveau.

R. BELLEAU, 1, p. 22.

Sorellois, oise, s. e'o., Qui habite Sorel. Qui·appartient
à Sorel.

Sortant de, loc. adv., Inmédiatement après, sitôt après:
-Il est parti sortant de dîner.

Sortir, ir. a.; Etaler, montrer en public :-Le bonhomme a
sorti son tuyau (chapeau haute-forme).

S'emploie aussi par ellipse dans le sens de faire sortir: J'te
lai sorti d'la maison, un peu raide.

Sortir de, v. n. Venir de: I sort de table.

Sottiseux, s. m.; Individu quia l'habitude d'injurier à
tout propos.

Sou, s. m.,On persiste toujours, surtout dans nos cam-
pagnes, à ne considérer le sou que comme a cent-vingtième
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uze sous,

où dollar.' -Ainsi six, sOusi do'partie de la piastre mu' 'ment pour . cinq centinsý dik
trente soIIS,,ý se disent corn ne

centins vingt-cinq CeTitins.y Zn - e
~Cette. ýcoutume -vienfý de ce queý,,autrefoi.si le-807l' ý "tait la

cent vingtième« -partie de -ce,,qui sïippelait .1 i -la I)iastre fran-

monnaie qui v- la t six--ira*cs.
It de lýa iý cr. baseine-qIt. Sorte d-e cous-'

S'ubassemer0 glaises, et qui diffère, du...
sol partiélulier auX constructionsý oii - èjours aiti
sous-sol en usage *èn Fraricc: en ée qu'il est't tablissement -
soit Conime lieu d''liabitatioli,,..,- ou- c0mDle e
dýaffàires. lui dési (nie ýurtout la parti

Le mot -français' soubasS.eMe,ýut3
inférieure . d'u'nê,,çonstructiol, ,ýur.1-acluelle semble porter'tout

ifice, est'conlplètemenfinconnu. en ceý sens au Canada. -On-
b seineW). e ant la

le f,-tit" dériver ici d Vai .. (1 . il -y attacb

sj-0rýification cor espo te,._àýce dernier, mot, un

sous-sol.
in Sobri(

Soubriquet, -e- âuet.

ýýa 1 et et Martel des so-ii età, estoien t*
s îes effets tai P' toi'tt-

Qui des homrnes.du ten-ip p or e

VA-uQLFL^rN, Satires, P. 186.

On rencontre soucille

Souèi, .-Souci11e.,..ý s. r. . i

dans le Diciionnaire de Cotgrave.

Soudrillé, -s. f, pron.,111 mouillé, olèr. de soldat.

attaquant inopinément, en fi.ipo'n.

Tempête, de iit-,ige,- s-lélév''aiit subitement, et.

accompaýçyn 
n.. e d'un vent 1 1)*(",tueux et-d'u grand froid,

les vents qtiý1*1.;.otifneiit,-so*nt si froids, -qu'i1g gèlent

n'ose sortir pend'ant. ces-sondrilles.
.1 IlýÉREVIILF,, Voyage en -. ÀýIcadie, p. 44..

Soue, soutee s- du'iat.* sus, poi-c...Et,-,-tble «'t--.porcsý et,

-par extension, tout endroit extrêmement s,ile:--C'est.. conimé

une vraie soue,-ý_C0è.hôw.S ici.

Une Povre maisoilette,
Close de pieus et (le saucia;us,
(*orn'me 14ne viez- sous, à Porcian-S.

GAIUT.'ýDE.C0IN.SI, Gloss..de IlOrdre fie chèr., P. 20ýý

-Soufnee e. Irn., Maladie des chevaux, -caractérisée peý

l'essôufRement. On dit- en France,
Souf nz.l 1 iratoire dé, èèýrtains-'cetacés,

flet, S -Appareil tésp

Comme.la baleiiie, le marso'uiri,ý'-etc.
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Souffrable, ad Qui est supportable, que l'on peut
souffrir.,

Sufriable: reasonable, lawful.
KELUAM, Dict. antglo-normand.

Souffrant, ante, adj., Douloureux, qui cause de la
souffrance:-Une maladie ben soufrante.

Souille, s.f., Soue, porcherie, .tàble a porcs.

Souleur, s.f., Crainte, terreur, peut.

Souleur (avoir, loc., Avoir pealr.

Soulever, V. a., Donner une réprimande.

Souliers de bœuf, s. m. pi., Bottes sans semelles, ou
gai/lards, confectionnées avec du gros cuir auquel on a laissé
sa couleur naturelle.

On dit aussi bottes nal<ines, b>ottes sauva et souiers tan-
nès.

Parmi les moissonneurs le chef de la famille,
Chaussé légèrement de ses souliers tannés....

LEMAY. Tonkourou, p. 225.

Souliers de chevreuil, s. in. pi., Chaussures sans
semelles, confectionnêes avec la peau non tannée de l'orignal
ou du chevreuil, et qui servent le plus souvent; en hiver, à
chausser la raquette.

On dit aussi souliers÷nous.

Avec leurs souliers mous ils mirent les mi tasses .

tEMAY, Tonkourou, p. 107.

Soupane, . , Sorte de bouillie de farine de blé-d'inde, en
usage parmi le peuple, et se servant avec du lait ou de la
mélasse.

Soupoudrer, r. a., Saupïoudrer.

Sour, prép., Sous, dessous.

Souris-chaudê, s.f., Cihauve-souris.

Sourlinguer, v. a., Rabrouer, envoyer à tous les diables.
Dér. du norm. relinguer.

Sourouêt, s. ., corrupt de sud-ouest. Région du sud-
ouest. Vent soufflant du sud-ouest.

Dans les parages du bas Saint-Laurent et du Golfe, on dé-
signe par souroaêt un vent tout particùlièrement violent.

Soroest est donné, en ce sens, par Cotgrave.
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SoPus,lrép., S'emploie souvent pour dans: Sous les.cir-

constances. Sous le plus court délai.

Pour à :-Sous un avis de dix jours, c. . à d

d'avisý

Sous (par), loe. prép., Sous sont à faire un canal par

sous -la rue.

Sous-êtemenlts, s. m. pi., Par ce mot, qui est une tra-

duction libre de l'anglais underwear, on comprena{ ontigû

nière générale, tout le lnge intime, c.-issus àmalt fexibles,
àla peau et surtout tous les tricots, oe maes hable

servant à- vêtir, et qui- entrent dans le comec aiuld

la bonneterie.

Sous vot' respect, loc., Sauf votre respect.

Soutint, part. pass de soutenir. oute du lat.

tentus, part. pass. de sustznere.

...Voyant que plusieurs fois,
Avezs outins l'effort...
Des vents tourbillonneu x.

A P E -.%gioé. 
P

nAX

Souvint, part. Pas., de souvenir. Souvenu, du lat. sub-

ventus, part. pass. de subrenire.

Souyer, s. m., Soulier.

Spafe, sý.*m., de xg.span. Deux animaux attelés

ensemble, et surtout deux 'chevaux, deux boeufs,:-C'est-Ln

beau pnne de chevaux.

Spencer Wood. 1edidence, à Québec, du lieutenant-

gouverneur de la province de Québec.

Spinner- v. «.,5de l'ang to spin. Terine employé, dans les

filatures, pour fler, c.-à-d. pour étirer en fils le duvet dii

coton, les brins de laine, de lin, etc.

Spinneur, euse, s., Oivrier,. ouvrière qui fait du fil.

Spread Eagleisme, s-·m., pron. sperède-iguel -isîe, der.

des deux Mots anglai spread, étendre, et eayle, aigle.

Synonyme 'de chauvinisme à outrance, chez les Yankees,

par allusion à leur prétention bien connue que l'Amérique

leui. appartient, et que tôt ou· tard l'aigle américain doit

étendre son influence sur tout le continent.

Spree, * s.»,pron.prie. Mot anglais pour saoûlade, partie

de plaisir avec usage immodéré de boissons enivrantes:Pren-

dre une spree, c.-à-d. se griser.
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Spring, s. m,, pron. spri-gne, Mot anglais pour ressort
dans le sens de ressort de voiture, de montre, etc.

Spring-bed, s. m., pron. sprigne-bède. Mot anglais pour
soimmier élastique.

Squatter, s. m., Nom donné aux premiers colons, qui
s'établissent dans une région nouvellement ouverte à la colo-
nisation.

Squaw, s.f., dér. de lalgonquin. Femme indienne.

Stand, s. m., Mot anglais pour station, dans le sens de
station de cochers, dans une ville.

Est aussi usité pour tribune, pa'illon de spectateurs, sur
'un hippodrome, un champ de courses.

Station, s.f, Se confond, en terme de chemin de fer, avec
gare, c.-a-d. avec le point même d'embarquement ou de débar-
quemnent des voyageurs ou des marchand.ises.

Statuqu'isme, s. wi., dér. de statu-quo. Néologisme poli
tique caractérisant la doctrine de ceux qui, au Canada, ne
voient rien au-delà du régime colonial actuel, et qui estiment
que tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes
possibles. Ce mot n'est employé què par dénigrement.

Ste, adj. dé'm., Cet. v. C'TE.

Steak, s. n., Bifteck.

mà vapeur, de service sur les
ales fleuves, les rivières. Un bateau prénant la mer

s'appelle steamer ou steawship.

Ste1Ie-à, Sti-ci, Sti-là, pron.. démons., Celle-là, celui-ci,
celui-là. v. C.TELLE-LA, C TI-CI, C'TI-LA, etc.

Stimuleux, s. rn., Stimulant quelconque, et surtout le
whiskey, l'eau-de-vie.

Stock, s. m., Fonds de marchandises.

Stocks, s. m. pl., Actions, à la Bourse: Spéculer sur les
stocks.

Strap, s. f., de l'ang. strap. Courroie, ou bande de cuir,
percée de trous afin d'y arrêter l'ardillon, et qui sert à lier, à
retenir, à fixer quelque chose.

Usité aussi dans le sens de cuir-à-rasoir.
Quel que soit le désespoir des puristes, l'extirpation de ce



il

Cil sunt par eis en- un. val, suz un terre.
Chanson-de Rolland, p. i),55.

Ipassirett us. un -pont risep40t. Rimes jeriiP

Su.bpæia,. x.,- Assignation, ou citation d'un témoin

devant un tribunal.
Le mot subpæa est une expression anlase(li doit son b

origine à ce que, dans l'ancien droit, les deux mots latins su

et poena se trouvaient être -les premiers indiqués dans lassi-

anatiOn au témoli.
f i c verbe

Succéder, v .n.,Nous employons queiqueos Uin>
dans le sens de réussir, avoir une heureuse issue, et sous

croyons en cela commettre un anglicisme (to sueeed). En

réalité, il n'en est. rien, et succéder, pris en ce sens, est du bon

langage français. Rotrou n'a-t-il pas écrit en effet

.-Qui sait se modérer, s'i- veut, tout lui succède.

Et encore, Racine:

Tout succède,.madame, à monempressement.

Succotash, s.'Pr., du sauvage msickquatash, qui, s'il faut

en croire Webster, appartiendrait .au dialectea Narraganset.

Mélange de maïs et de -haricots, que. Von .afait bouillir

ensemble.

mot est impossible,.et il noUS faut, bon gré nma gré, l'accepter

tel quel, en l'acCommodant un peu à la française.

Straper, v. a., de l'ang. to strap. Lier, attacher avec une

strap.

Strike. s. f., pron. stra-que. Mot anglais pour grève,

dans le sens de gri d'ouvriers.

St-uLds, ~.r pi., pron. stoddes, avec l'o bref. Boutons mo-

biles, s'appliquant au plastron ou aux poignets d'une chemise.

Stuiff s. m., pron. stoffe. Mot anglais pour étoffe, maté-

riaux, matière première: C'est du mauvais st.f, c. à-d. c est

de la damelote, ça ne vaut rien.

Su, pr6p.,.Sur
Envieux fran. Sur on disait su devant une consonne autre

que l'h, et sus et sa~ devant une vôyelle ou une A

su la fesse de-ouverte
De Grimoult;-d'une main verte,
Je vois assoir un cliquet (une claque).

VUQU.ELIN, Les ForesteriCs, 1,7.
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Sucrerie,-s.f; Etablissement disposé et agencé, dans une
forêt d'érables, pour la fabrication.du sucre d'érable.

Sucres, s. m. pi., Ce mot s'emploie dans plusieurs ccep-
tionscAractéristiques.

Aller aux sucres: Visiter une sucrerie, en partie de plaisir.'
Le temps des sucres : Saison où les érables commencent à

couler, à l'époque du dégel.
Travailler aux sucres:. Travailler sur une sucrerie.

Sucrier, s. m., Celui qui travaille; qui est employé sur une
sucrerie.

Suggérer, v. a., Ce verbe s'emploie, ainsi que l'ang.
to0suggest, sans qu'on y attache aucune mauvaise intention.
Ainsi on suggérera un testament, en bonne part, de même
qu'on suggérera un projet, une idée, etc.

Suggestion, s. f, Ce mot se prend la plupart du temps
en bonne part, dans le.sens.de proposition, conseil.

Suir, v. a., Suivre :-I m'a suit tout le long du chemin.
Vos le suirez à l'feste seint Michel.

Chanson de Rolland, p. 6..

L'en doit.... suir les bonnes compaignies et fuir les malveises.
Petits Poèmes.du Mont Saint-Michel, p. 38.

Suisse, n. pr., Ce mot désigne surtout, au Canada, un
huguenot français, ou un canadien-français appartenant à la
religion protestante.

Suit, s. m., pron. soû-le. Mot anglais pour hubillement,
costume complet.

Sulky, s. m.,. pron. esoi-ké. Mot anglais pour voiture très
légère, à deux roues, et servant aux courses de chevaux sur
les hippodromes.

Sumeler, v. a., Ressemeler.

Sumelle, s. f., Semelle. On trouve sumelle dans le Dic
tionnaire de Cotgrave.

Je renonchts-au ligneulet chigros.
Au tirepied, à la pois, au sumelles.

FERRÀND, Muse normande, p. tri2.

Sumences, s.f., . Semences semailles

20
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Semer. On rencontre sUmer et seumer dans

l)anc. langue et dans le normand de nos jours.

Si ne perds pas la graine que je , sum e.r e n .
V.ILL01;, GrandTestament, P. 5

Le jour des Rameaux
Seme oignonse a T, prov. et dictons du Bessin.

Supardition, 6- f., Superstition.

Supertitieux, euse, .a Superstitieux.

tOn, s.., Superstition.
r, àmse Yès autres idolare tspr

Ne voulurent jamais aller a la messe, ny

titions....DE CARTERET, Chronique de 8erseyp, P-
7

ort, s. m., Partisan, en matière politique.

Supporter, v. a., de l'ang. to suPport..Appuyer, soutenir

supporter un gouvernement, un parti.

Supposé que (un), Supposition que oc.

poser que, en admettant que.

Sûr, adv-, Assurément, certainement -*Vont v nir

aujourd'hui, ben sûr.-
Oseille. Les normands disent surelle,

Burette, s.

Surget;s. m., Espèce d'ourlet.

Surir, v. n., Tourner à l'aigre, devenir sur::-Il fait ben

chaud, le lait va tout. surir.

Palsgrave a fait usage, dans cette acception,

s'ensurr.
Grammaire, P. M7.

L'alle (la bière) s'ensurit, au temps d'esté, bien tost.amarp77

Surouet, v. SOUROUET.

SurÉtout, s. Om.Tout«iêtement ou habit quelconque, pour

homme, se mettantNmmédiatement par dessus le gilet ou la

veste.
Autrefois, le urtout désignait plus particulièrement la

redingote êtemen tailleet deux rangs de boutons sur la

poitrine.

Survenant, s. m.;· lôte survenant à l'improviste, sans

être invité,dans une réunion, une veillée, et qu'on accueille

avecempressei enntv d aisi,é lau condition expresse qu'il fera

tout son possible pour égayer et divertir la société.
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Suspec, adj., corrupt. de 8uspect. Qui est susceptible,
facile à blesser.

Sustance, s.f., Subsistance, ce qui est nécessaire pour la
subsistance. Du bas-lat. sustentia, corrupt. du lat. sstentatio,
alimentation.

Mengent la êustance au povre villageois.
VAUQUELi, Satires, p. 285.

Suvenir, v. n, Subvenir :-Il faut suv'nir -à tes besoins.

Suvention, s.», Subvention.

Switch, s.f, Aiguille de chemin de fer, ou hécanisme de
rails mobiles, servant à fair-e passer un·train d'une voie sur
une autre.

Switcher, v. a., de l'ang. to switch. Faire passer un train
de chemin de fer d'une voie sur une autre.

v. n., Passer sur ude autre voie, en parlant d'un train de
chemin de fer.

Switcheur, s. m., Préposé de chemin de fer, à la garde
d'une switch, ou aiguille.

On dit aussi switchman.

Système, s. m., Institution::-Le système du jury a du
bon.

Règle, principe:-J'ai pour système de ne vendre qu'au
comptant.
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T

de g. tobacconiet.,
Tabaconniste, s m

fabricant de tabac.
n Tabogine, v. ToBAGANE.

Marchand où

e Pièce réservée aux fumeurs, ou 1on se
Tabagie,> -

retire pour fumer. certains vieux

. Il peut être intéressant ed rappelebr ici que dains e

ouvrages, relatifs au Canada, dansLescarbot .:nSeses do-
noce, fLin. On-lit, nraUrs an ecabt"e com-

pagnonS qui faisaient taaie (qui veut die festin)", de taba

a, mot suvage pour banquet.
Tabatière.Tbquiere.s

Tabelier, Tabilier, s. m., Tabler.

Tablée, -f., Réunion de convives attablés.
.. Trouver toute peine tabe
Degn ssis su r la belle hierbe vert.

Deg sCRETYe 39, dans -Lacure.

TagP, sf., Teigne.
Se dit aussi, au figure, de qulqu'un dont on.Se dne peut plus se

débarrasser, ..à-d. un" crampon: .C'est la tag C'est une

vraie tagne.
m.Taille, action de tailler.

Taillageg,s. -1., -- lsàl
f Corsage de robe, des épaules a a

Taille de. robe, s
ceinture.

Tairir, v. a. Tarir.
d otàl'heure.

T'à1 'heure, ioc. adv., Toutlh

Touffe de plantes, de tiges, de graminées, sor-
Talle , s-- ep serrées -- Une talle de fraises, de

tant du SOI'l'npousses ser
roses, etc. n tu in

ouquet d'arbres ou d'arbrisseaux, formant un tout bien

compact.



f

TAL-TAN 309 7

Tallet, s. m., Entaille ou crochets qui. retiennent la rame
sur les bords d'une embarcation (O. DtNN.)

Talocher v. a. Donner des taloches.

Tamarac8, 8..M., (Larix americana). Mot algonquin dési-
gnant l'arbre plus connu sous le nom d'épinette rouge. Cer-
tains étymologistes rattachent ce mot à l'arme dite tomahawk,
laquelle était surtout faite avec le bois du tamarac.

Tambour, s. m., Petite enceinte de menuiserie, servant
d'entrée, et que l'on place à la porte d'rie habitation, d'un
édifice public, afin de mieux. garer l'intérieur contre les
intempéries du dehors.

Tambour (tout) battant,, loc. adv., A l'épouvante, à
une allure vertigineuse :-Mon cheval est parti tout tambour-
battant, c.-à-d. ventre à terre.

Tampone, s. f, Femme courte et tassée sur jambes:
Une grosse tampone, c.-a-d. une grosse boulotte.

Tandem, m., Mot anglais désignant un attelage à deux
chevaux, l'un devantl'autre :-Aller en tandem. 'Atteler en
tandem.

Tannant, ante, s. et adj., Qui est enuyeux. Qui est
fatigant. Qui est à charge. v. BADRANT.

Tanner; . a., Fatiguer, ennuyer, niolester. v. BADRER.

.s..Q'ar leresveil
Me tane assez quaidje'mnesveiI.

(RUTEBEUF).

Tannerie, s.f., Ensemble de choses ennuyeuses. Etat de
ce qui est à charge, de ce qui rend à bout :-Quelle tannerie 14
d'enfants!

Tant· comme, loc., Autant que :- Ten auras tant
comme t-en voudras.

Teres e fiez tant curn vos en vuldrez.
Cha.ns. de Rolland, p. 8.

Aùssi.loin que :-Tant comme la vue peut sétendre.

Tant pire, loc. adv., Tant pis.
Tant que (jusqu'à), lec., Jusqu'à ce que.
Tant qu'à,. loc., Quant à: Tant q'à moi, c.-à-d. pour ce

qui est de moi."
Tant queànoy, je ne-leferai jáf.

FROISSART, XVI, 282.
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ant qu', tant, toc., Quitte à quitte, à -égalité.

Tant seulenent, toc.adv. Seulementau mois, même.

Oz'roientn
4ls souffler tant seulement p

coup d'oeil:purinfl> .4

Acoute un inot-tan seulement.r
PETIT, Muse noý~mande, p.23.

-Tapée, s.f8,On désigne, par ce mot, une idée de supé-

rioritécomparai'e :-Il est une fière tapée en avant de lui.

En Niormandie, tapé est usité dans le sens de surabon-

dance, grande qhantité.
Toc., Sceller une convention, en

frappant avec la main dans la main 'de la personne avec

laquelle on contracte.

Taper dans les yeuxtoc.,Plaire, éblouir, tirer l 'eil,

dans le sens .de plaire énormément pquelqu'un: 
A y a tapé

ýans'les-yeux, tout ae suite, c.-à-d. elle lui a plu de suite.

Tapis de piano, . m., Housse, ou couverture de piano.

Tapisserie, s.f., Papier-tenture.

Tapocher, v. a., Battre donner des tapes.

Taponner, , ýv. a.,dér. de tapoter. Donner, à plusieurs

reprises, des petites tapes caressantes. Se ditý surtout, en ce

sens, en parlant des enfants.

Taponner est français, mais pas dans le sens que nous y

attachons. En France, on dirait alors tapoter, tandis que

taponner:ne s'y dit que des cheveux que l'on bonchoine, c.-à-d.

t n tauons.pe lon met e pLi
Taquet s. m., Petit morceau de fer ou de bois, s'abaissant

sur le loquet d'une porte pour le fixer..

i'arabuster, troubler, inquiéter.
Tarabusquer, ma.in..
Tard (pas), toc. adv., A bonne heure, de bon matin.

Tader (ne) qe urede . Etre a a veille, au

mentde :-T n'tard q l'heure d'arriver, c.--d. il va

arriver d'un moment à l'autre.

Taxe. On trouve taskes, pour taxes, dans le

ctonnaire a, lo-normacd de Kelham.

Tasquer, v. a., Taxer.

Tassagt. Aotionndestasser.ur les défri-
Opération' consistant à- réunir en mjonceaux, u esdfi

44
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chements, les arbres abattus ôu arrachés, avant d'y mettre le
feu.

On appelle aussi tassage un amas de foin jeté du grenier, et
que l'on tasse: "Tâchez de faire un bon tassage."

Tasser, v. a., Opérer le tassage, sur les terres en toie de
défrichement.

Tasser (se), v. pron., Se presser, se serrer, en parlant
des personnes

Les soldats, sans comprendre ce qu'elle disait, se tassaient autour d'elle.
GUSTAVE FLAUBERT.

Tasserie, -s.f., Partie d'une grange où l'on entasse les ré-
coltes, et surtout le foin. Grenier, où l'on fasse. es blés en
gerbes.

Les blésen gerbes d'or comblaient la tasserie.
LEMÀY, Tonkourou, p.1i2.

Tâte-minette, s m., Tatillon, individu qui s'occupe sans
nécessité de.toutes sortes de.petits détails.

Se dit aussi d'un ouvrier qui travaille avec trop de lenteur.
ou qui apporte à,son ouvrage une minutie désespérante.

Tâtiller, v. n., Tâtillonner, entrer inutilement, longue-
ment, dans les plus petits détails.

Tâtiner, v. a., TAter, palper à plusieurs reprises, et inuti-
lement.

Tàtonneux, euse,· s.et adj., Tâtonneur, lambin.

Taupin, s. m., Homme gro's, lourd et fort.

Taure, s.f., Génisse.
Tavelle, s.f., Passementerie, .ou bordure, généralement en

laine, dont on se sert pour border une robe, un vêtement.

Te, pron. pers., L'e de ce mot ne se fait pas sentir devant
une consonne

Je n'voudrais pas t'faire att-ndre.
Rimes guernesiaises, p. 80.

Teetotaller, ·s. m.,, pon.. titotleur. Mot anglais pour
abstême, c.-à-d. qui s'abstient entièrement de - boissons eni-
vrantes. Ce mot a été mis pour la première fois en usage, en
Angleterre, en 1832.

Tel (omis), V. QUE, pour tel.

i



Telle, ad., Semblable, de cette nature, de l'ang.

8uch:-.Je ne puis accepter aucune telle proposition. p

Télégr&afnie, s. m., Dépêche, par voie télégraphique.

Tempêter, v. n., Se dit lorsque le vent souffle·en tempête

-Ila tempêté toute la nut.

Et ors( t fruits d'arbres abatent,
Tant les tempestent et debatent. Ron. de la Rose, v. 18116.

Temps. Les locutions dans lesquelles entre le mot temps

sont très nombreuse et nous ne pouvons indiquer ici que les

plus généralement répandues.
Parmi les locutions adverbiales proprement dites, nous re-

marquons
A plein temps, c. à-d. jusqu'aux limites de l'horizon, aussi

loin que la vue peut s'étendre :-I mouille a plen temps.

Un bon bout de temps, c.:,à-d. un certain temps, assez long-

temps :-Je l'ai attendu un bon bout de temps.

En un rien de temps, c.-à-d. en moins de rien, ei1 moins de

temps 4u'il re faut pour le dire.
Les expressions, où le mot temps.est associé à un état de la

température, sont tout particuliè-ement pittoresques. Ainsi,

ondira:
Un coup de temps, pour signifier une rafale subite, un mou-

vement plus impétueux du vent, au cours d'une tempête

Le temps est écho, c.-à-d. l'atmosphère est .sonore, il y a. de»

l'écho;
Il y a des nuages lans le temps, c.-à-d. le temps est orageux

nuageux, il y a de la pluie quelque part dans lair.

Notons encore'faire tous les temps, signifiant faire le diable

à quatre, être dans une violente colère :-I scrait, iurait, i

faisait tous les temps.

Enfin, rappelons e s o' le inot temps est lié insépara-

blement à certaines phrases tirées del'anglais, comme. par

exemple les suivantes

Les temps sont dut s, la dureté des temps (hard times), c -à-d.

on éprouve de la gêne, la gêne est géiíérale de ce temps-ci

Avoir du bon temps (have a good time), c.-à-d passer son

temps agréablement.

Tendre, v. a., Dans.la langue des chasseurs et des trap-

peurs, tendre veut dire "disposer, dresser," dans le sens de

disposer un piège, une attrape à gibier.

TELr-TEN312
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Tendre une cabane (sous-entendu cabane à castors), c.-à.-d..
placer autour d'elle une certaine quantité de pièges.

Tendre un chenin, c.-à-.d. disposer des pièges le long d'un
chemin, d'un sentier, par où certains animaux. passent habi-
tuellement.

Tenture, 8. f., Ensemble, agencement général de pièges ou
attràpes à gibier. v. TENDRE.

Téribe, Tiribe, adj., Terrible.
Terme, s. m., de l'ang. term. Exercice, durée d'office

Durant le prochain terme de la Cour supérieure.
Termes (parler en), oc., User d'un. langage châtié

visant a une grande correction. User d'un langage précieux
maniéré, prétentieux.

Terrains (sur les), loc. adti., Traduction littérale de
l'ang. on the grounds, signifiant " sur les lieux.'>

Terre (se rendre à la), loc., Se coucher sur le sol, tom-
ber de son long par terre, en parlant d'un arbre abattu par
des bûcherons.

Terre neuve (faire de la), loc., Défricher, labourer
une terre vierge.

Terrine, s.. Vase en fer·blanc, servant principalement
dans les laiteries pour garder le lait, et laisser se former-la
crême.

En France, trrine se dit surtout d'un bol en terre cuite.'
Terrir, v. n Aborder, prendre terre.
Téruelle, s. f, Tr&lle.

Tête d'oriller, s.f, Taie d'oreiller.
Téteux, eise, s., - Qui aine à téter.

Tette, s.f, Téton, mamelle de la femme.
Teurs, se, adj., Dur, tordu, du norm. teurdre signifiant

tordre.

Jamays ne vis hart mieux teurse?
PALSGRAVr, Grammaire, p.785.

Thébord, s. m., de l'ang. tea-board. Mot usité surtout dans
la;région de Qnébec, et servant à désigner un plateau, un
cabaret à servir le thé, les rafraîchissements, etc.

Thérèse, s.f, Coiffure de femme, faite d'une -étoffe bien

4k
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chaude et bien ouatée, et Pui se porte surtout en hiver.

En rmanie, on appelle thirèse un bonnet en crepe de

soie noire, usité comme coiffure de deuiL

Ti particule eplétive, indiquant, tantôt une interrogation

J'irai-ti ?, pout est-ce que j'irai; tantôt une grande satisfaction:

J'ai-ti d'la chance, un peu.

1 - Cette particule est surtout d'un usage fréquent après m'a,

contraction pour m'en vais-je, est-ce que je vais :--M'a-ti y a

aller tout de suite. v. M'A-TI.

HC! j'tirons-ti d'vous queuqué service ?
Coup d'oeil purifn, P. 3.

Ti subsiste, du reste, en bon langage français, comme après
voilà: Voilà-t-il Voilà-t-il pas.

Ti Tiê! Cri d'appel aux porcs, sur les fermes, pour leur

donner leur nourriture, On dit aussi QUiA ! QuIAi

Ticket, s. m., Billet de chemin de fer, de théâtre, etc.

Tiendre, v. a., Tenir.

Tignasse, 8.f., Chevelure malpropre, en désordre.

Timber, v. n., Toember.

Timbré, ée, s. et adj., Qui est imbécile, idiot. Qui a des

vides dàns la mémoire. Qui est faible ou simple d'esprit.

-Timon, s. m., Limon d'une voiture. v. MENOIRE, TRAVAIL-.

Se dit augsi pour rayon dans le sens de rayon de roue.

Tinette.s. ', Grand pot en grès, dans lequel on conserve

du beurre, d lard salé.

Tint, part. pass., de te1'ir., Tenu. Du lat. tentus, pait.

pass., de tenere.
.... Je me ri de celle

Qu, tout transi, m'a tins en sa cordelle.
VAUQuELIN, les Foresteries, 11, 4.

Tinton, s. m., Tintoin,. iquiétude, embarras :-Ça m'en

donne du tiiton, tout ça.
Se dit au's pour le tintement d'une cloche d'église, .annon-

çant que.office à est la veille de commencer.

Tire, s. ., Tirage, dans le sens de tirage de herninée, de

tuyau de poêle.

*Tire, s.f., Sirop d'érable refroidi sur la neige, avant qu'il

soit passé à la consistance du sucre.
1 ip
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Mélasse ou sirop, que l'on. tire et .tire, après cuisson,
jusqu'à état satisfaisant de consistance. On -tranche ensuite
par petites croquettes, et la tire est prête à être servie.

Tire-point, S. m., Tiers-point, petite lime triangulaire,
terminée en pointe.

*Tirer, v. a., Traire :-Va don tirer les vaches.
Jeter, lançer, etc. :--Tirer.des pierres aux oiseaux.

Tirer aux cartes,. loc., Tirer les cartes, dans le sens de
dire la bonne aventure à quelqu'un.

Tirer (faire), loc., Fairepre~ndre :LFaire tirer son portrait.
On rencontre dans l'anc. langue et dans le normand de nos

-jours, tirer en portrait, pour tirer, faire le portrait" de quel-
qu'unf.

Tireur, tireux de. portraits, s. m., Photographe.
Tiribe, adj., Terrible :-Creyez-vous, si c'est pas tiribe,

c.-à-d. n'est-ce pas que c'est bien affreux.

Tirine, .f., Terrine.

Tirinée, q.f., ·Ce que contient une terrine.

Titi, Titite. Petit, petite, dans le langage enfantin.

Toast, s.-f., pron. tôste. Mot anglais, devenu d'un usage
général, pour rôtie de pain.

Tobagane, Tobogane, S. m., du sauvage cri, otobanask,
traîneau. Sorte de traîneau, compbsé d'une longue planche de
bois flexible, recourbée à une extrémité, et dont on se sert, en
manière d'amusement d'hiver, pour glisser du haut de pentes
escarpées. Dn dit aussi trane sauragei

Au Nord-Ouest et à la Baie d'Hudson, le tobogane est
encore employé 'pour le trasport des voyageuri et çles mar-
chandises.

Tocson, s. m. et fém., Personne maussade, grossière,
désagréable, mal élevée. -
. Se dit aussi d'un bélier, ou, d'un jeune taureau sans cornes. j

Dans l'argot des collégiens, tocson désigne un élève dissipé,.
tapageur,. avec.tendance aux querelles.

Tomahawk, S. m., Arme de guerre des sauvages, en
forme de casse4ête.

Lacombe fait dérive- ce mot du dialecte Cri otomahu
assommez-le, ou otdmahwaw, il est assommém



Tombe, s.f.,· Cercueil, bière.

Tombe, s.j., Lourde pièce de bois d'un piège à e astor,
qui, par un jeu spécial d'échappement, doit pouvoir tomber au
moment voulu en écrasant l'animal.. La contre-tombe est une
autre pièce du même piège destinée à recevoir le choc de la
tombe.

Tombée, s.-f., Chute, déclin:-I passera pas la tombée
des feuilles.

Tombée de la nuit, -oc., Déclin du jour, commen-
cernent de la nuit..v. BRU1tANTE.

Tombleur, s. m., de 'ang. tumbler. Verre à boire de
forme trapue, et sans pied, en grand usage surtout à I ord des
navires.

Tondre, s. m., du breton tont, de tan, feu. Sorte.de bois
pourri, ou amnadou, dont on se sert pour recueillir le feu tiré
du briquet.

Le boucn houme. .. ramassait son tondre et son fleset fusil), pour allu-
mer l'feu.

La Noucelle Annaie, (Jersey 1870), p. 10.

A Guernesey, on appelle encore tonderier la boîte à amadou.

Tondrière, s. f., Lieu abondant en bois, dont on fait le
tondre, ou amadou.

Toque, s. f, Mot usité sur les sucreries pour désigner une
pelote de neige, que. ion plonge vivement dans le sirop
d'érable, pour l'en retirer tout aussitô, couverte d'une calotte
ou toque de tire

Toquer, v. a., Heurter, choquer, frapper.
Gens de M..de Roquelaure, qu,i toque l'un, toque l'autre.

LE RouX DE LiNcy, Liere des Proverbes, Il, 21.

Est usité aussi sous la forme pronominale :--T s'est toqué la
tête contre le mur.

Toquer, v. n., Battre, palpiter :-Le èceur me toque.
Frapper de la tête :-Prenez garde à la, chèvre, a va to< v er.

Torchon, s.f., Femme malpropre, souillon.

Torchons, s. m., pil., Flocons de néige.épaisse, tcmbant
lentement, et avec tendance à se changer en pluie.

Tordeuse,. s.f., Tordoir, ou machine à tordre le linge.

Tord-nom, interj., Juron populaire. On le fait. géné-
ralement précéder de cré ou ré:-Cré tord-nom.
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Torgniole, s. f, Soufflet, coup sur le visage.
Torquette, 8.f, du normand torquer, tordre, dér. du lat.

torquere. Feuille de tabac, enroulée très serrée, comme tordue
en spirale.

Torqu'ette (ficher la), loc., Dans la langue des cou-
reurs des bois, des trappeurs, etc., feher la torquette signie
jouer un vilain- tour, jeter un sort, donner une maladie et
même la mort.

Torrieux! iej., Juron très répandu, quelque chose
d'analogue au N . .. de D... du peuple, en. France.

Tortiller du derrière, loc., Marcher en se balançant, en
imprimant un certain mouvement à ses hanches. Se dit parti-
culièrement en parlant des femmes.

Cette locution est aussi employée, au figuré, dans le sens de
chercher à se dégag'er d'une ,situation gênante, en usant.
d'adesse, d ruses, de subterfuges:-T'as beau :tortillei- du der-
rière, t'en sortiras pas.

On rencontre cette acception chez le poète normand Vau-
quelin de la Fresnaye:

Je.ne puis souffrir cette audace si flere,
Qui dit: Il ne faut plus tortiller du derrière.

VAtUQUELIN, Satires, p. 229.

Totem,- s. n, Mot algonquin, désignant l'eribtême ou
insigne particulière.à une tribu, à une famille.

Totse, adj., corrupt. prob. de .. l'ang. taut, bien tendu.
Tendu, raide, serré. Nous nous· rappelois avoir lu quelque
part cette- phrase:-".... que l'on nouait ensuite avec des
harts d'aunes bien totses."

Touche, s.f, Pipée, bouffée de tabac:-Tirer une touche,
c.-à-d. fumer une pipe.

Touches-y-pas (ça sppelle), loc., Chaque fois que,
dans le langage familier, l'on veut laisser entendre qu'il est
dangereux, ou absolument inutile, de songer à mettre la main
sur telle ou telle persorine, sur telle ou telle chose, on dit,
communément --- Et tout ça,'"vous savez, ça s'appelle touches-y
pas.

De même, en parlant d'une jeûne fille sévèrement gardée
par ses parents, et pour laquelle on projette un mariage am-
bitieux, des -galants déjà éconduits mettront un nouveau con-
current sur ses gardes, en lui disant -Essaie si tu"veux, mais
ça s'appelle touches-y pxPs.
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TOU-TOU

Touer, v. a., Remorquer, dans le sens d'un vaisseau qui en

traîne un autre à sa suite.
Le mot touer est français, mais ne se dit que dans le sens

de faire avancer un navire en tirant une corde à force de

bras.

Touladi, touradi, s. m., Mot montagnais désignant une

grosse truite particulière aux lacs du nord de.Québec.

Toupet,. m., prôn. toupette. Arrangement plus ou moins

symétrique de la coiffure d'une personne, en parlant de l'ar-

rangement des cheveux.

Tour S., Habileté, adresse dans la manière d'agir, dans

la façon de s'acquitter d'une besogne, d'exécuter·un ouvrage

manuel :-Savoir le tovr. Apprendre le tour.

Trait d'habileté, ruse, finesse :- C'est un magicien qui fait

de beaux tours, c.-à-d. c'est un prestidigitateur d'une grande

habileté.
Plaisanterie, truc monté, dans le but de se gausser aux

. dépens d'un -autre :-Jouer un toUr à quelqu'un.

Promenade, visite :-Allez faire un tou'0. V'nez faire un.

p'tit tour, à soir.

Tourde, s.f., Espèce de grive.

Tourloure, s. m., Individu bizarre, dont l'apparence prête

à rire et attire les plaisanteries.
• Ce mot dérive de tour#orou, signifiat, en France, un jeune

soldat naïf et tout frais émoulu de son village.

Tourmenter, v. a., Accabler quelqu'un de sollicitations

pressantes. Importuner, fatiguer outre mesure.

Tourne, s.f., Retourne, carte que l'on retourne à certains

jeux. .

TourneClefs, s. in., Guichetier.

Tournement, s. m., Tournoierhent, palpitations, vertiges:

.-.J'peux pas monter plus haut, ça m'donne des tournements

dans la tête.

-Tourner, v. a., Diriger vers un côté opposé :-Tourner un

cheval, une voiture.
Retourner une carte à jouer,, de mairière qu'on en·voie la

figure.

Tourner et ratourner, loc., User de détours, d ui-
voques, 'de fauxouyants.
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Tourniquet, Y. m., Saut, en tournant -L'eaat fait un
tourniquet en descendant. v. SOMERSET.

Tourte, s.f.; Sorte de pige trefois fort ré-
pandu dans le pays.

En France, tourte a été jadis employé pou etourterelle, mais
ne sert plus aujourd'hui qu'à désigner une/espèce de tourte'
relle de la Virginie, et, en. dehors de l'orn' hòlogie, une sorte
de-pâtisserie fermée et remplie de viande ou de fruits.

Tourtière, 8.f., du norm. tourte, ros pain de ménage.
Pâté de viande de porc, qui se ma e surtout en hiver, à
l'poque de la "bouçherie." Tourt're se dit encore d'une
tarte épaisse, faite de patates et oigons, sans viande. On dit
aussi tourquière.

Tousseux, s. m., Tousseuj, personne qui tousse souvent.

Tout (pas en), loc., Du out, aucunement. v. PANTOUTE.

Tout de même, !oc. di., Néanmoins, malgré tout.
Tout de même nou ne ut pas.... les saisi.

Rimes jersiaises, p. 26,

Tout entour, , c. adv., Tout autour.
Et tout entour outons d'argent.

Chanson normande du XVe siècle.

Tout pa out, loc. adv., Partout.
Il va I vient, tout par tout court....

P. GRGOXRE, ouvres, 1,49.

To t plein, loc. adv., Beaucoup.

Twnship, s. m., Mot anglais, dont on se. sert souvent
pr désigner un canton .(v. ce.mot).

M. de Tocqueville, dans sa Démocratie en Amérique, dit que
le township tient le milieu entre le canton et la commune, mais
il entendait par là le canton et la commune de France. On
conçoit facilement, en effet, combien une semblable définition
comporterait ici d'arbitraire, car le 'ownship canadien, bien
loin d'offrir l'agencement administratif si compliqué du canton
ou de la commune de France, éveille ici plutôt l'idée de quel-
que chose de fruste,. d'à peine dégrossi, où hommes et choses
gardent encore comme un reflet de nature primitive.

Track, s.f, -Voie d'un chemin de fer. Piste d'un hippo-
drome, d'un champ. de courses.

Train, s. m., Bruit, tapage, vacarme:-Faire un train
d'enfer.
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Train (être en), loc., Etre pris de boisson. Etre en état
d'ivresse.

Train de (être en), loc., Etre occupé à :-La maman est
en train de coucher ses enfants.

L'Académie française ne donne-à cette locution que le sens
de "être disposé à."

Train (faire son), loc., Nettoyer l'étable, l'écurie, etc.
Soigner ses animaux, et leur donner de la litière.

Traine, s. f., Traîneau grossier, garni de ridelles, et
servant ordinairement, en hiver, au transport du bois de
chauffage.

Traine (à, la), loc. adv., En désordre :-Tout est àa
traîne.

Traineau, s. m., Le plus petit de nos véhicules d'hiver,
auquel, à la campagne, on attelle les chiens, et qui sert aux
enfants pour tirer des glissades (OscAR DUNN).

Trainée, s.f., Chemin pratiqué en hiver, à travers bois,
pour l'exploitation d'un chantier, et où les traînes peuvent se
risquer :-La traîn'ée est bonne c't hiver.

Traîner, v. ,. Aller, voyager en traîne.

Puis tantôt marchant, tantôt tralmant, nous allions, qui chantant, qui
songeàant....

TAcHÉ, Forestiérs et Vo.yageurs, p. 18.

Traine sauvage, s.f, v. TOBOGANE.

Traite, adj., Traître.
Les barons traistes lesserent chair leurs banieres.

CocuoN, Chron. Normn., p. 9.

Traite (payer la), loc., Payer à boire à quelqu'un..Payer
une tournée.

Traitement,-adv., Traîtreusement, en trahissant..

Traiteur, s. '-m., Celui qui, autrefois, allait traiter avec
les sauyages, en leur proposant un échange. de diverses mar-
chandises contre leurs fourrures.

Traîtrise, s.f., Trahison, perfidie.
Trâlée, s.J., Traînée, ribambelle, suite nombreuse :-Une

trdlJe d'enfants, c.-à-d. une lignée iombreuse d'enfants.
On-emploie trôle, en France, dans le sens de troupe de

personnes faisant route ensemble..



Tremblement (tout le), loc., Toutes les personnes qui,
d'après l'usage, doivent assister à une cérémonie :-On était
tous là, le père, la mère, les oncles, les tantes...., enfin tout
le tremblement.

21
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Tramp, 8. m., Mot anglais pour vagabond de grandes
routes. Le tramp aime surtout à fréquenter les campagnes
isolées, dans l'attente de quelque louche occasion de remplir sa
maigre escarcelle, ou encore tout simplementafin de chiper, en'
passant, la poule et les oufs du fermier sans défiance.

Transiger, *v. a.,. de l'ang. to transact. Faire, régler
Transiger des affaires.

Transquestion, s.f., Usité au Palais de justice dans le
sens de Question de contre examen.

Transqujestionner, v. a., Contre-examiner, questionner
le témoin_ d'une partie adverse, après sa déposition.

Trapper, .de. a., Chasser àl'aide <e trappes:--Trapper la
marte, le castor; etc.

Trappeur, s. "., Celui qui chasse à l'aide de trappes.

Travail, . m., Brancard d'une voiture, c.-à-d. prolonges
de bois d'une voiture, et entre lesquelles on attelle le cheval.
Le mot travail est particulier à la région de Montréal. A
Québec et dans les environs, on dit les menoires. v.· ce mot.

Travaillant, adj., Travailleur, laborieux, qui aime à tra-
vailler.

Travaillant, s. m., Travailleur, ouvrier, manouvre, em
ployé d'un établissement industriel quelconque.

Travers (au), loc. prép., Se dit quelquefois pour parmi,
dans le nombre :-C'est un beau panier de fraises, mais il y
en a au travers qui ne sont pas bien mûres.

Traverse, s. f, Traversée, passage.
Embarras, revers, affliction :-C'est un livre où il y a ben

des traverses; c.-à-d. où le héros subit bien des infortunes.

Traversier, s. m., Bateau faisant le service d'une rive à
l'autre d'un fleuve, d'une rivière, etc. :-Le traversier de Lon-
gueuil. Le traversier de Lévis. v. FERRY.

Tre (terminaisons en). Dans la plùpart des terini-
naisons en tre, la lettre r nie se fait pas entendre.· Il en est de
même de beaucoup de términaisons en dre: Prête, prende, etc.,
pour prêtre, prendre.
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Trembleux, s. m., Trembleur, poltron.

Trémeau, s. m., Trumeau, ou espace d'un mur compris
entre deux fenêtres.

Trempe, adj., Se dit souvent pour trempé: Etre tout
trempe, c.-à-d. être tout mouillé, être tout en sueur.

Tremper, 'v. a., Servir, placer sur la table:-Tremper la
soupe.

Tremper, v. n., Songer, réfléchir : Trempez jusqu'à
undi, et puis on verra.

On-dit encore tremper dans les mêmes sentiments, en parlant
de personnes qui s'accordent entre elles, qui partagent les
mêmes idées, les mêmes opinions.

Trempette, s.;f, Mot usité sur les "sucreries." pour
désigner une tranche de pain plongée dans le sirop d'érable,
avant que celui-ci soit trop condensé. On dit aussi trempine.

On désigne encore, par .trempette, un certain mélange de
pain et oufs, trempés et bouillis:ensemble.

Trempine, s.f., v. Trempette.
Trente-six (se mettre sur son), oc., Sortir, revêti

ses plus beaux habité, se parer de ses plus beaux atours, p
allusion au "Trente-sixain," qui étâit le nom.donné autrefo s
en France, à une sorte de drap très fin, dont la chaîne se com-
posa-t de trente-six fois cent fils.

Tricoler, v. n., Chanceler, caracoler.

Tric-trac, s. m., Crécelle.
Trifluvien, enne, adj. geog., Qui habite la ville de Trois

Rivières. Qui appartient à Trois-Rivières.
Trimbaler (se), v. pron., Se promener. Aller et venir

par désæe'ivrement.

Trime (mis en), loc.,' Mis à point, mis en état.
Trimer, v. n., Avoir du mal, travailler péniblement, souf-

frir, -être malheureux :-11 a fallu ben trimer pour arriver
o 0ù on est.

ingueuser est ton art, trimer est mon devoir.
LALLEMAN, La campénade, p. 5.

Trimer, v. a., de l'ang. to trim. Mettre la dernière main à
un article de fabrication quelconque, avant de le livrer au
client ou au commerce. Est surtout très usité parmi les ou-
vriers d'usines, de fabriques, etc.

t .. . .



Par. extension, parer, arranger V'là une femme bentrefe. C'est une affaire mail trimée.

Tringue, 8. f., Tringle. C'est là une forme semblable ecelle que l'on rencontre dans épingue, pour épingle.
Trion, e. m., Tryon. bout du pis de la vache.
Tripes de roc e, s j: pl., Nom ir-onique d'une certainemousse comestible.

Tripied, s. m. Trépied.

, v. .,· Manier maladroitement. Est. aussi sou-vent usité dans le sens de prendre et manier les bras et lesmains d'une femme: Il n'est bon qu'à tripoter les filles.
L'malin n'a pag son égal....a tipotair les garces.(jeunes filles).

MÉTIVIER, Dict.franco-norm p. 284.
Trolley, s. m., Mot anglais, d'après le nom même de l'in-venteur, servant à désigner la longue tige mobile transmettante mouvement à urhar, ou tramway électrique.
Trompe, s. , Erreur, méprise, faux calcul.

Y a pUs d'trompeurs que d'trompes.
Dicton.normand.

Trompeux, s. m., Trompeur.
Age bavard et maintin tronpeu&z.

Rimesjersiai
8 es, p.211.

Trop, loc. advi., Trop nombreux :- Y aura pas assezd'6haises pour tout le monde, i sont trop.
L'application étymologique du mot trop est ici donnée danstoute son intégrité. En effet, ce mot dérive du vieux françaistrope, troupeau, employé autrefois adverbialment pour -dé-signer un excès de quantité.
Trouble, s. m., Mal, peine qïu'on éprouve 'à faire quelquechose. Misère qu'on endure :-J'ai eu ben du trouble, allez.Dérangement, .embarras:-J',ousdonneendurb

C'est vraiment trop de trouble.
Désordre, bruit, tumulte :-Y a eu du tro"ble, hier, à la'Chambre.
Rixe,-émeute, insurrection. En ce sens, s mploie surtoutau pluriel: Les troublps de 37. Les troubles du Nord-Ouest.
Troubler pour, loc., Prýndre. la liberté de' demanderquelque chose, en s'excusant :-Je vous troublekcde nouveaupour un morceau de pain, pour un peu de sauce, etc.
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, s. m., Anis, croupion de volaille.

•Et des deux premiers dolgts, vouseauvrrezelenrrou.lgnO1fl,
BÉROA'LDa DE VVivL-LEt Moy/en cde parvenir.

Troupe, s.f., Armée organisée d'un paysT:-Faire venir

de la.troupe, c.-à d. appeler les militaires.

Trousse (en), loc., Se dit en parlant d'une personne qui

est sur la croupe d'un cheval, derrière un cavalier qui est en

selle :Aller en trousse. Prendre qiuelqu'un en trousse.

Trousseau de baptême, s. r., Layette d'un nou-

veau-né

True-bill, s.-m.,Mot anglais, usité .au Palais de justice

réclaration de lieu, c.-à-d. pour déclaration des jurés

pour l at c dntiner des poursuites. On dit, en France,

arrét de mise. en accusation, ou tout simplement mise et accu-

sation. v. No BILL.

Tru.e qui ra orte> loc .,Désignation habituelle, dans

les contrats à rente viagère, d>uje truie que le donateur s'eu-

gage a mettretmême d'avoir chaque année des petits.

Tuer,v.a-., -Eteindre, souffler, en parlant d'une bougie,

'une lampe que. 'on, souffle, pour l'éteindre. L'impeccable

Malherbe, lui-même, sest servi de cette expression':

Mais leur prétexte le plus beau,
C'est que la terre etait brùl ce

s'ils neussent tué ce flambeau.

Se ditpour tu en devant un verbe ayan. pour

initiale une voyelle pS'il t'en faut, tunne ach't'ras. Tu m'as

pas dit qu'tunne avais.

Tuqe, . f, Bnne de nuit.

Au siècledernier, l'habitat canadien se coiffaite lus

ordinairement d'une tuque de grosse laine, se renversanit sur

un-côté, et portant un gland à son'extrémité..

*qùe-bleule, . m.,Nom -dérisoire donné autrefois par

le bleCà,nadie .s aux Canadiens-Français, par allusion à

la tuque de lainebleue.qui constituait.leur 'coiffure la plus

habituelle.

Turbentme,s. f., Térébenthine.. Le Dictionnaire de Cot

rave donne turbentine, avec cette acception.

Turllter, v. a., Fredonner. En Normandie,.on dit encore

turlurer.

3



Tu yau, 8. m., Nom vulgaire donné au chapeau de soiehaut e forme :-Etre en-tuyau.' Sortir son tuyau.
Twist, 8.f, Habileté; adresse, expérience nécessaire pour

donner belle tournure, belle façon à un ouvrage quelconque:
-Cet homme a la twist pour ça, c.-à-d. 1'habitude, Phabileté
requise pour cela.
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U

U. La voyelle u, seule, placée devant un m ou un n,- se pro-
nonce généralement comme la diphtongue e: Preune, breune,
leune, pleume, etc., pour Prune, brune, etc.

Ucharistie, s. f., Eucharistie.

Un (comme pas), loc., Est usité, à la fin d'une phrase,
pour Mieux ou Plus que qui que ce soit :-Il est capable
comme pas un.

Universitaire, s. m., Elève, étudiant d'une université. Ce
mot est surtout d'usage courant, à Québec, pour désigner les
élèves de l'Université Laval.

Urbain (char),.s. m., Tramway. v. CHAR.

Urope, s.f., Europe. Le P. Buffier, grammairien, écrivait
au commencement du xvIIIe siècle que les .noms propres
Europe, Eugène, Eustache devaient se prononcer Urope,
Ugène, Ustache,

Usable, adj., Qui s'use facilement.

Usance, s.f., Usage, habitude, coutume. Quelquefois aussi,
privilège, droit d'user.

Le sçavoir....avec l'experte usance,
Donnent.... au renom accroissance.

VAUQUELIN, Art poétique, 1I, p. 71.

-Usant, ante, part. prés., Jouissant.de, en possession:
-Fille majeure usante de ses droits.

Ce.mot, bien que très français, n'est employé en France
que comme terme technique de jurisprudence.

Usure (être d'), loc., On dit.de quelqu'un qu'il est bien
d'usure, lorsqu'il use, détériore ses effets, ses habits, avec une
déplorable facilité, et dans un court espace de temps.
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Usurfrit, s. m., Usufruit.

Usurier, ère, adj., Qui use ses habits, ses chaussures, seseffets, en peu de temps.
Le seul terme français approchant d'usurier est le* mot

useur,- domié par Bescherelle dans le sens de quelqu'un qui
use par frottement.
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Vacance, s.f., On confond généralement le singulier et le
pluriel de ce mot, et l'on dit indifféremment vacance -ou
vacances, pour désigner le temps durant lequel les travaux
cessent dans les écoles et les tribunaux. En France, comme
l'on sait, le singulier vacance se dit surtout du temps pendant
lequel une place, une dignité n'est pas remplie.

Vache qui ne meurt pas, loc., Désignation habituelle,
dans les contrats à rente viagère, d'une vache que le donateur
s'engage à remplacer, en cas de mort.

Vaf, ave, adj., Veuf, veuve.

Vague, s. f., de l'ang. wave. Se dit, en météorologie, d'un
courant ou mouvement d'air chaud ou froid, dans une même
direction :-Les journaux annoncent l'arrivée d'une vague

froide pour demain.

Vaillant, ante, adj., Qui est téméraire, fanfaron, pré-
tentieux.

En Normandie, vaillant est usité pour dur au travail, en-
treprenant, alerte.

Vaillantisé, s. f., Forfanterie, ostentation de force phy-
sique, de souplesse, de courage.

Vaille qui vaille, loc. adv., Vaille que vaille, tant bien
que mal.

Au lort aller, vaille qui vaille,
Cecy n'est point ma recouvrance.

Mist. du Viel Test., p. 2A30-

Valentin, s. In.., Lettre de. déclaration d'amour non
signée, et généralement enjolivée d'une bordure enluminée ou
ajourée en dentelle, que les jeunes gens échang.ent entre eux
le 14 févr[er, jour de la Saint Valentin :-Envoyer, recevoir
un valentin.

4'~
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Se dit aussi d'une caricature grossièrement coloriée, en-
voyée anonymement le jour de la Saint-Valentin. à une per-
sonne que l'on veut atteindre de traits particulièrement mor-
dants. Grâce à' la Saint-Valentin, les envieux et les haineux
de toutes espèces s'en donnent ce jour-là à coeur joie.

Le valentin se dit en France une vaientine, et s'applique
presque exclusivement à la poétique lettre.amoureuse.

Valeur (c'est ben de), eloc, C'est bien pénible, bien
fâcheux, bien malheureux. Cetter locution se trouva dans
Montaigne.

Valeur, 8.f, Se dit souvent pour intervalle, espace, en
parlant d'une longueur de temps:- Il est ben resté la valeur
d'une demi-heure.

Valise, s. f., Ce mot's'entend de toute malle quelconque,
de petite ou grande dimension, faite en cuir ou en bgis, et qui
renferme du linge, des hardes," etc., pour les commodités du
voyage.

Valoir, . n., Posséder une certaine fortune.:-Soi, oncle
vaut aujourd'hui une dizaine. de mille piastres.

Vantardise, s.f, Vanterie.

Varder, v. n., Errer.et vagabonder par ci par là, et sans
but, sans objet apparent.

Ce curieux verbe nous vient sans doute du vieux français
vreder, qui signifiait aller et venir sans objet. Par métathèse,
l'on a d'abord dit verder, puis varder.,

Varge, Verge, s.», 3Mesure de longueur, équivalente au
yard anglais, soit environ 92 centimètres, mesure française
actuelle.

Varlopure, s.f, Ruban de bois détaché par la varlope.
Varser, v. n. et a., Verser.

Varte, adj., fém. de Vert.
Varveau, 8. m., Sorte de seine grossière, pour la pêche du

poisson.
Vaurienté, s.f, Canaillerie,
Vaxiller, v. n., Vaciller, balancer, hésiter..
Veillée, 8.f, Réunión de personnes, à jour fixé, pour passer

une soirée à converser, jouer, faire de la musique, danser :-
Donner une veillée, c.-à-d. donner une soirée.
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Veiller, v. n., Passer la soirée chez un voisin, chez un ami.
Se réunir, à jour fixé, chez. une connaissance, pour passer la
soirée le plus agréablement possible :-V'nez don veiller chez
moi, à soir, sans cérémonie.

Veilloche ,Veillotte, s.f, Petit amas de foin en formé
de cône, formé après.la fauchaison, et disposé pour qu'il passe
la nuit.

"1On va chercher les javelles qu'on a disposées en cônes ou veillotes
pour les faire sécher..

FLEURY, Litt. de-la.Basse-Normandie, p.63.

Velinieux, adj., pron. vli-meux. Venimeux, vénéneux.
Au figuré, celui ou ce qui est infâme, coquin, traître. Qui

se plaît à médire, à supposer partout du mal.

Venderdi, s.m., Se dit par métathèse, pour vendredi, cin-
quième jour de la semaine.

Vendue, s.f., Vieux mot français passé dans la langue
anglo-américaine, et désignant, dans l'Ouest des Etats-Unis,
une vente quelconque aux enchères publiques. Ce mot est
encore usité aujourd'hui, en ce sens, en Normandie.

Mais sa mort étant v'nue,
Il fallut avetr un'vendue.

Nouv. annaie (Jersey 1874), p. 18.

Puis il la rappela pour lui -montrer trois aunes de guipure, qu'il avait
trouvées .dernièrement dans une vendue.

GUsTAVE FLAUBERT, Madame Bevar/, p. 404.

Venette, s. f. Grande peur, allant .jusqu'à donner la
diarrhée. Le ·mot même, du reste, signifie diarrhée-en Nor-
mandie.

Venir (à) jusqu'à, loc., Pléonasme usité pour jusqu'à
A ?enirjusqu'à aujourd'hui....

Ventre (cours de), loc., Diarrhée, débord ;-Avoir un
cours de ventre.

Ventre-de-bouf, s. m., Se dit de certains vaHonnements,
ou affaissements d'apparence grisâtre, recouvrant. la surface
de fondrières, de marais, et d'autant plus perfides qu'ils offrent
à première vue une certaine consistance qui séduit le piéton.

Ventrèche, s. f., Partie ventrue de certains poissons, et
en particulier .du saumon.

Vêpes, s.f. pl., Vêpres.

Véreux, adj., Se dit, en manière d'admiration, en parlant
de quelqu'un qui est habile, adroit, et que l'on soupçonne
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quand même d'avoir un vice essentiel et caché:-Vous êtes
ben véreux, vous, d'avoir d'la chance comme ça.

Verge, s.f., Dé à coudre, sans fond. Ce dé a emprunté
son nom à la verge, vieux mot français pour anneau sans
chaton, dont le cercle aplati était égal partout.

Lors lui mist une verge au do!,.
Et là me promit sur sa foy,
Qu'à Jamais, pour l'amour.de moy,
La garderoit.

Ront.de laRose.

Verger, v. a., Battre, corriger, rosser.'

Vergeux, euse, adj., Excellent, fameux.
C'est de la franche eau-de-vie, et.de.la vergeuse; on n'en boit guère de

semblable depuis que l'Anglais a pris le pays.
DE GASPÉ, Répertoire national, tome ii, p. 26.

Vérine, s.f., Tabac nouvellement ceuilli, c.-à-d. encore
vert.

Vérité, s.f., S'emploie quelquefois pour justesse :-Nous
en avons constaté la vérité (sous-entendu remarques).

Vermine, s.f, Terme collectif par lequel l'on désigne les
souris, les rats, les mulots, etc.

Vernailler, v. n., Flâner, aller ça et là sans but apparent.
Agir, travailler sans courage, sans parti-pris, en traînant les
jambes, avec des airs de nonchaloir et de paresse.

Syn. comp., Vernailler, Berlander. Ce dernier verbe
désigne surtout les habitudes -de lenteur, le manque de déter-
mination d'une personne, tandis que vernailler est inséparable
d'un certain état-de veûlerie et de paresse.

A rapprocher du norm. vérauder, signifiant vagabonder,
rôder çà et là.

Verre à patte, s. m., Verre à pied.

Verrure, s.f, Verrue.

Vertu, s. f, Qualité qui rend propre à produire un certain
effet, surtout bonne qualité, excellence d'une chose :-Ce
whiskey-là n'a ni goût ni vertu.

Force physique, vigueur de.corps.:-1 manque pas d'vertu,
pour la grosse ouvrage. Du lat. virtus, dont le sens est iden-
tique, et qui du'reste dériv de vir, homme.

Leiprus cut revient et santez et vertuz.
8. Thom. le mart. p. 171,
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Veste, s. f, Vêtement sans manches, à poches sur le
devant, ne descendant qu'à mi-corps, et qui se porte sous

-~ l'habit.
En France, on dit un gilet, le mot veste n'y étant plus

usité que dans le langage écrit, et pour désigner l'antique
veste de velours ou de satin, qui descendait jusqu'aux hanches,
,et qui est disparue depuiûtantôt un siècle.

Veule, adj., Faible, chétif :--C'est un enfant ben veule
pour son âge.

Vévage, s. m., Veuvage.

Viarge, s.f., Vierge.-La.Sainte-Viarge.

Vie (faire la), loc., Mener une vie déréglée, vivre dans le
libertinage.

On désignait autrefois, en vieux français, les prostituées,
sous le nom defemmes de vie.

Parloit moult-ijurieusement ê une femme de vie.
Let. de Rém. de -1390, Due., Femina.

Vieille (ma),. loc., Désignation familière de l'épouse, par
le -mari.

Vieux (mon), loc. Désignation familière du mari, par la
femme.

Vifement, adv. Vivement.

Vigilance comité (de). Comité de citoyens se- formant
pour exécuter sommairement un criminel, en lui appliquant
la loi de Lynch.

Se dit aussi d'un comité de citoyens, se constituant en
comité de surveillance, pour des fins de police.

Vigoureux, euse, adj., Fort, robuste, en bonne santé.

Vilaine, s.f, Se dit, au jeu de cartes, d'une partie jouée
sans remporter une seule levée.

Vinguienne, interj., Juron de forme adoucie.

Violon (jouer du), !oc., Tomber en enfance, perdre
l'esprit.

Vire, s.f, Tourne, c.-"-d. carte qui retourne, au jeu de
cartes.

Virer, v. a., Tourner, remettre dans une autre direction:-
Vire don la voiture.
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Virer (se), v. pron., Se tourner.
Elle entendt. un bruit de sabots....eten se virant, elle vit leChampi qui 1'avait rattrapée,

G. SAND.

Virer de bord, loc., Rebrousser che'min. Changer de
direction.

Virer de P1œeil, loc., Agoniser, mourir.
Viretape, s. f, Tape donnée avec le revers de la main.
Visage, s. m.;· Se dit souvent, par extension, et en mau-vaise part, en parlant d'une personne qui ne mérite aucune

estime :-Cré visage, ya! Parlez-moi pas de c'visage-là.
Visage pâle, s. m., Nom sous lequel-les Indiora lessIndiens dési-gnent l'homme de race blanche,

Vis-à-vis, prép., A l'égard de, envers.
On rencontre souvent au.vis-à-vis, en ce-sens, chez certainsauteurs:

Sesallures presque timides,. surtout au vis-à-vis de la terrible madameAubert
Cir. DESLYs, Les récits de ta.Grève, p. 116.,

Vitement, adv., Promptement.
Vitreati, s. k., Toute vitrine quelconque, soit intérieureou extérieure, servant à la montre des marchandises.
V'là,"Prép., Voilà.

La v'là, oui la v'là partie.
Rimes gisern'Sesiaises, p. 83.

Vos v'id, voisine, à-vos prom'ner.
Rimes jersiaises, p. 81.

Vlimeux, adj., v. VELIMEUX.

Voilier, v. VOLIER.

Voir, v. a., L'infinitif de ce verbe devait tout naturelle-ment appeler, au futur et au conditionne], les formes je voi.
rai, tu voîras, etc., je voirais, tu voirais, etc., et on les ren-contre en effet souvent en vieux français et dans le normandde nos jours. Au Canada, elles sont aussi d'un usage à peuprès général.

N'en voyra riens parmi la voye.
Htist. du siège d'Orl., v..2562.

Jamaisje ne la voyrray.
RABELAIS, Pantagruel, 1. Il, ch. iii, p. 182.

Pl



Voir (aller) les filles, loc., Visiter, fréquenter les
jeunes filles. En général, dire .de quelqu'un qu'il va voir une
jeune fille, c'est laisser entendre qu'il est très empressé auprès
d'elle, et qu'il lui fait des visites réitérées dans un but pro-
bable de mariage.

Voir (vous avez qu'à), loc., Vous m'en direz tant.

Volée, s.f., Correction corporelle, infligée surtout à un
enfant.

Voler, v. n., Jaillir, en parlant des liquides :-Faire voler
de l'eau.

Voleux, 8. m., Voleur.

Volier, s. m., Voléé, c.-à-d. troupe d'oiseaux qui volent
ensemble :-Un volier d'outardes. Un volier de .canards.

On dit aussi voilier.

Volin, s. m,, Embrun, ou brouillard léger, volant à la sur-
face des eaux, lorsque celles-ci sont agitées violemment.

Vométif, s. m., Drogue qui provoque des vomissements.

Vomissage, s. m., Matières résultant du vomissement.

Votation, s. f, Vote, scrutin :-Le jour de la votation.

Vote, adj. posS., Votre.
I s'abrenvent de Vot sang.

Rimes jersiaises, p. 139.

Cet adjectif, sans son substantif, prend, comme en f rançais,
l'accent circonflexe :-J'bois à la vôte.

* Voteur, s. m., Electeur, votant.

Voui, adv., Oui.

Voyage, s. m., Charge d'une voiture, d'un camion, etc.
Un voyage de bois. Un voyage de foin.

Cheval qui a un bon voyage, C.-à-d. qui a une lourde charge
à traîner, soit en personnes ou en marchandises.

Course d'un cocher :-J'ai fait un voyage qui m'a ben payé.

Voyageur, s. m., Découvreur, explorateur en pays in-
connu, ou à peine peuplé.

Ce mot s'applique surtout aux explorateurs du temps jadis,
c.-à-d. à tous ceux qui, autrefois, poussés par un besoin
insatiable d'aventures et de nouveautés, s'élançaient sans
cesse hardiment en.avant, faisant la traite avec les sauvages,
nommant des sites, reconnaissant les cours des rivières, etc.:

334 VOI- VOY
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Toutefois, cette définition ne swffirait pas enore pour saisir
la physionomie si complexe du voyageur canadien, etpour lacompléter, citons quelques phrases des Fo'estiers et Yoyageurs
de J. -C. Taché.:-

oyageµr, dit-il, dans le sens canadien du mot, ne veutpas re simplement un homme qui a voyagé.; il ne veut pasmême dire toujours un homme qni a vu beaucoup de pays.."e voyageur canadien est un hommne au tempéramentaventureux, propre a tout, capable 'être, tantôt, successi-.-vement ou tout a ha fois, découvreur, interprête, bûcheroncolon, chasseur, pêcheur, marin, guerrier. Il possède toutes cesqualités en puissance, alors -même qu'il n'a pas encore eul'occasion de les exercer toutes."

Voyons voir, lC., Faites voir, laissez voir, allons voirvoyons.

Vue (au point de), loc., Relativement à.
Vues, sf pl., de l'ang. views. Opinion, idée, entiment

Zv

7- m

lit,
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Waggine, 8.1., de l'ang. waggin. Voiture de promenade
d'origine américaine, généralement à un seul siège, et remar-
quable par sa grande légèreté.

On dit aussi double:waggine, pour voiture à double attelage.

Walamiche, Wananish, v. OUANANICHE.

Wampum, S. m., Expression anglaise pour wompam,
qui est un mot tiré du dialecte .des Indiens de la Nouvelle-
Angleterre, et désignant la porcelaine, les grains de por-
celaine. v. EsuRGNI, . l'appendice.

Wapite, s. m., (Cervus canadensis) Cerf ou élan du
Canada. Ce mot dérive du. Cri wapitew, signifiant blanchâtre,
venant de ce qu'on a voulu distinguer ce cerf de l'orignal ou
daim, dont le pelage est presque noir. -

Warni-cootai, (Somateria spectabilis) s. m., Variété.de
canard eider, appelé aussi "eider remarqua le,"-autrefois assez
abondante dans les parages du golfe Saint- urent, mais que

l'on ne rencontre plus aujourd'hui que sur le littoral du
Labrador faisant face à l'Atlantique.

Warou, s. m., Loup-garou. Homme qui, suivant une
superstition, erre la nuit dans les campagnes, changé en loup.
Warou, en ce sens, se trouve dans le, Dictionnaire de
Lacombe, et les Normands disent encore aujourd'hui varou.

Nou dit qu' J'avons l'humeur sure,
L'air triste coumme un varou.

Rimes guernesiaises, p. 130.

J'oùs vu passer, comme je vous vais, Pinson Bernard....Il était changé
en varou, quoai! méconnaissable....

LA BÉDOLLIÈRE, Frs. peints par eux-mémres, 1,155.

Warrant, s. m., Mot anglais pour mandat d'arrêter.

Watap, S. f., Mot algonquin désignant la racine d'épi-
nette rouge, dont on se sert pour coudre l'écorce.
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tcher, v. a., de l'ang. to watch. Guetter surveiller de

W aup , s. m., Mot sauvage, désignant le cormoran
a région nord du Golfe et du Labrador.

Wawaron, s. m., v. OUAOUARON.

O, Windigo, S: m, Géant fabuleux, parmi lessauvages.

Whip, s. m., Mot anglais servant à désigner cedans une assemblée délibérante,..est leoute-enetrain ud unfaction, d'un parti, et donne du ton, du mouvement dauxdébats, par ses interpellations, ses ripostes vive e nteu
Wigwan, s. m:, Mot sava

qui désighe le "home'" des In signfiant hutte, cabane, et?wikzwak, dans leurs demeures.rivdua
Par extension, habitation délabrée dC'est un vrai wigwapudmvlugwam, c.-à-d cela n'est guère habitable.
'Wrenc h,s..Clef aWrnhs mClfanglaise,- en- usage surtout parmileouvriers métallurgistes pour fier es éus. s les
Writ, . m., pron. rite Moanmandat. anglais pour ordonnance

22
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Yankee, s. ,, Nom sous lequel on désigne souvent
l'Américain, et en particulier celui de la Nouvelle4Angleterre.
On rapporte que ce furen les Indiens qui appelèrent ainsi les
premiers colons anglais. d'Amérique, le mot yankee étant
l'expression la plus rapprochée de leur prononciation du mot
e nglish.

Yankéflé, ée, adj., Qui imite les manières du yankee. Qui
a pris les apparences, les dehors du yankee. Qui s'est assimilé,
en quelque sorte, le tempérament yankee.

a y
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Zi. Particule euphonique souvent employée ponr lui, à lui,-a elle :-Donne-zi-on.

Z sgaillage, . m., Etat de ce qui est coupé, taillé, ou sCiée-travers, en "izags", ou encore avec un couteau,,une sciedont la làmeè ou les dents laissent à désirer.
Par extension, tout ouvrage mal fait mal engaé, ou quimarche enatiraillant:-C'est du zqai1lage. Ça va tout en

deraer v. a., Action de couper, de tailler quelque choseden travers en sziea s"i de se servir d'uncouteau ébréchéou qui- coupe mal; de 'scier« quelque chose *de travers, en toussens ou avec une scie aux dents émoussées,, 
É

v. n., Aller tout en tiraillements, c.-àd. de peine et demisre n t-'--..depeneetdmisère, enparlant d'une chose, d'une affaire qui marche mal;ou encore en parlant de quelqu'un, d'une fm qui a peine arejoindre les deux bouts :--a Zqll, uC.-à-d. ça-tiraille, çava cou-ci, cou-c.
Zigonner, v. a., Rudoyer, un. cheval en. tirant mal àpropos, tantôt sur une rêne, t nt asurl'atre
Ziguezonner v. n., Faire des zigzags en marchant

onk e y pour évier, car les éviers de nosmaisons de" ville -ôtgo h éalem en t en. zi nc
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Abord (d') que, loc. con
4ement pour puisque (déjà ci
que, pourvu que.

Accords, s. m. p/., C
mariage.

Il est avec François à faire les ace

Achigan, s. m.,. Mot d'
perche noire de nos rivières (1

D'autres formes existent, E
acqgan, actgnan, malachigan,
vieux,. étant venu en usage
colonie, et on lit, entr'autres,
la Louisane: ."On y pesche.

Acquéreuse, s.f., Ce mc
style juridique, comme fémin
lui préfère acquéreure, et cela
connaisse pas plus que le précé

Addition, s. f, Mot ang
supplément, augmentation :-À
Padlement.,

Agohanna, s. m, Mot s
histoire pour roi, chef suprême.

Le Roy et Seigneuy du pais qu'ils ai

Agrès, s. m., Attelage, hai
Alarmes (être dans les)langlais, et signifiant être dans

poignante inquiétude.

Albino, s. m., Albinos.
S'emploie aussi adjectivemen

berbe.
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Ài J
J., Cette locution se dit, non seU
té>, mais aussi.pour à condition

onventions préliminaires d'un

cords.
LEMAY, Tonkourou, p. 79..

origine algonquine désignant la
lack bass des Anglais).
t on dit, suivant les localités
manachigan. Le mot est- très
dès le commencement de la

dans Hennepin, Description de
.des achigans.

t est généralement employé enin d'acquéreur. En France, on
a bien que l'Académie ne le re-
dent.

lais francisé, et employé pour
dditions à la Bibliothèque du

auvage, usité en poésie et en'4

ppellent en leur langue Agouh-nna.
ARBOT, Nouvelle France, p. 320.

rnais d'un cheval.

, loc., Locution enpruntée de
une grande anxiété, dans une

it dans le sens de glabre, iu-

'I11

ek
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Aleiner, v. n., v. HALEINER.

Allège, adj., Qui ne contient rien :-Veux-tu embarquer
avec moi, ma voiture est allège.

Allumer, v. a., S'emploie souvent elliptiquement, pot
&allúmer la pipe.

Almouchiche, s. m., du micmac animout, signifiant
chien, suivi de la désinence diminutive shish.

Lemot almouchiche est une expression þurement locale,
appartenant à la région du Ristigouche, et l'on désigne par là
une variété de chiens que l'on dresse à faire la chasse aux porcs-
épics.

Pour l'almouchiche point de péril dansla chasse.
TACUÊ, Soirées canadiennes,1861, p. 18.

Amarinades, Amarinages, s. f pi., Conserves au
vinaigre, et surtout les cornichons, les petits oignons embou-
teillés avec des condiments. On dit aussi marinades.

Amariner, v. a., Laisser tremper dans le vinaigre, en par-
lant des còrnichons, oignons,, choux-fleurs, etc.

Amarrer, v. a., Tuer.

Apola, s.f., Mot d'origine sauvage, désignant une variété
de ragoût, que M. de Gaspé (Anciens. Canadien", p. 192)
décrit comme suit: "L'apola, ou étuvée d'alouettes, avec
pommes de terre, mie de pain, et michigouen."

Arcajou,.s. m., Bois d'acajou. On dit aussi mahogany.
On rencontre la phrase: "des noix. d'arcajou'', dans la

Relation des voyages des Dames Religieuses Ursulines de
Rouen, ouvrage publié en 1728.

Argenteries, s. f pl., Objets d'orfèvrerie d'une salle à
manger.

Argiboire, v. GIBOIRE.

Arrachis, s. m., Amas de racines et de branches, qui est
tout ce qui reste d'un arbre arraché du sol.

Assinabe, s. f., du sauvage algonquin assin, pierre.
Lourde pierre servant à retenir une seine, un filet, au forid de

l'eau.

Atmosphère, s. m., Ce mot, féminin en France, est sou-
vent employé, au Cana, da hglgenre masculin:

Atoca, s. m., Ce mot, iési nant le fruit de la canneberge,
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est d'origine hurnne ou iroquolise. Le lexique iroquois de
lTabbé Cuoq donne la forme tokware, et on lit, à toca, dans le
Dictionnaire de la langue huronne de Sagard: "Petit fruict,
comme cerises rouges, qui n'a point de noyau."

D'autres formes existent encore: ataca, atocca,·otoka

Atocatier, s. rl., La canneberge, ou arbuste produisant
l'atoca.

Atosset, .,. n., Mot montagnais désignant un poisson
particulier au lac Saint-Jean: (Buies, le Saguenay, p. 203).

Attrape, s.f., Piège quelconque pour prendre des ani-
.maux.

Au. A du et le, déjà cités comme remplacés souvent par
au, il convient ·d'ajouter la préposition dé :-Une salade· au
homard.

Autmoin, s. in., Nom donné, par les sauvages Souriquois,
àleurs prêtres et sorciers. Ce mot se rencontre fréquemment
dans plusieurs anciens ouvrages sur le Canada, mais avec ten-
dance à.tomber de plus en plus en désuétude.

Les autmoins adossaient, dans sa forme mystique,
Aux parois des 'ochers la loge fatidique.

TAcHÉ, Soirées canadiennes, 186, p. 100.

Avé, prép., Avec :-Venez dvé moi.

Aya, interj., Cri d'appel à un cheval, pout,le faire tourner
à gauche. v. Djr.

B

Babiche, s.f., Lanière de peau d'anguille.
L'explication la plus rationnelle de l'origine- de ce mot est

celle qui le fait se rattacher au Souriquois ababiclh, signifiant
corde, fil, ou encore au micmac ababee, même signification.
Quoi qu'il en soit, l'emploi de babiche était à peu près général

d rginedelacolonieainsi qu'en fait foi Lescarbot qui,
en lý-l écrivait -ababich dans son Histoire de la Nouvelle-
France. - -

Baise-la-piastre, loc. adj.,. Grippe-sou, c.-à-d. homme
avare qui fait de petits gains, de petites économies sordides.

ATO-BAI
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ýaissière, s. f., Partie d'une rivière se trouvant en bas
d'une dame. Pris à peu prè/en ce sens, .le mot français bais-
sière signifie une dépression qui, dans une .terre labourée,
retient l'eau de pluie.

Barachois, s. m., Une désignation par trop iùcomplète a
déjà été donnée de ce mot. On entend plus gMiéralement, par
barachois, une sorte de fosse formée en amont d'une barre, à
l'embouchure d'une rivière, le trop-plein des eaux s'écoulant
par quelque issue à travers le sable.

Faucher de Saint-Maurice, dans Tribord à Babord, fait
dériver barachois de barre à cheoir, tandis que J. M. Lemoine,
(Exp. of J.anathan Oldbuck), tient pour barre échouée, et
rattache le mot au patois des Iles de la Madeleine, où, dit-il,
barachois veut dire un " marais très bas."

Barré, ee, adj., Rayé, qui a des raies :-Une robe 1,arrée.

Barre de fer, s.f., Pince, levier en fer, propre à soulever,
à lever des fardeaux.

Bas, s. m., Ce mot s'emploie indifféremment, soit pour la
chaussette, ne mo'ntant qu'à mi-jambe, .ou pour le bàs propre-
ment dit, c.-à-d. pour celui qui recouvre .la jambe jisqu'au
genou.

Base-ball, s.f. pron. baise-bdle. Mot anglais pour." balle
anglaise.

Batiscan, interj., Exclamation en forme de juron àdouci,
et qui, au Canada, remplit l'office du sapristi de France.

M'en aller! batiscan! On ne me deloge pas de cette façona.
LEMAY, Piconnoc le Madit, il, 159.

Le mot batiscan se rattache, pour l'étymologie, à la rivière
du même nom, et appartient probablement au dialecte algon-
quin.

Bavette, s.f, Pièce de fonte, formant l'avant d'un poêle,
et destinée à prôtéger le planchei des escarbilles, des cen-
dres, etc.

Béatis, s. m. pl., Béatilles,' ou menues choses délicates
entrant dans la composition d'un ragot, d'un. pâté :-Un
ragoût de béatis.d

Bec, s. m., A baiser déjà cité, il faut aussi ajouter, pour ce
mot, l'emploi assez fréquent de bouche :-J'ai quelque chose
de bon, mais c'est pas pour ton bec.
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Berné, ée, part. pass., Sali, barbouillé. Se dit souvent, enparticulier, d'un enfant qui se salit.
Beurrer, v. a., Enjoier, amadouer par des paroles douce-reuses, des mensonges agréables, des flatteries :-V'nez don.pas m'beurrèr, vous.
Tromper habilement.

Bien (être), loc., de l'ang. to e well. Se.porter bien, êtreen bonne santé.
En France, être bien signifie, en+àadant d'une femme, avoirune tournure, une figure agréable, et, en parlant d'un homme,avoir des manieres avenantes, une éducation qui plaît, qui en

impose.
Dans une de ses récentes chroniques de la Patrie, M. LouisFréchette cite un bien amusant quiproquo échangé sur le

pont de l'Arthuse, dans le port de Montréal, entre une damevisiteuse et l'un des officiers du bord, quiproquo dont la locu-tion canadienne être bien fit tous les frais :
Vous avez des petits enfants? demandait la visiteuse àson interlocuteur.

--Oui, madame, trois.
Ils sont bien ?
Dame, madame, fit l'officier interloqué je les vois,·c'estvrai,. avec des lunettes paternelles, mais je les trouve assezbieni; ils ressemblent à leur mère, du reste.

Le brave homme ne pouvait guère comprendre.qu'il
s'agissait là simplement de santé.

Blind, s. m., Mot anglais pour persienne, store, et surtoutstore servant à protéger du soleil une vitrine de magasin•.
Bloquer, -v. a., de l'ang. to block.- Obsti-uer; fermer, enparlant d'un obstacle mis sur un chemin, -une rue, pour enntercepter le' passage.
Rejeter,.ne pas admettre, dans le sens de rejeter un élève àun examen, de ne pas admettre quelqu'un dans un cercle, une

société :--Il a été bloqué, c.-à-d. il a manqué ses examens.
Blouse, s. f, Se dit souvent pour un habit b>ourgeoisordinaire. L'emploi de blouse, en France, est exclusivement

réservé pour le vêtement de grosse toile porté par les ouvrierset les paysans.

Bouf-de-soupe, ioc., Beuf nature, ou bouf ayant déjà
servi à faire le pot au feu.



Boiler, s. m., pron. biole-leurre. Mot anglais pour grande
bouilloire, dite "lessiveuse ", dans laquelle on laisse bouillir
et tremnper le linge à la. lessive.

Bois-de-castor,. s. m., >0nappelle ainsi, parmi les chas-
seurs et trappeurs, certaines -,portions d'arbres abattus par
les castors, et dont les extrémités ont été rongées par ces
animaux.

Bois fort, loc., Forêt épaisse, aux arbres bien serrés les.
uns.près desautres.

Bordé, s. m., Usité- parmi les navigateurs pour bord,
rivage :-Le bordé d'un canot, d'une rivière.

Bossu (gros),* s. m., Nom sous lequel est quelquefois dé-
signée une variété d'achigan, ou perche noire, remarquable
par sa difformité. v. MALAcHIGAz.

Boucle, s.f,Noud de cravate, et, par extension, cravate
-en forme de nSud :- Se faire une boucle. S'acheter une
boucle.

Bourbotte, v. BARBOTTE.

Bourdillon, s. m., Tas, amas, masse. Nous avons déjà
entendu cette phrase :- J'ai été trier de la gomme, et j'en ai
un gros bourdillon.

Bracket, s.f., Mot anglais pour applique, console.

Brasseur (le), s. m., (Phoca green.) Surnom donné à une
variété de loup marin, dans la région du Golfe.

Brayage, s. m., Broyage, et surtout broyage du lin.

Brigade du feu, s.f., de l'ang. fire brigade. Les pom-
piers, le corps des.pompiers.

Broque, s m., Tirefiente, sorte de fourche à tier le
fumier.

But, s. m., Se confond la plupart du temps avec objet
La médecine est le but de ses études.

By-law, s.f., Mot anglais pour statut; c.-à-d. pour déci-
sion spéciale prise par une société, en vertu d'une autorisation
directe émanant de la constitution qui la régit.
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Cabane; s. f, Les chasseurs désignent souvent, par
cabane, l'abri servant de gîte à des castors.

Cabane a billots, loc., Cabane de bûchferons, et surtout
cabane servant d'abri aux bûcherons sur un établissement de
chantiér..

Cabaner, v. n. Etablir dresser un gît provisoire pour
nuit.

Tous les soirs on cabanait autour d'un grand fetu.
R. DE SAINT-PÈRE, Clonie féodale, tome I, p. 132.

Cacaoui, s. m., (Hlarelda glacialis). Variété de canard,
que l'or rencoiûtre dans les parages du golfe Saint-Laurent.

L'origine de ce mot· est douteuse, et cacaoui peut être tout
simplement une onomatopée. L'abbé Cuoq, dans ses Etudes
philologiques (p. 86), le fait dériver de l'algonquin anhanhowe,
ou anh-anh-we, -d'où, ajoute-t-il, les Canadiens ont fait cacaoui.
Ce qui semblerait prêter une grande force à cette étymologie
c'est que le P. Petitot, dans son Dict. de la langue Dén-
Dindjié, désigne lé même volatile par cancanwi.

Cadran, .s. m., On emploie.assez souvent, ici, la partie
pour le .tout, c.-a-d. que l'on dit fréquemment cadran pour
horloge ou pendule, suivant le cas.

Caleçons, s. m. pl., Ce mot n'est usité la plupart du
ternps qu'au pluriel :--Tne paire de caleçons, pour un cale-
çon. La même remarque s'applique Ï pantalons.

Calotte, s.7., Casquette, ou coiffure d'homme avec visière.
Canaoua, s. m., Terme dérisoire, ou de mépris, appliqué

aux sauvages par les blancs. Ce mot était surtout d'un usage
très répandu, au siècle dernier. On disait aussi canaouache.

Les canaouas vont t'écorcher comme une anguille.
DE GASP5, Anciens Canadiens, II, 135.

Canaouache, s. in., v. CANAOUA.

Cancellé, ée, aj., de l'ang. to cancel. Annulé, biffé.
Cannibale, s. m., Nom sous lequel a été déjà désignée une

pertaine tribu de race abénaqui, dont le vrai nom était cania.
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Par corruption, on trouva aisément cannibale, bien qu'il n'y
ait aucune raison de penser que cette tribu se soit livrée à
l'anthropophagie.

Canot, 8. »n., Petit bateau, fait d'écorce ou d'un tronc
d'arbre. Chose qui semblera étrange, le mot canot fut em-
ployé au Canada avant de l'être en France, .et dérive de
l'espagnol canoa se'rattachant au dialecte des Caraïbes dans
les Antilles. Lescarbot, dans son Histoire de-la ·Nouvelle-
France, appelle. canoa un " petit bateau tout d'une pièce.

Caouin, ine, s., Terme dérisoire pou- sauvage,.sau-
vagesse. v.: CANÂoUA.d

C- pe, s. M., Cap, pronntoire. Pononciation particulière
à la région du bas'de Québèc.

Caractère seul avoir un), loc., Se dit de quelqu'un
qui est d'une nature renfrognée.

Carculable, arlj., Calculable,'qui peut être calculé.
Carrauté, ée, arg., Quadrillé, disposé en carreaux:-Une

toffe carrautée.

C'était unepetite carte géographique qui n'étàit pas même carrauted'une longitude et d'une latitude.
ERNEST MYRAND, Pête de Noêl sous Jacques-Cartier.

Oaçrriole, s. f., S'emploie qùelquefois seul pour robe de
carriole.

* Cazagot, s. u., Mot emprunté aux Montagnais du lac
Saint-Jean, et désignant une sorte de boîte eni écorce que la
femmé sauvage s'attache derrière le dos, et qui lui sert' à
porter son .nourrisson.

Ellecavait sur'$on dos, dan's son cazagot...... un petit-métis de douzemois.
BARTHE, Souvenirs ff'un demi-8iècle, p. 433.

Cédule, s.f, de l'ang. schedule. Règlement en usage sur
les chemins de fer, et donnant, avec les heurés de serviçe,
toutes sortes de renseignements aux voyageurs.

Chandelle, s. f., Se confond la plupart du temps avec
Iougie, qui ·du reste est un. mot .à peu près inconnu au

anada, surtout dans les campagnes.

tianger de, loc., Troquer, échanger, faire échange de.:
cynger de cheval.

Charge (morte), loc., Lourde charge, chargement
excessif. En France, morte charge signifie, au contraire, une
charge insignifiante.
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Char e, s.j., Cours d'eau servant à alimenter -un étang
un lac, une mare, etc., L'opposé est décharge.

Chargeant, ante, adj., Qui charge, qui pèse -Il kn
voyage chargeant, dans sa voiture.

Qui ,est de digestion lourde, difficile ,-Je ne peux pas
manger ça, c'est trop chargeant pour moi.

Chars (c'est pas les) loc. Locution usitée dans le sens
de " c'est pas.la mer à boire,'ou encore "ça n'en valait.guère

4a peine après tout.
Allusion aux chars, c.-àrâ. f'ux trains de chemins de fer

qui, par rapport aux modes ordinaires de locomotion, expri
ment une idée de gigantesque, d'i-nouï.

Chasse-galerie. Nous avons déjà ait que cette légende
nous paraissait venir en droite ligne de-l'ancienne province de
Saintonge, en France. Or, nous venons de rencontrer, dans
un ouvrage .récent de Pierre Loti (Livre de la Pitiélt de la
Mort, p. 123),- quelques lignes relatives à ce sujet, et qûe nous
croyons utiles de rappeler ici. Pierre Loti relate, en ces lignes
un souvenir de sa jeunesse, et la chose se passe dans l'antique
demeure de sa famille, sise précisément dans la région de
France précitée :

"Dans le grand silence, nous avions entendu passer
au-dessus des toits. un vol d'oies sauvages qui #lni-
graient vers d'autres climts; un peu une musique de chasse-
galery, 'un bruit de v9ix aigres, très nombreuses, gémissant-
toutes a la fois ......

M. Louis Fréchette, qui tient aussi pour l'origine f ran-
çaise du inot, citait tout dernièrement, dans une de ses chro-
niques de la Patrie, un autre fait bien concluant :

'"Dans le district de Québec, raconte-t-il, la chasse-galerie
se rapproche plus de la légende française. Un homme est allé
a la chasse. pendant la grand'messe le dimanche, et, depuis
lors, il parcourt les airs avec ses chiens en criant: Tayaut
tayaut!

Or la preuve que la légende est d'origine française, c'est
que ce terme de chasse est.complètement inusité au Canada;
ilne.'est conservé que dans la légende."

Châtine, s. et adj. fém., Femme qui a les cheveux châ-
tains.,

Chat sauvage, s. m., Maminifère carnassier planti-
grade, appartenant au genre uréus, et désigné en France sous
le nom de raton, et plus spécialement raton lav3ur*



Chaudière (faire) ensemble, loc., Etre marié, se
marier. Allusion au pot-au-feu (chaudière) en commun des
nouveaux époux.

Chaumé, ladj., Se dit poir chaul é,en parlant' des oeufs
conser,és dans l'eau de chaux.

Chaumer, v n. Se confond très souvent, dans la langde
écrite, avec c%ôner signifiant " rester inoccupé, ne rien
faire.

Chicane, s.f, Querelle, dispute.
Chicane (engendrer), loc., Chercher querelle.
Chicaner (se), v. pron., Se· quereller, se disputer. En

France, se chicaner veut surtout dire "se chercher matière à
querelle.

Chienne, s.f, Long vêtement de toile usité en voyage, et
servant de cache-poussière.

Chienne (je te garde un petit de ma), loc., Tu me paieras
cela. Tu te rappelleras de moi

Chouayen, s. n., Terme dérisoire, ou de mépris, appliqué
au Canadien-Français qui fait montrd'un loyalisme exagéré
en quelque sorte servile, vis-à-vis des Anglais.

Le -mot chouayen remonte assez loin dans l'histoire, et
appartient même -à la:période de la domination française,
puisqu'on le vit -apparaître, pour la première fois, lors de la
prise du fort d'Oswego. A cette..époque, quelques Canadiens-
français, désespérant déjà du succès définitif ·des armes fran-
çaises, avaient résolu de passer aux Anglais, dont ils atten-
daient faveurs et protection. La victoire française ,l'Oswego,
survenant sur ces entrefaites, fit éprouver à ces transfuges .un
tel dépit, que le gros public prit de suite un malin plaisir à la
leur rappeler à tout propos. Or, on sait que le fort Oswego
s'appelait autrefois Chouaguen. De là l'appellation chouayen.

Durant la- rébellion de 1837, le mot chouayen obtint uh.
surcroît d'actualité, et servit, bien entendu, à désigner ceux
des Canadiens-français qui faisaient alors bande à part contre
les "patriotes," et en particulier les " bureaucrates."

Cité, loc. adv., En ville.

Cigale, cigâle, s.f, Cigare.
Clérical, ale, aj., de l'ang. clerical. Qui appartient au

clerc, à.l'écrivain :-Une erreur cléricale, c.-à-d. une faute de
rédaction, une erreur de plume.
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Cloque,. f de I'ang. loak Long pardessus dhiver et*
en particuier celui connu sous le nom de ulster.

-c1,8. m., Cravatequelconque.
Commiercial, aie, adj. Cormmerçant, q fait e com-merce, qui a des aptitudes pour le commerce :--La nationanglaise est-bien commerciale. lit
omnmercial, en France, veut dire "qui appartient au co*merce" -- Une entreprise commerciale.

Comportement, 8. m., Allure, et surtout allure d'uncheval.

Concerné, êe, adj., Intéressé, qui a intérêt à unechoseé qui est mêlé-. à une affaire :- ous allez être con-cerné là-dedans.
Conserves, s. f. pli., Confitures, fruits confits u sucrePris en .ce sens, le mot français conserves ne se dit que desconfitures sèches.

Constable, s. m., Mot emprunté de l'anglais, et signifiantsergent de ville, agent de police.
Costume, s. m.,. Uniforme, c.-à-d. habillement' fixé pardes règlements administratifs.

Coureur (le), s. m., (Acip. brevirostris), Les pêcheurs dubas .Saint-Laurent désignent ainsi úne variété d'esturgeon,remarquable par son nez de formes écrasées.
Craqué, ée, adj.. Innocent, niais, timbré.
Croix, s. S., souffrance, épreuve, tourment, fardeauOn a bien des croi, dans la vie.
Custard, s.f, pron. cosse-tarde. Mot emprunté de l'an-glais, et désignant un entremets sucré à base de crème etd'oeufs.

D

Débenture, s , Obligation au porteur. Ce mot, contrai-rement à l'opinion générale, est anglais, bien que tiré duverbe latin debeori devoir. On trouve bien, dans l'anciennelangue française, debentur, mais c'est là un terme féodal dési-
a eme éoal23 S



gnant seulement une quittance, et n'offrant aucune analogie
avec la debenture anglaise, qui est avant tout un titre, une
valeur au porteur.

Dégradé,- ée, a4j., 'emploie quelquefois seul, et adjec-
tivement, dans le sens de ruiné par la boisson, c.-à-d. de
degrad6 par l'ivrognerie.

Dépensier, ère, s. et adj., Nous avons entendu quelque-
fois cette expression, dans le sens de "gros mangeur," c.-à-d.
de personne jouissant d'un fort appétit.

Déposer, v. n., Faire un dépôt d'argent. Déposer ses
rentrées habituelles en espèces, chèques, etc :-Dposer à la
Banque Nàtionale.

Détour (à quelque), loc. adv., L'un de'ces beaux jours,
l'un de ces matins :-" A queuqu'détour, je passerai par chez
vous.

Dorie, s..f, Les Acadiens et les riverains du bas Saint-
Laurent désignent, par dorie, une petite embarcation spécia-
lement agencée pour la pêche. Ce mot dérive. de dQrey,
expression.locale pour canot dans les Antilles, avec lesquelles
régions les Acadiens de .la Nouvelle-Ecosse ont toujQurs
entretenu des relations de commerce.

Dji! Cri d'appel à un cheval, pour le faire tourner à
droite. v. AYA.

Drab, adcj., Mot anglais. pour beige, c.-à-d. gris tirant sur
le brun.

Drôle, adj., A toutes les acceptions déjà citées de ce mot,
ajoutons encore, en parlant des personnes, "attrayant, inté-
ressant, qui a une grande valeur ":-Il n'est. pas si drôle,
après tout, c.-à-d. je ne vois pas pourquoi il aurait le droit
d'être prétentieux.

Ebergiver, v.- a., corrupt. de heberger. Recevoir chez soi
loger.

Efface, s.J:, Caoutchouc à effacer l'encre, le crayon.
Egoine, Egoine, s.f., Scie à main.
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Emphase (avec), toc. adv.,. Avec conviction, avec unecertitue raisonnée :--Le témoin a déposé avec emphase del'innocence de l'accusé.
Cette expression se rattache à emphatically (v. ce mot.>
Enayé, ée, adj., Tari, qui ne donne plus de lait -- Mavache est Jnay6e cette année.
Entreprendre, v. a., Se prendre, s'acharner apres qel-qu un :-Mantenntru'ip'a;entqu•el-qu'un :---Maintenant qu'i la.entreprs, i l'lachera pas de sitôt.
Epinglette, &.f, Epingle de cravate.
Estampille, sf, Timbre-poste.
Estanpiller, v. a., Affranchird'avance

lettre, un colis posta], à l'aide de timbres-poste.a
Estimbotte, s. m., corrupt. de l'ang. steamboat.Bateauvapeur, faisant le service d'un lac, d'une rivière.
Esurgnis, s. m. pL., Grains de porcelaine faits d anacre de certains coquillages marins, et dont les sauvagesconfectionnent des colliers. Ces colliers jouaent autrefois uncertain rôle dans les relations des colons aveces Indiens, etse présentaient, au début de délibérations, de conseils, commegages de paix, de.bonne entente. Il a toujours été, cependant

plus. d'usage courant de remplacer surgni par son équivalen twampun, qui est un mot· se rattachant au dialecte des sau-vages de la Nouvelle-Angleterre.
Lors chascune dicelles donna audietta v or gleppita ine .vng collier desurg/

JAcQUES-CARTIER, Bref r5cit, P. -4.
Express, s , Voiture haute sur roues, à bas côtés et àlong coffre, servant à la distribution de archandisesdenrées, dans l'intérieur d'une ville.
Extra,a ur eSupplément. S'emploie aussi adjectivement,d'abord.pour supplémentaire, et ensu ite dans. le sens de beau,ide bon à l'extrme :-Du i, u caé extra, c.-à-d. de pre-mière qualité.

F

Ferdoches (dans les), loc., Daus la misère, dans 'embarras.
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Fier, ère, adj., En outre de content, heureux, joyeux, le
mot fier signifie aussi, assez souvent, vaniteux, prétentieu.x.
Enfin, par extension, et .au figuré, ce mot se prend quelquefois
dins une troisième acception qui ne. manque pas de pitto-
resque, et qui est la suivante. Un patineur, par exemple,
en mettant le pied sùr la surface gelée d'une rivière, et en
constatant que la glace est à la fois vive et sèche, avec de
longues et- vibrantes résonances, s'écriera :-" La glace est
fière aujourd'hui."

Flamber, v. a., S'emploie souvent activement pour brûler.
On dit communément "se flamber la cervelle."

Flottan, s. m., Flétan, poisson de mer.

Foolscap (papier), loc., Mot anglais pour papier-éco-
lier, ou papier-ministre.

Foxer, v. n.,. de l'ang. fox, renard. Faire le renard, faire
l'école. buissonnière.

Freight, s. m., pron.îfra-te. Transport de marchandises
J par petite vitesse. Taux chargé pour ce transport. Quelque-

fois aussi wagons, ou convoi de wagons à marchandises :-Un
char à freight, un train defreight.

G

Gazelier, s. m., Porte-lumière appliqué au mur, ou encore
lustre-suspension quelconque servant à l'éclairage au gaz.

Glisser, v. n., S'amuser à glisser, en tobogane, etc., en dé-
valant du haut d'une ente couverte de neige:- Les enfants
sont allés glisser.

Gorgerette, s.f, A la même signification que gorgette.
v. ce mot.

Griller, v. a.; S'emploie souvent pour flamber, dans le sens
de flamber un animal :--Griller un porc, une poule.

Gros mangeur, 8. m., v. DÉPENSIER, à cet appendice.

Gueule-noire, 8.f., Nom populaire de la mûre sauvage.
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In terboliser, v- a., Déranger, ennuyer-, interrompre..
Souvent aussi surprendre, étonner". v. I-4TFRI30LISe,ý.

Invictim'er,,'v. a., Inveetiver.

" Jobber, v. re., Travailler «à ha pièce, daris une usinie, une
Manufacture.

Ecouler dý- soldés de marchandises :---Ces iiiîct'chandise> lie
sont bonnes qu.'à jobbeý-.

Johny -cake- s. m., Mnot'ai)(rIais'pour. erâte,-tu- (le maïs-_

Jour (au petit), Dél iiiatin d 4"bs le poitit
du

Kini-kinik,..ýý.
Je

0-il. (lilsil"t)e 1);L . r (ce illot* un cet-t-ain ou de
-feuilles 'avec du (-,-t que f ti men t' 1 e1.1-11 soll'il vcltçff>.ç; rap-,

peur.ý;, ete. aussi se, [wend tout. sim-plenient poul. l'écoi-ée lnî'ý vý'îlit (le base Au 1 Ia'ýi'ne ser -lié J)ff('ý
%L u lie V( 1111 -1 -tt': d'-aubiel. dite bois-

KinkajoU, Nom sous le-quel e-st'(ILiel(liiefois d('s«,rriit-,
eé-.trcétjou (v. ce (lit aussi

Knobstick, m., Terrn(ý de iii(' i , appliqué
villes rn ari Ufacturièr-es otivtif,,-rs et ouvrières aycarit remi-
placé (les
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L

Lambiner, '.. n., S'attarder,·n'en plus finir à l'ouvrage.

Laquèche, s.f., Poisson alose.

Large (au), loc. adv.,. Au loin, dans les champs, dans les
bois.' Loin des habitations. -S'enteid généralement, à la cam-
pagne, pour indiquer une distance à partir de quinze arpents
des habitations :-I sont allés au large, pour tirer les vaches.

Loche, s.f., Animalcule, apparaissanit sur l'eau stagnante
ou corrompue.

Logement, s. m., Espace:servant à des fins de loger, de
contenir :-Cette maison a.bien du logement, c.-à-d. peutloger
plusieurs personnes.

Logue, s. f., de l'ang. log. Tronc' d'arbre servant à la
construction des maisons :-Une maison de logues.

Machicoté, s. m., du sauvage algonquin matshîgode. Jupe,
jupon de femme.

Machineries, s.» pi., Mécanis'mes divers entrant dans la
-composition des machines. On dit aussi, d'un machiniste :-Il
travaille dans les machineries.

* Mackinaw,, s. m., Couverture de laine, ou pelisse, par-
dessus faitý d'une épaisse couverture de laine. Le mackinaw
fut autrefois l'objet- d'un commerce très étendu avec les sau-
vages, et on le désignait ainsi parce qu'on se le procurait
surtout au fort Mackinaw, qui en était l'entrepôt principal.

Enveloppés dans nos pelisses de bison, et dans nos.couvertures macki-
nauw, nous pouvions sans être incommodés braver la fureur du vent:

LEMOINE, Chasse et pêche. p.-31.

Malachigan, s. m., Corruption dernan"achigan, ou, selon
Cuoq, .de manaciqan, et désignant spécialement une variété
d'achigan mal conformé, que l'on nomme aussi " gros bossu."

'358
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La premiere syllabe .de ce mot sauvage a été confondue avec
l'adjectif français nale, tout comme s'il fallait écrire indle
achigan..

Manitou, s. m., Mot d'origine algonquine (manito, génie,
dieu, esprit), que nous avons déjà cité comme représentant une
sorte de divinité tutélaire en général. Cette définition, si
exacte qu'elle soit dans l'espèce, est cependant par trop vague
e complète, et le mot comporte diverses autres signifi-
cationsqu'il est utile de préciser ici:

1° Esprit, ombre, mâne:

. .manitous de la plage,
Esprits, éveillez-vous.

FRÊcIIETTE, Fleurs boréale, «p. 50.

2° Bon ou mauvais génie, appartenant à une légende
locale:

.les plus nerveux parlaient de sortir, et de provoquer en combat
singulier le manitou du Saint-Maturice.

SUL rE, Mélanges, p.-357,

3° Esprit,-invoqué par les jongleurs, les sorciers:

L'importance des jongleurs est en raison. de l'importance de leurs
manitous

TACHÉ, Forestiers et Voyageurs, p. 192.

4. Fétiche, symbole

bans le sac de voyage, le manitou tenait le premier rang.
FERLAND, Histoire du Canada, t. I, p. 113.

argot, s. m., Variété d'oie sauvage, ou outarde.

Mascouabina, . m., Mot d'origine algonquine, dési-
gnant-le cormier ou sorbier domestique.

Le P. Lacombe fait dériver ce mot de maskomin, signifiant
"graine d'ours,". et cela parce que plusieurs animaux sau-

vages, entr'autres les ours, sont très friands de l'écorce du
maskouabina.

Maskeg, s. -m., Mot d'origine Cree, désignant un marais,
une savane. Le P. Petitot définit le maskeg "marais, ou
plaine remplie de lichens." Dans le dialecte Otchipwe se
trouve la forme mashkig.

Maskinongé, s. .m., (Esoxestor). Variété de brochet,
ainsi nommée du mot algonquin muskelunge.

Une corruption curieuse de ce mot existe parmi le peuple.
On dit quelquefois niasque allongé, sans doute par allusion à
la. tête allongée et' laide de ce poisson. D'c n antre côté, plu-

X I
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-sieurs.étymologistes prétendent que · le mot originel mêMne,
c.-à-d. muskelunge, dérive des deux termes indiens mask, laid,
difforme, et kinongé, poisson,. ce qui donnerait, comme on voit,
tout à fait raison d'êtr .à l'expression populaire canadienne.

Matachias, s. n Mot d'originè algonquine, désignant les
rassades dont les sauvages ornent leurs habits. Les ceintures,
colliers, etc., servant à parer les jeunes squaws indiennes, se
nomment aussi quelquefois des matachias.

Les femmes et les jeunes filles ..... brodaient des matachiais.
TActÉ, Soirées carêAadiea'ues, 1861, p. 31.

Ce mot est très vieuxcar on le rencontre dans Champlain,
Lescarbot, Sagard, etc., Il n'a pas toujours, cependant, chez-
les vieux auteurs, la.signification précitée, et plusieurs enten-
dent,. par matachias, un mélange de différentes couleurs dont -
les sauvages se servent pour se peindre le visage, òu pour
former sur leurs vêtements certaines figures de bêtes fauves,
d'oiseaux, etc. On trouve notamment, dans Leclercq, pelatioù
de la Gaspésie, le mot mnatachias cité à plusieurs reprises en
ce sens, et même se matachier, pour se tatouer.

Matachier (se), v. pron., dér. de înatachias. Se peindre
la figure ou le corps. S'enjoliver la figure, le corps, de dessins
variés.

...... lors donc que nous disons que les sauvages se matachien t, cela
veut lire qu'ils se barbouillent le visage.

LE CLERCQ, Relation de la Gaspésie, p. 60.

Matchicoté, v. MACHIcOTE.

Matérialiser, v. a., de l'ang. materialise. Remplir, exé-
cater: .Xatérialiser ses promesses, c.-à-d. passer de la parole à
l'action.

Mérite (plaider au), loc., Expression empmuntée de
l'anglais, et signifiant " pl au fond," c--d. entrer dans le
vif d'un·procès, par opposition .à ce qui n'est que formé et
exception.

On dit de même, - plaidoyer ccu mérite, pour " plaidoyer au
fond.'

Mermette, s.f., Variété de pingouin fréquentant la région
du Golfe.

Michigouen, S. m., Mot d'origine montagnaise, désignant
une variété de persil, dont larôme est bien supérieur à celui
de -nos espèces domestiques.
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-Micmac, s. m.,L'ori-inede ce mot, employé, tel que déjà
cité, pour embarras, intrigue, etc., ne manque pas d'un certain
intérêt.

-La tribu des Micmacs était distribuée, à l'origine, au nord
de la Baie.de Fundy. De bonne heure, les Français se firent
de ces aborigènes des alliés fidèles, et surent les utiliser pour
exercer ,des représailles sanglantes contre les. Anglais, au
milieu desquels le seul nom de Micmac devint bien vite comme
une sorte d'épouvantail.

On saif de quelles~atrocités, souvent inouïes, s'accompa-
gnaient les guerres indiennes dans des temps troublés. Les
Micmacs, entr'autres, se distinguèrent par leurs cruautés, et
cela à tel point qu'il était devenu d'usage courant.de dire':
"Il y a du micmac là-dedans,"' chaque fois qn'on voulait
parler d'un coup de main-exécuté dans des conditions particu-
lièrement révoltantes, et dont des Micmacs seuls pouvaient
avoir été lès instigateurs.

Dans la.suite, le dicton Il y U du micmac s'appliqua à tous
les meurtres et crimes commis avec accompagnement de
férocités. Ccla voulait surtout dire.: " Il y a du feu et du
sang là-dedans." Puis, ave- le temps, tout cela finit par
s'atténuer, s'adoucir, et ce n'est plus maintenant .que par un
reste d'allusion à Phumeur batailleuse des Miemacs que e
dicton est usité. Aujourd'hùi on ne s'en sert plus qu'en par-
lanit d'une entreprise, d'un projet, d'une affaire, où il y a
matière à brouille, à altercation. On dit cependant encore:
" Il fait du micmay," en parlant de quelqu'un qui brise, ruine,
abîme tout ce qu'il touche.

Micouenne, s.f, du sauvage algonquin emikwan. Longue
cuillère de bois, usitée pour diverses fins domestiques.

Plusieurs autres formes existent, et l'on dit micoine, mi-
conaine, micouctne, micouanne.

Micoinée, s.f., Ce.que contient, ce que renferme la cuil-
lère appelée niicoine :-Une micoinée de sirop.

Mince-pie, s. J, Mot anglais désignant une sorte de
tarte, ou pâté d'émincé, à base de viande et de raisin de
Corinthe.

Misette, .., Nonm acadien de l'herbe des prairies, ser-
vant à des fins de pâturage.

Mitasse, s. f, Ce mot dérive du sauvage mitas, signifiantj
guêtre.
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Mocassin, s. m., Ce mot dérive du sauvage Sauteux mak-
kasin, signifiant soulier.

Mocassine, s.'f., Forme féminine de mocassin. Ce mot se
trouve, entr'autres,.dans Châteaubriand.

Mokok, s. rM., Mot d'origine micmac, usité surtout parmi
les Acadiens pour marais, savane.

Munie, s. f., Mot d'origine montagnaise, désignant un
poisson particulier à la région du lac Saint-Jean.

La munie qui a la queue et la couleur de l'anguille, la forme du crapaud
de mer, et la tête comme celle de la morue.

BUIES, Le Saguenay, p. 203.

Musique-à-bouche, s.f, Petit instrument de musique,
dont l'usage vient d'Allemagne et qui se joue en promenant
les bords le long des lèvres, et en soufflant sur de petites lames
métalliques et sonores.

Nagane, s.j., Mot d'origine algonquine, signifiant petite
planche, planchette.

La définition que nous -avons déjà donnée, de ce mot, est
trop vague. La nagane veut surtout .dire- un ensemble de
planchettes, munies de lacets, de cerceaux et de courroies,
dont les mères indiennes se servent pour porter leurs nour-
rissons sur le dos.

o

Ondatra, s.. m., Nom iroquois du rat musqué.

Opérateur, s. in., de l'ang. operator. Télégraphiste, c.-à-d.
employé transmettant les dépèches télégraphiques.

Otoka, v. TAcA.

Oualamiche,.v. OUANANICHE.

Ouragam, s. m., Mot d'origine caraïbe pour ouragan, et
surtout pour forte tempête-en mer. Le mot angiais hurnicane
se rattache à la même source.
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Outiko, s. m., Géant, ou monstre fabuleux, dans les
légendes sauvages.

Ouvrez! En certaines parties du pays, à la campagne,quand on frappe à une porte, il n'est jamais répondu entrez
mais ouvrez. Cet usage est fondé sur une vieille légendequi
rapporte qu'une jeune femme ayant un jour répondu à quel-
qu'un qui frappait: ""Entrez," le diable entra et. s'empara
d'elle.

Pacane, s. f., (Carya olivæformis), du sauvage algonquin
pakane, ou pagan. Noix du noisetier ou coudrier.

Palette, s.1, Nous avons déjà parlé, à.ce mot, de visière
de casquette. L'expression palette est aussi fréquemment em-
ployée pour tablette, dans le sens de produit comestible ou
pharmaceutique de.forme aplatie :--Une palette de chocolat
Une palette de Vichy.

Panacé, s. m., Panacée, remède universel.

Parenit (être) avec, loc., Etre parent de, être apparenté

Passer des remarques, loc., de l'ang. to pass r·emarks.
Faire des remarques, des observation§.

Petouane, s. f., Mot d'origine sauvage pour arbuste,
arbrisseau.

Pétuneur, pétuneux, s. m., Fumeur de tabac. Se dit
surtout de quelqu'un qui a toujours la pipe à la bouche.

Lespetunewrs avaient en à peine le temps de.consumer une pipe.
Le Naturaliste canadien, Nov. 1887, p.·6.

Pétunoir, s. m, Pipe, calumet.
-Les anciens remplirent de tabac leurs pétunoirs. ..

FERLAND, Histoire du Canada, p. 164.

Pipe, s.1, de l'ang. pipe. Conduit, tuyau quelconque, des-
tinÉ à conduire l'eau, le gaz, etc. :-Une pipe de gaz.

Piton, s. m., On désignait ainsi, il n'y a pas bien long-
temps encore, dans la région du Saguenav, le bon-d'argent, ou
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papier-monnaie, de la maison Price frères,, de Chicoutimi. Ce
bon était, négociable dans toute l'étendue -du Saguenay, et
servait à payer les employés.

L'origine de piton est assez curieuse. Un certain métis
écossais, du nom de Peter McLeod, s'étant rendu excessi-
vement populaire parmi les Canadiens du Saguenay, ceux ci
trouvèrent tout naturel, pour perpétuer son nom,. d'accomrplir
le tour de force de changer Peter en piton.

Plancher, s. n., Ce mot est'd'un usage général, ion seu-
lement pour plancher proprement dit, c.-à-d. parquet, -nais
aussi pour carrelage, dallage, pavement. On dit: un plancher
en briques, en pierre, en marbre.

Plaques,. s.f. pl., Terme de chasse, pour marques faites
sur les arbres, dans une forêt, afin d'indiquer ou se rappeler
une route à suitre.

Populacerie, s. ., Démagogie. Exagération, abus de la
démocratie. En.Frànce, populacerie veut surtout dire meurs,
manières de la populace.

Potassé s.f., Savon mou.
Potasserie, s. :, Endroit d'une maison, d'une

dance, où se fait la. potasse ou savon mou.

Pourcie, s. 7. Variété de marsouin, se trouvant surtout
dans le golfe Saint-Laurent.

Puff s. m.1 pron. pqfe. Vantardise, hâblerie,. par voiè
d'annonce ou de réclanm4 e.

Quiliou, s. m., Mot d'origine sauvage, en usage parmi les
voyageurs," ètdésignant le grand aigle royal. Les formes

indierines sont kinion, kiniw, piskiniou.

IR'aide-Rôde, s- rnM..corrupt. de ng. rai[road Chein
de fer.
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Rankali, s. m., (Harelda glacialis). Variété de canard
fréquentant la région du"Golfe.

Réouvrir, v. a., Rouvrir.
Record. (avocat de), loc., Expression -en usage au

Palais de justice, pour "le procureùr en titre."
Résidence, 8. f, Habitation, donicile. .

Restes, 8. m. pi., Reliefs, restes d'un repas.
Rotation, s. f., de l'ang. rotation. Assolement suc

cession méthodique de cultures.

il
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SUBSTANTIFS
EMPLOYÉS LE PLUS COMMUNÉMENT AU CANADA

ET GROUPÉS PAR CATÉGORIES

SOMMA1IR E

I. -Maisons d'habitation et autres; leurs différentes parties; leurs
dépendances.

II.-Lieux, localités.
Ii.-La vie à -la m~aison. 1. .Meubles, literie, linge, ustensiles.

2. Choses et objets divers de ménage. 3. Objet? personnels"
IV.-La vie de plein air. 1. Cultivateurs. 2. Navigateurs. 3. Pê-

cheurs. '4. Chasseurs, trappeurs. 5. Défricheurs, gens de chantier.
V. -Le corps humain, et termes s'y rattachant.
VI.-Vêtements, et termes s'y rattachant. 1. Vêtements d'hommes.

2. Vêtements de femmes.. 3. Vêtements communs aux deux sexes.
VIL-Voitures, harnais, etc., et termes se rapportant aux chevaux.
VIII.-Règne animal. 1. Quadrupèdes. 2. Oiseaux. 3. Poissons,

mollusques. 4. Reptiles, insectes.
IX.-Règne végétal. 1.- Forêts, bois, arbres. .2. Grains, plantes.

3. Fruits, légumes.
X.-Professions, métiers,. occupations.
XI.-Outils, instruments.
XII.-Epoques, mois, jours.
XIII.-Météorologie, température.
XIV.-Dénominations monétaires' mesures.
XV.-Parenté, affinité, relations.
XVL -Appellations diverseb. 1. Appellations indicatrices de titres,

de qualités. 2. Appellations indicatrices d'habitudes vicieuses ou
désagréables, de défauts. 3. Appellations injurieuses ou dérisoires.

XVII.-Maladies, infirmités, et-termes s'y rattachant.
XVIII.-Querelles, voies de fait, vilenies.
XIX.-Repas, choses en-usage à table.
XX.-Aliments., 1. Aliments solides. 2. Breuvages. 3. Aliments pour

les animaux.
XXI.-Jeux, fêtes, danses, cérémonies.
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XXII.-Super'stitions.
XXIII. -Contrats.
XXIV.-Asseinblèes délïbèrantes,.

XXV.----ýPaIais de justice.
XXVI.__-ýPôIiti , * . -

que, journaux.
XXVII. -Chemins de fer.

XXVIM.-Commerce, industrie.
XXIX.-Usines, manufact . ures.-

I. -Maisons -d'habitation, et autres 'leurs diffé- -
rentes -n'arties;' leurs dépendances

Ik Aubarge-,-bâtisse -édifice-bdtisgeq parlementaires, Palais-
-législatif ýbloc, pâté de. maisons--cottage--ý-facterie-manoir
-wtgwant-retir'a'nce;

Grocerie-shoi), boutique-patinoir, rond à patiner
standý trIune d. hippodrome.

3. Allonge, prolongement dépendancés-.boucan,.
lieu où l'on furaé' ' la * -viande-briquade, briqueteriè-devan-
ture, devant d'une maison ermise, shed remise fanil. -fenil

-grigiýter,- guernier , solier, grenier-ý)erlqsserte 5 lieu ou on
îait lapotasse.

I. Aizelier, aisselier-bardeau, 'planchette boz*sure,. menu-.
serie,' boisérie-ébrassement, ébras'ement-»-ý-maronne, eolage,
fondations---ýmat6-eaux,ý - matëriaux--4yýorto?,se, - nýortaise---nei-
Che, allège-rabat, auven't'. sablien' sablière-renduit' toute
.espèce d'enduit-soliveau, solive-trêmeau,, trumeau.

.5. Airs, êtres-appartement, chambre- basemen.t, soubasse-
ment sous-sol -cabine'tte, 'petite cham'bre-èabou>se dépense,
pantry, office-cavreau, caveau -chambres deii * haut, premier
étage-chambre de compagnz'e*,. salon-commodités; - lieux,
latrines-couquerie, cu.sine-débarrcis, chambre de débarras

-elevateùr « ascenseur-galerie, bal.con-lav* erie, buanderiè
tàbagie, fumoir-zink, I viei, lévier, évier

6. Ba,, fenêtre en saillie bras d'es-calier, rampe cAcissis, fene e-.clenche u^tr' loq et-contre-p'orte,
double. porte*ouverture, toit-dalle,'èlallôt, 'can ad, conduit-gouttière, goutti'r' -jalous.dë e e le, persieiine----ý-lucarne fenêtre
en mansarde-pas, maiýchë déperron.

7. Batterie, aire- d'une grancre-enti-e-deux séparation clans
une écurie-galetot, tasserie, "renier à foin-p?,guerte, soue,
soute, souille, établè à pores.
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Lieux o ït 's, etc.1 cal 9ý
Amérique, F,,tats-T terrain .'publiè---carré, square-cimitièrp-'I)létcé, d'eau, station .balnéaire-

enclos public, 'lourrière ..hubou'rg, bourg - au '.bord .'d'unerivièrei-fort, chee-li'eu*,' hauteur-des terres,'Iigpe.de sépa-ration des eau î - d'eýihaut ré ion. des-lacs' et du haut
Ottaýva (Tys, l'Europe-placei ville, localit4-p.lai',plâi ne-rése Me, région ré - servée-aux sauva.sY-es-rbnd'hippo-

drome-site, emplacement---;-ý,ma-'keg7,,savane, marais=sezgneu-
rerie-- -townsÀ'), nouveau- cànto*-p.-.

III. - La vie à là maison
MEUBLES, - LYMÉIE, LINGEý "USTENSILES.

£abinet petite a-rn'iolré-chàise beyranteý,
orinoire, armoire-panneau, chaise bascule-,pepite, pupitreérate?,tr ciarde-ýmahrrêr à cyla'Ce-si(Ïe-boa7 buffét.- 

7T-6mbe,ý cercueil'
3. Ba,?w-Iit ýanc forma-nt 1-it-.ý-baî'tdet, lit-'de san6le'--couverte- . couvre-nagane, berçeau .* > Pied, cou verture-,oril1ierý-=

spring bed, sommi ' er élastique--têt.,o .'d'oriller, ta'ie d'oreiller.
4. Cadre, tablea-ti--catalogne, tapis' gazelier, suspension

p our .ga . z-horloge, pend.u-le-'"nitrozs' 'miroir 'ýrlace'- îýrelàt'linoléum tàl)zsse7lze, -papier tenture._feuý -briquet-bombe>'"5. Batte Ca . nard; bouillote -chaudière'vaisseau. îchefrite, lèchefrite
Vetteý cuiller-saucpl)anne, casser ' ole.

6.* Badras, battois', battoir- (petit), é'poussetté-boiler,'-lessive ' use-"bolle, cuvette--' cab à ret, 1&'I01.cl,.plateau-canis8t,bidoù-d0uil1eý chandelier--fanau -tiia.l=globe- cheminnée de.. Iâýmpç -gobelet, vase à boire=jarre, petite futaîlle---inol),sorte de balai-l)leume(s, plumeau--ý-ýotordùre, petite'.p«'elle'-sîâuý' > ýtseau _s sse- tanlis toi-cleuse, tordoir.

2. CHOSES ET OBJET' DE'MÈNAGE.

1. Barda, ber(la rêm* ue-menage, netto"yage-drigail, bibelot,menus articlesde ménaçre-pataclan, rýjgine, garniture d'uneiiiiiison.
L). .,«cdiz4re8,..balayuree-ý-déchets, escarbille4ýeaux« -grasses")eaux d ' e' vaisse1leý-ýrémillons, grumeaux co*,mlés.
3. Attisée; chauffiaille, -fiambée, 'feu qui' flambe-'bo'ztcane,,fumée-cuz«tfo, quantité de pain -cuit.

'24
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.4. Oragaîï, petit panier77pagnie)--'l.)oche'i sac' ucirt, baril
aloïs, saloir-tirine, t tombleu verre-ct-I)atte,.,Va-

riétés de verres à boire-tril)-ied,*,trépied-vali'e, malle.
5. Black-ball, cirage-babiche, lan'ière d'anouille-7-fle2tr-

farine -grocerbe8, provisions'-h?ý,ile de, chàrbon, pétrole-lessi,.
lessive-turbénitine, térébent-ine.

OBJETS PERSONNELS.

Bernicles,' besicles, lunettes brl.tlbt, courte pipe-doucine,
cuir:-à-rasoir-rasois, rasoir---sae-à-feqt,. sac a, tabac, etè.

savônytette, blaireau-tabaquiere-iverge,,dé.
Bubero'n,'biberon.-cat?,»,n,, -Poupëe.

"-ýAlphabetiýe" abécédaire -ai-inana,. almanach batistaire,
extrait de baptên-ié-catéchi.ssé,., - catéciiisme----:-co'itvert,, "'COU-

vercle-criyon, craygn-manche de. plume, porte-plume.

IV. La vie.de plein' airi

1. LÈS CULTIVATEURS.

an4 p itivat,
-H bit aysail, eu eur.

u r r% nivr e-% ci r% «r dý ir v% %- i- c, 4-

'LOTURES5 UES BORNES, etc. algues
"banque, -levéeý'' levée de. terres-clôt être ctembarras, Clotùre
groeiere-inqtra. £aLiii' e el ^ tur&ýse - pagée etendùe

pquets de etôture, pieux.
3.. ...CHE.-tliNS3 SENTIER9, etc. >-Balise, bouée -. altérag e »,

bafture, boedcýqe, bords, rivacres-banc --de neige, amoncellement
'de neige-bourdignons, mottes durcies-chem'in boulant, où la

Ineiçi-e fait. boule-chemirc du ro-ii la' grande. route-croûte,
neige durcie-fourche, bifurcatioii-n-tontée,' remontée, ëôte
pentes,, ornieres--7»ilier, pile de pont-pont de gla ' e, rivière

"elée-portage, seiitier-pot-à-*brai, 'chemin glaiseux --- 4,ac-
courci, raccroc, sentier, chemin plus court.

4. EAUX, SOURCES,' RUISSEAUX. . 'Chaudière, che-i,,iè?-e,» rapidec ye, décharge, cours d'eau fourni' rece-«'bouillonnant- har sseur,'ýe, étarig-jeu dea'u, jet d'ea*u* mârveur-z.,fos ar, mer-mer,
Sa;int-Laûrent-ý-essou.ree, source-rigolet, petit - ruisseau-

saut, chute d'eau.
a. MOBILIER ACRICOLE.-.4rrou-,oi,,e, arrosoir banneau,

-tombere*au-baro*uette, brouette-bî,;aye,ý, instrument à broyer
le lin=broque, tireflent-*-7.é*rlb'delle, ridelle-#au,' fléau à battre

-7nancheron, manche de èharrue-pioche, houe.
6. LE -POTAGER, LE-S- CHAMPS. Eýoi.ttt(ýqe, égouttement, draî.-
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nage-fauchailles, temps de la fauchaison-fourlchée, ce qui
s'enlève d'un coup de fourche-jardinages, légumes-ondain,
rangée de foin-quintaux, gerbes de blé-queues de renard,
touffes parasites - renchaussage, binage-rotation, assole-
ment -seillon, sillon -semences, sumences, semailles-veilloche,
veillotte, amas de foin.

7. LES SUCRERIES.-Brassée, brassin, chaudronnée de sirop
-cassea, cassot, cornet à sucre-6rablière, bois d'érables-
goudille, goudrelle, petit goulet-ingot, cornet d'écorce-mi-
couenne, mouvette, cuiller-réduit, sirop épaissi-sucrier, qui
travaille le sucre-les sucres, le temps des sucres--tire, sirop
épaissi-toque, pelote de neige plongée dans le sucre-trem-
pette, trempine, pain plongé dans le sucre.

2. LÈS,NAVIGATEURS.

L. A 1téraÿe, batture, bordage, atterrage, bord-barachois;
cran, raccroc, enfoncement d'un rivage-balise, bouéé-por-
tage, lieu où il faut porte l'embarcation-quai, appontement
-traverse, traversée.'.

2. Aviron,°paqaie,'godille, rame-chaloupier, conducteur de
chaloupe-dorie, bateau de pêche-flatte, bateau plat-ferry,
traversier, bateau traversier -- gangway, passerelle-pirogue,
embarcation - rondousse, timonerie - steambo4t, bateau à
vapeur-taet, cr>cliet à rames.

3. Appoiüt, vent, marée arrivant à point-bouillon, renfle-
ment bouillonnant-chaudière, chute d'eau écumante-charge,
décharge, cours d'eau fournisseur, receveur-filet d'eau, eau
filante-risons,vagues blanchissantes-rapports; herbes, algues
rejetées par les eaux'-refoul, reflux-revolin, volin, embrun.

3. LES PÊCHEURS.

1. in, haim, han, hameçon-assinabe, poids pour filet-
-bouette, capelan, encornet, appâts divers-carrette, cadre où 
s enroulent les lignes-chandenette, pêche, iarreau, filets divers

dardeur, qui darde le poisson-nigog, instrument à darder.
2. E'choeries, lieux fréquentés par les loups-marins-fonds,

endroits où l'on pêche.

4. CHASSEURS, TRAPPEURS ET COUREURS DES BOIS.

1..Bois-br1lé, nétis-homme libre, blanc ayant épousé une
sauvagesse-jardinier, colon défricheur-mangeur de lard,
chasseur novice-traiteur, qui traite avec les sauvages.
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9. Bois cle, vache, excréments de'séchés du. bisýon1", a t -bier= e castor-fýtméeq, e:ýtèré-ppa a g.1 fioIesý - -y 'sicules dets d'animaux- huileux, tondreux, 'pp"ts-'diver"en rognons a a S.
3. Amu'ition munitions-ca,ýke, gabion » cachette-cal),

capsule----ço'initick,' traiiiea u a -c iens yiboiýe, ige ' collet-
glissée,., piste7-grai,??,, cheminée de fusil-7açage, ficelage depea te5 t"îïtboux de- loups-mariùs -la;?,guel' d ýtails de piý ge a.castors-m a martres-m ap ar aartrière pie«e oule sérre p* eil
tènâre les peaux , ouache, sentier à cas bor-oitié/te,'. retraite a-'in - où» pas - e le g bier-l)lal-castôr-jqarc,ý enclos-ý-»àsse, -cheln S
ques, marques-ravage' sentier-I)eaude--saiso.n, peau' d'a *iiiial-
tué en saison-tentzr-e, endroit où les piège s>ntdéj' téÉdus. -

4. Castor orrant,, 'çastor solitaire.
.5. Ma *61 t r e canot., canot pýrincipal. canot (-Io, 2nont(,,e, canot

partant en e.ý_pýdition. ai tderetour ot revenantA'expé
ditioti.

DJÉFRICHEURS ET GENS DE CHANTIER.

1 LES DEFRICHEURS. A rrachýs souche arrachée-bois
rIA * " foi,^t. vierpre-boi 'fýa * cs- cantons de bSomersp"t-
-Caàton, colon ie, concession, nouvel 'tablissement-ma"tre-

chemin chemin principal' chemin de, sortie, chemin de'.d Caille à un -bre éclaircie, Pa,çremÈnt-coupe, ent, _ar -ý-dè sert rtié
abattue d'une forétý--jrîche,'ýerre_ vierge -tassa e, ama.s de
troncs. d'arbres--r-tratnéé,, chemin dliver.

GEIS- DE ýCILINTIER.-Bâi0heUr eur, gran
piqueur, bûéherons-cage-?,tr, fiotteztr.*« qui conduit un- train de
boisýclaire'Ur, qui éclaircit les fourrè s-jýresti&ý, homme- de
effiantier.

" * 77 »

Billot, plancon, b-llé'Corl)s Mort, arbre tombé par accident
rance piece. e bois.-

me) - di" flottante-ell"qe> c(ýyetx train. de bois-ca''
formation d'une cacre-cribe ' crible drame, parties,-d'une èage
-digue, cage butée surmn obstacle.

Déri«e, dra-ve, descente, cacre en mouvenient-foulon, ýdesti-
nation d'une appareil à » «lisser les billes-
-jetée, lieu o'ù'*s'aimasseiit les billes.

Camp, cýh(v?,tier, quartier -gýénéral-cambus,, poéle-char-
-chie, rustique-

pente à.tête, mode de construction rme, siège
éclats, planchettes à toits.

V.-Le co « s humain et termes. s'y"rattachant.

CorporaÉce, corpulence-corps, cadavre---ý-e, 'tiendouo?*re,' oule
=eSquelette, squelette =seniiment, 'dorat-shal)e, taille'
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'Bedon,".cassot, ventre-cillasse, po-stérieur-cor.yiiche' esto-
male, -falle, les seins, la poitrine=ga77goton, -ga.zn*on», gorge,.

gosîýr-gîgues, q,uî1,e,ý, lon(yue' jambesý maineîte,. inenette,
petite main j)eto1,ý, petits pieds---ý.71)if, -grând'nez-ý-po'gZets,
poignets--pgmon, , pouinon-reinquier, i»é&i'n, des reins--
s ifile t gosier-tette- mamelle". -

Bec, goule, margoulette, -bouche couettee méâe, e evelux
-crique, que-notte, .de-iit-'c'roc.-e, favoris -fri'son, boudle..'de'.

che.,veù*"',f risants__ýý 'V("?t cheveu * Itfflbrî, nombril ongue
Cr le -j? aul) i 1 le eunelle, globe -de' FSil___LISOUCÎý

.p,-ýupîère-jýrsi»teille, sourcil---:-tigýiasse echevelure en-d'sordre.

VI. Vêtements. et -termes s y'rE1ýttachan't..

-VÊTEMENTS DH 0 31 -X E S.

Bo?,t7-a-an étoffe à pa'nta"ons--éto dit pa q, étoffe.tissée à,
domicile-stuff, étoffe,' tissu -suitý costume.-

Bertelles, * bricolesY bretelles-r--bougri,?te, blouse capot, par
dessus nfl;tre, ée-chqpea,tt do, cas'tor,.. tztyui.t,- 'chapeau
haute forme', chau ssette----clo.qii'e,,- pardessus. ecolý,.

-avate-çollet, faux-col - courte veste-creiiioÊiîe,
foulard --cù!otte,ý;, pan talo ii--ctl"ottes "à '1(,t baï,-aroise-jý)ur-

tuque-gailla?-cl.9, bottes. maloui'es souliers (le,
bottes - sans semelles- habit "a' * queue, habit
elbeinise" bras de 'Chemise mitaeee, - guêtre.

soitliers mous, » -souliers de .. chevreuil. soulïers sans senielles-
oreralis, pantalon- protecteur bol l ne, t , ýrrec-

reffingote-veste crilet.

.- :2.ý,.'VETEMl-,. TS ET ACCESSOIRES DE F E.ý 1M ES.

Afiquiot attifets-falbala,
ý4nfPrluche, falbana,- volant--f(ýýfa,"e, rubait.

brapeau, lincre-droyuet, étoffe à-jupon.
Bâlion, crinoline caýh«e-menette, tabliet----e Aliup, c. »i(-he,

capine, thérèse, coiffures div.erse.sM*ci(Ihicote" j mantelet*
cainisole-menotte, petit îrant-nvage, nqý,1e"- fou]ardl-j-)o/i,ý-
solý2.s, tournut-e filet'à cheveux-tâille cle robe conage.

3.-VÊ'TEMENýrS ET ACCESSOIRES COMMUN'S AUX DEUX SEXES.

-Rýetti.n, h«rdé-ý, e ients-ehaige," teli -v>"teiiif-nts de i-echancre-
-costume, u.nifo.tm*e -,80?(S-,t-êtemëitts, lin-cre, vêtements intimes..
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Bor(lurp, passementerie-bôtique, boucle--bragiiet, br'aj.?ét,,
caneçon- -pagne, bonnet de fourrute-corps
gilet de tricot-gorgette,, -bride-jaquette, 'chemise de nuit--,
gants dý kid,.; gants 'dé -chevreau mitaine' gros' rant-mou-9 - -

chois-----ý-,Ybaveli',tre, nervure-I.?àlette, pèque I)leumet"
plumet pàgnets, manel-iettes-'--ý-- rempli, pli'cousu.-shirting,
coton à chemise.-,qarge-surget,. ourlet ---- i-tabeliér, tablier-ta *

velle, gaton-*trou,ý;.eeaqe de'baptême, gariiiture pour nouveau-ne.
Bérloqite breloque-' inglette-- épingle de cravate-loquet,médai -P -pendants -d'oreilles"--;-Stu4s, boutons.

Mon endoreilles,
de chemise.

ýClaq,?MS, caoutchoucs-cong,?-ess bottines à tiges- élastiques-
hausses,_ demi-guétres--I)ardéoss'?'.ts, chaussures eo uý'rrées-,,ý;l
pers, pýantouffle'-.sligne, ceinturon.

VIL-. Voitures., harnais, .. et termes se riappô rtant
auxchevaux.

toniberea'-b(-trotch.e,. calèche> wàgy ineý voitures
d eté. de pronienade-beï-lýi,? voiture., de 'boulanger-berlot,carý i s -dé -oit* res d'hiver-ý-+

Ïole, sleiqh, - tra Ane, ira in 2e,, v' r e v Il
-chariot corbillard -ex

cabarrois, camion press, voiture d"pi
eïer-mpý'totres, croches,. voiture. de défricheurs-. voiture

de cou rs.es-tobog,(tne,'-traiiie sauvage.,
Voyagé, cha' é dýun cheval.rg

Arridelle, -éi-idelle, ride"lle--bacitl, palonn' ier-feton, cheville
-,-menoires, travail, brancard- po1eý timon-portefaix, ansés.
de. la'. do'ssiere.

A ttelagoc, ha»rnais,--accitloire, avaloire-ayère, ý-_illêre-eor
ileaux, rênes- robe., couverture- d'hiver.1 jumen eqIoqtal, - ý j'val, chev *1=- ae e ta gqter 

qiteiial*pcoleille, rosse., haridelle.-
Crigne, touffe de crins - eî-?,gn?,erel, crinière.

Ambre. amble aî-?,see,. course, - cheval franc f ranc du
collier-harage, licrn ée--'la'mbreiir, qui va l'amble-m4le. en-

qÜerre, cheval de toute-soefo, pousse
Sj)(Ubne, RttEý,la(Ye-* ýan,4ým,» attelage se sui v a n t.

VIII. ,Règ'e anini.i 1.

QUADRIC.PÈDES.

Metté vache ca'«'Ile
nmaux, bestiaux- bSu, .. bceuf.-«catl 1

ro"ts«" petits éruî brebis.a t , êcroUs, n- t.r*upç,%U--merp ni.outonne,
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Trion> trayon-I)airBêt -Pis.
e Éztante, enfaftt"dii, ý1iab1e, variété de' blaireau-blette,
-belette-bufalo, bison-carcajou, diable des bois, blaireau

caribou, ori*nal,' rçnne d'Amérique-chat, saura-
tg ge, raton-

écureu, petit cochon-maréou, matou-megk,*,
pecan, ours .-noir-minou, petit chatý--'ondatra, rat mu'qué-

our, ours-pichou,. loup-cervier ",qijouxvariétédeýmarniotte.

.2. OISEAUX.

Argot, ergot coupe, couple-jo.ue, juk, perchoir-nic, nid-.
-nich,6is, nichoir-voli - volée.': s gésier-pleume, plurnzgzer ier, ê-trougnoncroupion.Canne, femelle du capard-dinde dindon p ne e

igeon' , femell'
du pigeon.

Batteur. defa"Xl variété de mo.iiieau-hérondelle, ramoneur,
hîrondel le » m rle,'merle.

Brenèche, brenesdhé, . Maýr/o(, outarde-cacaoui, ëanarý1 bran-
chu, variétés de canards ' covac, béroji-go'qlit,, variété d'oiseau.,
chanteur -mermette, pingouin-moý,bzac, warbi-'cootai, variétés
de -canards eider- ï)?ýrogt.ys, oise,4*riu du * Golfe-I)yvar*t, py«Ve'rt-
tourrle espèce de «rive-toztrte,,pigéon sauva . cre 1

& 'POISSONS, MOLLUSQUES.

ýlloqtvée7 troupe de-p'oisson's'.'
Arêche, -arête- souet, appiý're'i1 respiratoire des cétacés

ventrèche j partie ventrue
Calimaron, colimaçon-éc.t.lo,, coquille.

Achýcan, perche noire--barbue, barbottp, poissona baibes
capelan, encornet, poissons servant .. d'app'âts-courru'r (le»
variété . d'esturgeo . n-crapais . - eý1j«,(1ron, sorte de squal'e-sorte de' dauphin------?-flélan, vari't de eétacé-fiofta',iî,,liétan-gordon, gouj * on-yordiche, gordichon, Petit goujon,laquèche, «-tloge-masklz' 1 .. .." ý1 i brocljet-ovananichp

onge,* variété de
variété de suunion-parchaude, perche-: ï)97-,tî-cze, marsouin-
toitlib*?.*, totrad?*,'v.ariété. de -truite,

4. REPTILES,. INSECTES.

Couleuve, couleuvre-sarl)ent, serpent.
Gqeernouille, grenouille oq,,-ao,?t,,ttron, waw(tlooît, gros' ba-

tracien.
Bibite terme enfantin pour inseèté lapcette, aiguillon de

.guêpe.
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A ragnéý, «ýî-'gnee,ý _ aýr;%ignée barbea'm,' hanneton
(petit), insecte7 aquatique.ý coquerelle,, cancrelat criquet',
grillon -ý-fréWi, frëmillle, foùtmi--manne-marýngouîn, mous-
tiqu.e.

M.Regne veg àl.

1. FOùtTS, ÈOiSý ARBRîs.

Boie-debout, foret vierge--: - brûl "-.fore e e
d'vastee,ý par l* -feu

érablière, bois'd' rablesý--piniê,ýP, sapinière, forêt de pins, de
sapin, « s-tondrière,,' bois ou se trouve le tondre.

Abe, abre, arbearbre-aubelle, aubier-billo.1; boulin, tronc,
tronçon d'arbre' brut-bois-bla'ize, - bois inGu 'b ois-fràne bois,
dur--bois de corde boïs de' eliauffa.re------:Çabo.che, bourgeon-

cenellier,' . aubépine - écopea?.,, copeàu - nwho.qany, acajou-
mascoùahina, sorbier-plaine, -faux pjatan'eýsaý)inette.

CRAINS, PLANTES, FLEURS.

Bouqu' fleurs en géné herbe soleil, tou rn'esol.
B',rloy,. orge perle.
Bourdainier plante du --«e'lire ali.8ier--carotte a -moreau
cigue-chadron, chardon' des champs --- graquia, barda"ne

tibor', plante*. -,én-én-euse-kiïýi-Ainik,, variété. d'aubier-vese'e
de, sorte de champi «non-1)«tjn, tabac, -saccacomi, plante
du genre tabaciýêrinê*, tabac. vert.cotton ti(ye des'échée du mâïs ronce-e ronce7-fardoches,

foi-doches, fredoches, bt-o'ussa'illes-he-e-bailleg, Mwavaises herbesPs de pois-repoussoirs tý,e' repoussa -tasat tict nt lie,tou&-forqae abac torduebouquet, feuille dé t, vntre-dP-

FRUITSý' LÉý,,U.NIES.-.

Frit, f ruit- arbre fritier-êpluroc, plure, pelure.
Atocaý ataca,' caigieberge-beluet, -bluety '' sèrte d'airelle,-

-botrdàine,"j)aie du bourdainier calotte, cathêrinette, variété*É
de framboi-es-----faineztsel variété de pômme--ga*delle*-' gadélier,
groseille, groseillier a crrappes-pcýeane,. noix --pea-nuts, ara-
chides-pimbi-iz:a-I)re?.tne preunier. -quatre-temps, rouget-

senelle, fr'uit.-de l'aub"Pine.
-Jardiuay'lq,- lécumes aie, ecosse5 cosse jAtre, épluchlire.

A8pa7*ge,, asperge-- bette, betteraveýblé._d'inde, maïs dAiben,,
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Ïbequi, f pinambour-choutia'M

chou- de Siam C014-ýc,î*ochleycourge --- fai11otsýfève,ý5 haricots_ D'Ilichigouen, persil ---qîave-au,«,na'-
vet-î)cttatp".Pomlne de térrý;--porea11&e poireau-sitrette, oseille...

X.-P-roféssions',ý métiers- occupations.

Ayent, chef d e (rare 'bi-akeinan serre'-"f rei s-
clief de traiii.

-Assesseîtr' coliseur evaluatýo-ej,,i- estimateur publie auditeui
expEýrt -en- écritures -bureaucrate, foncti.oiinaire civil-collec-

le?,tr, 1*'eceýýeu,r r' istrat eurý conservateur. des
hypoth*èques'.

Attorney avocat avoue.
-Baliiii, cl1ef'à'(ýs huissiers-conýié1àb1e,.commissail-e de police
coustable a(yent de police coronel, coýrj)ora,1, coloiiel,'caporalêteuý 'déteéf-coro7lei, if, acreiit de Police--,

j)olice gendarmerie à cheval -shérif.
Artisse, artiste-broker, courtier-cleré. tudiant tsse

ý5dentiste-rAa.?,îfèu.ý7, chàlit eur con tiacýe*?tr, eiitrepreneur en-re-ýprî.seur, -mim.canteur, cômmissai edrel chanteur a'Dil)ula«it- >
-h"

8/ r. ikol "rêve.Arran terii-ierreiieri(pi -mé-é" -tisaii op -t fe anique, ar ert eur,'] ',rapliiste-tr(ýëaiilan ouvrier, At e eil wanceuvre'.
A ubàryîýtP, 'aù ber(-rist'e,' loceu.r-ba.îieux, b a lay e u ù ci t 1 e î

batteur de dý
ducteur'dè elin.loupe--charý-Ptïer, co.cher--cha*rizeqix, eli-Lrretie'r

cor royeu r-coiý-qqte.-, cuîsîiiîer-coît--boyý bo.uvier.
_1ý - N , /ý 77 1 ý

ues p.ýaiiies-Pngagé, valet cleterii-ie--engagèý-e (fille), -bonne à-la 91 letout faire.' jý_rb 'fei-blant** Aremaîî,, bour-
ge.ois,. patron, contremaître, ma nei;ýnnier, ouvrier f ôurreur

acteur ..,.ramane'heqi?-, rebou-tèur-roîule?(.i* !ýoI]Î 'fifeuriçiteûr pour hôtel. spinne'ur,
sellier, bo'ut-i-elier-.--tab.aéontste i-nare-haiid"cle-taba.-ti,7-e?tx« de,
jýortraifs, pli*toor'apliè--to-uî-rte-c (Yuicllêtier.lefs

XI.-Outils,, instruments, et accessoires
de mp"tier'..

ai'uille-cannele, bobik e ui tu i.
laine-gaïi g énif, canif -- hacherea'u, hachoir-

-GaIendart, f/o(len(lart,,.,.cioc éruelley truelle-tire-
potnt, tiers.. Pol -ri t-.u«rench, clé anglaise.
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Emil 1-ripe, va-r re ruban dé bois.

rmoir av-îsàe,ý is, M14 boulon braquette,

petit, clou--cratnl)p,, crauýpon-jiîillp, j,ýi1IeI cheville.

Sayate, baguette chcinplur.e, robinet-dduelle, douve

U t'ringletring è, pôlei ID

XII.-Epoques, Moisyjours' heuresq saisonse
Dé V1ý tiers,de lune ête

court, ï4enovect des neiges,
Saint-Martin- ts de Noé, -aux "Roi-temps

hiver.
'Vei-ier-juyette-Mar.

qu% I;ttontý. semaine passée,

semaine proch.àin'e, dernière.,
La barré' du jour, première- lueur 'de.l>au.r'cire--,-brenaî?,te,

breivnanie, brii-ante, br'itne, inbée -du.jour--Ia.fi7atchpl
du iii atin' rcet ,''l'a nuit'.

frais dù-soiîII:ýoU noi
bi-eitnante, à Ici. bre-une, a- la -veillée-siir .,/P, haut -ciu

etit joUr de orrand matiil'---alit: Col

la -(tUýpetit'matin--.Ia relevée, Iapresmid'i-la rep

vacance-s-us le.,sereiii,,à ].â-tomb'é du our-,e,ý?,tre Iës deux

..Sol di le ant au couchant.
tat atmosph

et*orolo' ie, e enque,-xi.ii.-M 9
température.

brovéë, - -eg 1 usée,

r,ý e, averse, ondée pluie fine, ail i-o,

rosée.
Blizzard, tourni ente de'iiei ge borý-1éë, boq, que-

i rnasse,,-petité
chinook vent chalid-coup de- te?? rafale' te

'ts 
de

*01,15êt ve, ouest, de
bourrasque-,î?,orclét,.,,-to,,-oqiêt, sevi. n ord-

sud70uest ý oiti-ayain,, tempête -poigtrerie, n'eige,* en poudre

soq.tdrille, vent in e et froid'.
oît froi courant d'air

Breq,,tm,* 'de

chaud ou froid..
Boitette slush iieicre*détreltipéeý--ft-asil,. grumeaux de neige

torchons gros flocons de, neicre. o "ent de -bea*ln m U

temps-feu chalain éclair Ae ch;tleur-fi-/;)llet" f eili follet.

XIV.ýý-Dënomînàtions moù étaires, ýmesures.,

Ce7it centtn, coppe, soii courant chelin-.- vingt sous-e*c'

cinquante, sous -dollar, piastre, cent sous .,(unite monétafrej'
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greenback, papier-monnaie des Etats-Unis
çi > ilne pîëce de- deux plastreÉ-poýrt"aise, ani

uit piastres-sau 1 20l'- partie. du dollar.
Gallon, pot,, pinte, .,ch 'iffl, demiard, ro(,OP

diverses de-- capacité p"our- liquides.
ýIfinot,'.Iivre, 'uarteron.

00101 «,- Piýdrle.roi oucevarge,.inesures.de"longuei
de, unité deor -mesure'duiý.bo«is dé chaut4cre

kt

I)istole,,-' an-
'ienrie pièce de

quille, mesures

Ur. tF

XV. -Parenté, affinité,,rela't-ons.

Bemon, bésâonnë, »pmeau*-_ýblonde, drolésse, fiancée amante-
cava-lier-, drôle, fiaraud, prétendu'. amant., fiancé_ýOM éeýpagmell, épouse, amanteCOM -connaissance ami,- relation
.'fiancêe-ýgouszn,, effitsme, termes d.'amitié-créa-ture, f em
épouse, .fille-damo,, femme, epouse- d.èmoiseJle,- fille-fille,
bonne atout faire--ýXIIes,* les -jeunes fillesjebeau sexe-filelrt-i---

fillolXllet, flIole, filleul, fille u eu ries irens d'une pa-.
roisýe-Jréquentationý cour que Tori fait .-à une fenime-gas,..fil"

garçon -gei-mzne,. . germaine-Jennesse, jeune fîIIè«ý-jennesses
jeunes gens- bien-ainiée ý-ném' cran ère*pu, papa-vaf,
pépèreý àrand-përe--poîý veuf--ý-veta veuvagèë.

XVI.-Appellations diverses.'

'rITRESi QUALIT'S, E T C.

socié,',compagnon ami grande -sonne, aduIte-moiiýIë.
gens, gens bien,> 's.

BourgeoIts,'rentierýécu-ye?- bourgeois-c canadien-"CapZtaine de sa.uvages- « chef d'Indi.ens -=chrétien, être humain,
homme blanc*aclercl unïversitaire, étudiant-étra'n êtran-

ger-e.wilé, -dépprté-finissaîýt* élev'e de * dernière .. annéeý_. . -1tng,'ýr, agronome-groceur. épiciergrc --+gross-zer,., nègo' iant en
gros-lictbïeant, pa'san-knickerbocker, ancien .colon hollan-dais' lo'è ateUn leu r:---ma îtrer de, *s'te P15 femmagre.sà -aie d *'ýmairë e-niesstre-métis -nzêl. s-br 'lw, madam - » > sang I boi.-- les nations,* les. ln*'diens-*prêcheux, prédicateur propié-.

tcttre-résidents,' ha;bit.ants-rois'e, reine 'agohanna saýqaM4qý
shaqqtem'au, sachem', chef-squaw, femme'.. indienne

squatter, çoibn-saur, religieuse-survenant, hôte.
Ànnonceztr, qui fait de laýpublîcit-é-conteur,.coýnteur-gu,&-

j1boleux, igiioleux'----71ectui-eur', co'nférencier-?î-ianifàétîirou'i--
Gýt',r6n ýcélibataire-.---7ge(tno, femme.créante.
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HABITUDES vlCIÈUSES*, DÉFAÙ.TS' ETC.

Bec-fiý&, gourmet,. gourin'and-ét'ivard. étriveux'ý.quiý.a'iii-ie à
-t'a q' prudent, e Ilon, f

uliier... embardeux .' lui the
atý coci. de"villag --- yesteuxý persoiin;)

......... . --t-illon-ý--fignoleu*, fisto :re

pt-éteiitieuse---ý-?ýnl)arfaitý espiècié - dépenster, -gourniand-Pa'

ta b, Iourdaùd--ý'aidemé,- -chiean»'r--lýl 'i'na

q Ateux- niendiant-rctit*cuneux-.#ial)' illeu » baise-

'la*'iastre- avaricieux ýréchiynouw5 paresseux-saMýýage1.hon-.
teux-senteux. mouchard -smoile ur,. contrebandier 'i.,tsurter,

qui use facilement.
-Gaba*rot,' - dissi ' -goylu, -mauvais 'plaisant7-7ý-jnj)et, I)tl)éîl,.

fumeur.

3. APPELLATIONS INJURIEU SES OU DÉRISOIRES.

1 S'-s,DRESSÀNýT AUX IIOM.ýIES.--Ai.grefinavorion, chimatyre,

gring ue ux, majýr1îôt, ma ,grîo-iý, signifiant « mai ch'tit

etique-boodleitr':cabaleur, jobbé?V76, pêcheur -en eau trouble-

a/ganqýain' chausson, ieiataqil)2,n,, grossier, lourdaud-esçar.reqtx,
prête. nj'leqtx*, parlette, per-

iitie'x 15ag'oielard, baras,,;eux P.

Sonne à lan(Fue -bien pend.ue-I)araudeîtx, courailleux c'o,?,tregex
-d e elieminsýbeignet,

0 
-'de? tx, traml) 

voyou, 
c(sui,,eur

Co-dinde, »o'?t«ichon craqleepasfin, innocent, naqje, timbre,

appellations diversespour imbécile- id-ïot--,-baderîbe,
s -le ntise

appellations.,iiidicatrice,' de fail 'a

cat iche ý-oj«s-fi11ette, ffite-minette, qui s'bécupé a des.choses: de

femme-bouzi)ilo.ztr brosseiltr Wkitr' atachon,-pintocheux, dési-
les iiocéurs--.berd(t.sseîtx, ýo-urass ch'ic«.-

011lant les ivrognes eUxi
neux, ehié che-1) 1, grinchu, mal

0.teux crieux' disj)ùteitýx ý',qrî oý
ma-ilý»b iùal con?, niode,.,înalénz'2e, "maiend2irtiÈt raisonneux, sot,.t,&-

'toc-, -d'hurneurý que-
seiix, qon appellations visant les personne

relleu'se dispt'iteuse-L--:/,ranctsson, -,renai.d,. suissie mauvais chré-'
hen* éipztx, sseuxj pissoy

tien,. apostat-c %queux, p jýeztre?îX, pz
îiýfle iiý/ýrmeur, sentelii.

-trem6leu.-,r- lâche,, poltroneCoý .ux,

tâtonneux espion, Mîouc1)ardý1iéhe'cuý, lichenx, homme

entý,,chétit, crapaii, cral)nqtd, galap'iat' Irédin, indigne,.

Porichinelle visage,-, vaurien' homme dépÈu -de chose' cochon,
crasse cra& 'ille- ro ne'. sagon, appellations divér*

eetx-ratatoit ses

visant* toutes 1ps infamies quelconques soit -morales -ou pli-y,

siqueà,-.:-chouayen-,. canadien an crlifié.
S'ADRESSAN EN PLUS' PARTI-CÙLIÈREML VX FEMMES. La

bonne jemm e*5 la'bourcreoise-caj)?,?îe, relicrieus-e-serezne, enýjo-
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leuse-st"eréuse, mijaurée-tampone, oirosse. boulotte- arce
poisoiz, femine:de mauvaise vie-torehon-, femme- malpropre.'

3. S'ADIRESSANT AUX'. ENFA.XT&-Iin insuspect, espiè-
le-licheux enfant ge' aude, petitea les c' sk. m rvfille s'amU'*S*ant veé« garçons apous ? Y,- o' hillony

1)O'bson, a1opïn, enfant incorrigible, mal p-ropre.'

XVII.-Maladie" infirmités;, etý termes,
s y rattachant..

ampoule-ar? ïaux, oreïlldns-black-e* e,,Éeil
au beurr" noir e te'rnïe eùfantiný pour brûl ' ure' clichédéborcl, dia * rh 'e on clar dartre'r e -c fusions, cQnvu'isions teý..

effort de réins-'"écýrqq)e, écharde-ècA«zýfaison,- refr'
dissement- ècr'elles écrouelles .,§brt, hernie rafiynure,
rafignuire, écrratignure-eýzyctmm'ati(yîz infl * ni ' ation----.- arcîn;

eruptioù eutan"e=gale, escarre-gerce, gereure-grosýse,.qonqe,
gotte e--hiiéitre, gerçure * haquetteý hoquýet-ma'c/îù 1 re,*

meurtriýssure-beaù mal, mal de rn-àtric'e*-?)?,orÉlùre, 'morsure, ýV
ésant cauclleux, petit 'ý4outon-- aral «' ie hemarordi _ý_P es -p ý7

I)qcotte, , var oi' le rheum'atisse roumatisse- tagne, tei(rne-
venettè,,ýcours dc ventré diarrhée-*, verrure,. verrue.

Cat * lasse, cataplame, q(etaploùme ataplasm-e--czre,fle /ein,
=emplâte=yeitnie, moï vî(it cri. en peine,

sement-."Ittile de- citsto'?- huile de ricin-matière tün pus
-miéainene,, r emêde-nzoret, mal propretéý--1daster, .. sp.ar'draP
-traverse, -. ýroztble, sôuffrahcé, afflictioin to?.tr)?,emeÉt, vertige

vome fi-vomissage.
é'blalrouq,,. un flux liémorroïdal-être s.«?ý,r Paqttre

bord - êtrý, a' être de méiýt* -se- dit d'une femme en.
état.dè iýïossesse tomber dun m(d 'avoir -une attaque d épi-

le 'sie.-p e 'hu 1-)aiicàl, boiteux e,
Cà tére«ux,- exténué, d 'charné croc- 0

rhqtnmtisé" rhu *atisant. è oit*riné pqitrinaire-nudheqtre'îtlx L
victime -d'accident 1?aralétique Poitrinaîre, ponzonique,
tousseux, Ph-tisiqué..

XVEL es, voles de fait* vilenies.
-Querell'

Pl malehtendu raccorde7nent
Chicane, q relle-malenteA,

réconciliation.
Aria). h em aria,' barras to'rment, ýapage-carnage-,. fracas-

conteste, chicane, querelle-.déjelée rrêle- decoups'chaffourée
echauffour-ée-gribouille,.qu-erelle- ambètte, ..croc- en jambes-,

w
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morne, virtape, soufflet-poque, contusion-rincée, roulée,
torgniole, volée de coups-sabat, 'sacaquoua, easaqua, tapage
infernal.

Assaut, voies de fait-assaut et batterie, batterie, coups et
blessures-assaut indécent, attentat aux moeurs-incendiat,
crime de lincendiaire-raid, incursion-trouble,. iisurrection.

Canaillerie, coup-de-chien, crasse, crasserie, vilenie-mani-
gance,-intrigue sournoise-manque, offense-mauvaiseté, mé-
chanceté-menterie, mensonge - micnac, embrouillamini-
pointe, trait mordant-tratrise, trahison-vaurienté, vilenie.

XIX.-Repas, choses 'en usage à,table.

Argenteries, objets d'orfèvrerie.
Tablée, réunion de éonvives.
L4tnch, repas du milieu du jour-salle à dîner, salle à

rnanger-snaque, festin.
Coco, oeuf - cocotier, coquetier - ouf fardé, euf sans

coquille-platée, contenu d'un plat.
Cullère, cuiller-cullérée, cuillérée-cullère à pot, louche-

épergne, surtout de t.able.

XX.-Aliments.

. ALIMENTS SOLIDES.

Butin, fourniment,.vivres, aliments-Jringale, grande faim
gobe, grosse bouchée-manger, nourriture, tàble, cuisine-
ordinaire, réduit,, pot au feu-ragotons, rapaillages, rata-
touille, restes, reliefs-sustance, subsistance, entretien.

Amelette, omelette -apola, ragoût-bacon, porc fumé-
boeuj-de-soupe, pot au feu-chignée, échignée, soc, ëchine
de porc chiard, fricassée, - hchis de viande-fars, fort,
farce de volaille- forçure, foie -fricot, ragoût quelconque
- gourgane, bajoue . de porc - gretons, 'guertens, résidus
de saindoux-lard, porc; abàttu-pémican, viande desséchée
-prline, crépinette-roûti, rôti-tourquière, pâté de-porc-
steak, bifteck-sauvagine, gibier.

Barbotte, mietton, miton, mélange .de pain et lait-béatis,
béatilles - beigne, -croquignole, rubandelle, gâteau frit au
saindoux-beurrée, tartine - blanc-mange, entremets à la
elée-chignon, gros morceau de pain-conserves, confitures-

cracker,' biscuit sec-custard, entremets sucré-dompleine,
gâteau de pommes--entome, entame-galette de sarrazin, crêpe

N
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au sarrazin-grand-pêre,*ý rat müs 2t' entremets la mél* sse
yrigne, croûte de pain --- ýJokny cake, gâteau de mais---ý-mottol,

bonbon m'-ar,&îïades- conserves au vinaigre-mar
maladé;-marmel 'de e, P^ é â.emincé-norolle, nou-

a -minceý-pz at
rolle, "'bricich ceu,. Suf--7porrage,. -bouillie d'i voine- paper

nfflne, menthe=*)Iarine, amande au'. sucrè--ý-poutine, entremets
au rais bouillie

in de Cor'inthe-saga*mité, 8*oupane,, s11bccotehý 1 1e-11de blé d'1ndeý-1oast, rotie d6 pain.

2.. LIQUIDES,

Bar, buvette d verre isêrableý nippe, pe
-lampée, gran

verre-teetot,ller, absteme.
Lagerý porter., -sortes de 'bieres-moneetroplie,*. limonade-

noyau,' liqueiur de noyàu---àýda, eau'de seltz..
Boisson; boisson foi-te espêýrettee stzmuleux, dénouiinat-ons

générales de Veau de vie.
Etqjfe du pa"'s, whiskey* blanc ordinaire..y
Whiskey en eau de vie rectifiée,-brandy,, co(ynac

.1amaïque, rhum-sherry, vinýýde Xèrès.,.
Cocktaîl apéritif frap'é' 'a- -bàýe d'eau de -vie--1)9,nçe, san-pe,

ýris, orrog'._cha'd..
Bubusse lolo 'termei enfantins -pour breu'age, tetée.

lsài ner- le. cochon, .tirer de l'eau de vie d'un fût-Prendre
Un coup, -boirë un- verre-lerer le -coitde,- boire habituellement
de l'eau de vie.*

3. -ALIMENTe PRÉPARES POUR.LES A-1KENIAUX.

-ou la'n'es de -v ais
-Boete, -boitte, bozièttc, d«zguý,, petit lait V r

s6lle auxq.uel,, on -ajoute -.'du son et des débris de l'écrumes pour
la -nourriture des yachês et des porcs-gaîedý-iole,'mouléê, mé-
lai.ige-de son et d'eau.

XXI. - Jeux,- fête','dans es, spbrts et'céré'on*es.
Al

Fýi '?te, joie..
Allé- 5 marbre, bille-. ne,. toupie---ý-1j.otte, balle à Jouer.
Balancil/e' bei-lcïncille, escarpolette-bascule, amusément.de Ae

cachette, ''dligne-musetteý- clbî*,val-fýn'du, cheval «
fondu----ý-glisqad-e action de glisser- en tobo(yane-marrèýne-

P'Ailippin0, qllifoue.-dib loup.
Cachë-la-belle75e.rgè're. .clairon du r o*z',' amusem ents de soc iété.

Bande d fanfare.'bande .,e mitsique, musique,
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Bombardé, brimbale, guimbarde-chickikoijy* sisiquoi, ins-
trument"sauvage-clairinette) el'annette--inuq't'que'-à-boztche

trie-tracI .Crécelle.
Bluff,'dix, euchre, * major, quatre-sept, jeux-'divers de cartes.

-bisdille) misdille) m aldonne* . brancard, reste cl e* cartes"-est.ê-
la derniéreJevée-coup, çlianée a un jeu=Pli

retourne-vilaine, partie sans' levée.
BapMme, icoMPèr«yý,' réunion pour, un baptême, ensemble

des céýrémoniés d'un ba e _ý-,bazar,.rà#e, fête'de charité-*-
épluchette,. réunion pour éplucher >du blé-d'Inde-fréli, frolic,

ee5. e mis."'
soirée dansanteL--gv,ýýqnolée,'ig,ýeolée, veill' -soir'e d'a

JiyieP".atte, cri-orue-daýzsestqvýsd"aiisesàde'ux reel-,rigodon."
c -M

Boic&rie, « fête du. -porc corvée, levage.... travail e ni
coinmun.,

Bauche, cou rse-7-baýe-balI' balle a»nçrlaise'-eour.ee. de bar-
rièrPS, steeple' -chas' e-crosse, jeu de crosse * ëaýnbée,.en'jiml)ée
ý,-Joôt-ba'll ballon« se lançant avec le pied-rap -tobo-

A rchironjý-érip' serviceý du so , irj - dàie. 'une écrli.se -est-rè-
Inonction extrèin.e-oncti*oii--.Ies* glas,. tinfëments. de, eloclie.s-.a--

MiýainPI', office pro te;stant.=reponse--. -ztcha.ristie:-véÎ)es.

-xxii.-Superstitio ns..

te tours de ma(rlciën-médeciïýe sorcellerie-sorcilège.
chaîýlotI Ori»ette, le diable, le, démon7-jetoux de- sorts, joiý,-

A doc t cel ui qui fàit'uii, pacte avec 1 1 ès ja--inuv.-tis esp.rits aut-
Moin,- sorcier'--Maltoztmet MmîÎtou, eýýprit, .. génie outiko

monstre fabuleux.
Chasse-galecrie., troupe de chasseurs, travérsant les airs en

Canot d'êcorce-fi-jýll(?,,ý'fantôme, revenant, erraiqt à travers

.,C.llàm.s-lo?.,tl)-garou, lutiný warou, revenants.

Xxiii.:.'- Contrats.

Aëcords, c lotiventiôns.
us u rfrit,. usance, usufruit.'
À i -gents, .valeurs « en.'es'p*eces-arriërages, .ariréra«éÉ-.Coutage,

cazitement,» dépenses-7--doibaisQn, donation-r-AýnPothè ue, hypo-
théque--prè kisseý, les lie*ux.*

,'Cochon raisonnable, porcd'un poids raisènnable-mère Mou-
tonne U pporte, brebis truie propre à la -fécondation

tr * ie ýquî, rýt
-vache qui ne meurt pqs, va èhe à remp*làcëren cas de -mort.
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XXIV.Assemblées délibérantes.

Bdtisses parlementaires, Palais législatif.
Acte, loi-bill, mesure, :resolution, .projet de loi-bref writ,

avis d'élection-by-law, statut-débenture, obligation-hanl.
sard, procès-verbal -octroi, subvention - ordre en- consei,
décret 'Ministériel.

Alderman, ·échevin-aviseur, conseiller, ministre-debater
orateur à la logique serrée-député-ministre, sous-chef d'un
ministre--département,. attributions, bureàu d'un ministre-
leader, chef de parti-membre, député-moteur, promoteur,
proposeur, secondeur-ofciers,.membres d'un bureau-Ora-
teur, président-Premier, premier ministre-whip.

Amalgamation, fusion-appropriation crédit voté-audi-
tion, apurement-caucus, réunion de partisans--corporation,
municipalité-dépêche, expédition desaffaires-dégalifcation,
disqualification, perte de droits politiques-émanation, émis-
sion-franchise électorale, liberté politique ou civique-incor-
poration, érection en corptionion-passation,* passage-prel-
vement, levée-protêt, protestation-quotation, citation-rap-
pel, abrogation-rapport, procès-verbal-réquisition, demande
-siège, mandat.

airerie.
bébenture, obligation au porteur-estimés, état estimatif

des dépenses-exposé financier, état budgétaire-income-tax, .
impôt sur le revenu.

XXV.-Palais de justice.
Profession légale, carrière du barreau
Affidavit, déclaration sous serment-allégué, avancé, allé-

gation, assertion-avocat de record, procureur-bref, ordon-
nance-charge, allocution, réquisitoire-comparition, compa-
rution-conviction, condamnation - émanation, émission -
étage, phase d'un procès, d'une procédure-hussier, huissier
-indictement, acte d'accusation-informalité, vice de forme
-corps de jurés, réunion des douze jurés-jour juridique, jour
d'audience - grandjury, petit jury, jury de jugement, d'accu-
sation----laiderie, plaidoirie -procédés, procédure - rapport,
procès-verbal -subpæna, .assignation à un témoin-trans-
question, contre-question.

Assaut, voies de fait-assaut et batterie, batterie, coups et
blessures-assaut indécent, attentat aux mours-mépris de
courinjure au tribunal-ofense, délit.

25
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Barre, tribuie-no bill, true bill, ordonnance de non-lieu,
arrêt de-mise en accusation-terme, durée d'exercice-war
rant, mandat d'arrêt.

Coupable (plaider,« s'avouer .coupable-coupable (plaider

non), protester de son innocence-confesser jugement, recon-
naître, avouer-loger- une plainte, porter plainte-plaider au

érite; plaider au fond

XXVI.-Politique, journalisme.

Annexion, annexion du C. aux E.-U.
Aquapat'isme, statuquisme, doctrine du statu quo-casto-

risme, doctrine des- conservateurs -ultramontains * equal-
rightisme, doctrine des droits égaux-gerrymander, ré-arran-
gement de divisions électorales-jingoïsme, outrecuidance
anglaise-know-nothingisme, fanatisme américin-doctrine
Monroe - natiionalisme-paternalisme-partisannerie, esprit
de parti-populacerie- démagogie - spreadeagisme, chauvi-'
nisme yankee.

iloodie, job, jobbage, concussion, tripotage--copie, exem-
plaire-file, liasse de journaux,-gazette, journal-pataraphe,
article de journal.

lusting, tréteau-poll, bureau de votation-votation, vote
.-voteur, électeur.
Chèferie, érieerie, direction. de parti--constituants, élec

teurs-ditorial, article de rédaction.
Annexionniste, partisan de Tannexion.
Bleu, conservateur,-rouge, libéral-castor, conservateur

ultramontain-çarpet-bagger,. aventurier politique - cochon-
nier, partisan de M. Catichon-equalrightiste, partisan de
l'equalrightisme-support, partisan politique.

XXVII-Chemins de fer.

Agent, chef de _gare-brakeman, serre-freins-conducteur,
chef de train-ingénieur, mécanicien--op6rateur, télégraphiste

passager, voyageur.
C. P. R., ch. de fer -;u Pacifique Canadien-a. T. R.

chemin de fer du Grand Tronc.
Accommodation (train d'), train d'accommodement-char,

wagon-petit char, char urbain, tramway-engin, locomotive
-express, train rapide-freight,. petite vitesse-manivelle-
pullmann, coupé-lit.

Lisse, ra le, rail -paraneige, enow-slêed, abri contre la

lie
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neigeý--section, tronçon de chemin de *r-,switch, aiguille-
track; -voie.

A.malganmtion, fusion « céilitle,. règlement-, cmtnexion, rac',
correéponclance-'frll)()t, station,> (Yare éntrepôtco , rde , ment'.

ticket,, billet-check, jeton d'enregistrement.cil.

XXVIII.-.0o.mhierce et *nd*stirie.

Ligne, branché de',Com' erce..
-Balance, solde différence«-bill,* facture -entr(ýet inscription

:-direelory, almanach dés adre.ss*es'-te(lger, grand--livr6.»
a-sin, bureau- comp--Xal -établissement de-commercE,-office,

.Ïàbilïté.
C«$h arýrent *domptant-change, monn.-tie--.r-cheýqu*le, bon sur

' .' - t les ( " îwit ' ),
un banquier-billet prom?sso?,re,,* billet=colla era sec es
garanties ac'cessoir's--clis.coml)te, escompte 'estampjtl6, timbre-
po:gte---ý-faisei&r,.proinetteur-instalme*nt) paieniefit*périoct.iquý-

--investissenwý't t, placement-matv rite', écliéan'ce-, ordre, com
mande -''àt.r'olt«.Ye, clientéle-percentage, comn«iis*sion-pro
ntetteu«r, souscripteur.

Stocks, actions dé . Boùrse-sec,tr',&*tés, (r,-,trantits.
eanquéroute, baillite bargatne, marché - composition.,

arrangement- déchanqe, quittance----:-d(falcàtion, concussion-
respon8abilite, s' Ivabilité socia limitée, soci't' nényme

-Branche, 'ligize, spécification cl'gn. cominèree ou d'une Jn.
-one u rrenée--départeme7bt rayon-dé-

dustirie-compéeiti'rb 3 1
tailleur, détaillant" efets, - m,arcliandises« ev n inven-

taire-ferronneries, « oibjets', màrclii-,tndi,-z'es eni. fer, en, cuivre,.

etc.---hardes. faites, vêtements confectionnés -. tnarcliaiîd., de
'éoissier-marcha'n-(I'-g,("?-&(ý-ralýma -hand en gro's-mar-

chand harcles, faites iiiarelband-taiýllle-îtr.=-,ùîa.réhan(lises
sèches nouyeautés-szinple, * èchan tillon .- ;ock*. fonds de mar-

chandises-ratatoqtelle, camelote.'
-ê.neli 'rissem ent - faé-

-Bonqtspriiiie -Tatification' boý'îme, sui e
tice-* encoyUra ge *q, achalandage exposition

job, solde- d de igbbetr,' marc ian oldes-jobbay,--I.?at.eii.te,
bÉevet:--'peddleur, êolporteur-1ýý 1 réclame lapa-

getise-shtpl)eqtr, expéditeur..
Çaiblegramme, dépèclie -par câl)le---C..0' D., livrablé, contre

renibourse M'ent-. C. P.- R.ý chemin de fer du-Pacifiqu.
express, "grande vitesse,
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XXTX,.;-Usineg;,,..manufactùres.

'Oùliii, filature-nianifactu'rè ter-nie. (Tén pour tout
établissemeilt industriel..
Bouilloire,. cliaudière a vep.eur_c,qnanw, collecti e.

triq«ue-mach-nertes,
'Job'-jobbage, travail -à.la pièce-jqbbeur, ouvrier à lapièce.
Gages co u*p'ées' Èalaire riéduit.
Dame, digue, chau'ssee---aangi-foqse, eàu. àmassëé derrière

une -cluse-ý-esséau_, êssiau, ouverture dans une diom . le. -
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